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LES TRANSPORTEURS BREVETES 
' 

R . E o ~ L 
HORIZONTAUX INCLINES VERTICAUX 

pour 

toutes distances, 
toutes capacit~s (5-500 t./ h.), ' 

tous les 

CHARBONS 
ET MATIERES 
ANALOCU ES 

«REDLER» mstallé 
à la Société A 1101!.Yme 
Joh11 Coi:ke1·ill,Divisio11 
du Charbo1111age des 
L iégeois à Z111artbe1·g, 
pour le t1·a11spor t de 
âial'bOllS e l llllXll!S 0 110 

e l o/ Jo , "" la11ges de 
sd1/a111m~. 

Principaux avantages : 
Encombrement t rès réduit, d'où montage plus simple, suppres­

sion de passerelles et de charpentes coût euses. 

Sécurité de marche de 1 OO % 
~uppression des e ngorgements, du graissage 

Eëono~ie' considérable de force. 

Suppression du dégagement de poussières. 

DEMANDEZ REFERENCES, CATALOGUES 

ET VISITE D'INGENIEUR à 

BUHLER F RERES 
Tél.: 12.97.37 - BRU X E L L ES - 2a , rue Ant. Dansaert 

Usines à UZWIL (Suisse) 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

~O '.11T ' l R !l:CTEUR 

, , : N, li .i-.:1:i.:1 ~ r Général <les Minés, à Bruxellci:, /'résident. 
\ l· \ , ., ~ _,géna:ur c-n chef-Directeur des Mines, Professeur à l'Univer­

~né J" Lil;ge, Uirecteur de l' Inst-itut National des Mines, à Bruxelles, 
l 01re-/'r1:;;"/e11t. 

G. PAQUES, Ingénieur principal des Mines, à. Bruxelles, Secrétai·ie, 
Rédactewr en Chef. 

J. B.\NNEux, U1recteur à l' Administrat ion centrn·le des l\fincs, à Bru'Xelles, 
S !'Cré ta iu-oil ju1 nt. 

E Lt.:GRA:rn , 1i1 spi!Cteur général des l\lincs, Professeur à l' Université J e 
Liége, à Liége. 

\ ! IALL.El:X, lugénicur en chef-DJrecteur des Mines, P rofesseur à !'Ecole 
di::~ Miu1::s et .Yétall urgie ( F aculté technique du Uài1rauL) et à l'Un iver ­
sité de hruxelles, à Bruxelles. 

V. F11tKET, luspecLeur gé11éral honoraire des Mines, à Liégc. 
L. 0Exo h:L, 1 :ispecteur généPal des Miines, Professcûr à l 'Université de 

Liége, à Liége. 

p fol:Hl!ARIER, fngénîeur en chef-Directeur dès Nliines, Professeur à l'UuL 
versiLé de Liégc, M"embre 1de 1 Académie R'oya.1e des Sciences, Lettres et 
Deaux-Arts ·de Belgique, -l\iembre du Conseil -géologique de Belgique,. à 
Liége. 

A. R ENIER, Inspecteur général ·des ·:Mines, èhef du service géolo­
gique de Belgique, Professeur à l 'Uni,11!:i·sibé de Liége, Membre de l' Aca­
démie Royale des Sciences, Lettres et Beaux-Arts de Belgique, à Bruxelles. 

G. D.e:s EN!"A~s, lngénïeur en cher~E>irecteur ·àès l\lines, 'à Charlerot. 
A. l>ELMER, Ingénieur én chef-l'.Hre<!t eur des 'tiiri11es, Professeur à l' Uni \•er­

sité de Liége, Secrétaire général au Ministère des Travaux publics, 
à Bruxelles. 

Ca. UEMEUHE, Ingénieur prihoipal des i\lines, Professeur à. l'Université de 
Louvain, à S irault. 

La collaboration aux Annales des .llines clf. B elgique est accessible à toutes les 
personnes compétentes. 

Les mé1t1oires ne peuvent être insérés qu 'après approbation du Comité Direc-
teur. 

Les mémoires doivent être inédit.s. 

Les Annales paraisse11t en 4 livraisons r espectivement dans le courant des pre­
mier, deuxième, troisi~me et quatrième tl'imestres de chaque année. 

l'our tout, ce qui regarde les abonnements, les annonces et l 'administration en 
général , s'adresser à l'Ed itimr , lMPR'ntÈ'RŒ ROBERT LOUIS, 37-3!), rue Borrens, à 
I xellee-nr11xelles. 

Pour tout ce qui concerne la rédaction , s'adresser au Secrétaire du Comité 
Directeur, rue de l 'Associahou, 28, à Bruxell0$. 

II 

Ateliers J. HAN REZ, s. a. 
M_ONCEAU-sur-SAMBRE (Belgique) 

INSTALLATIONS COMPLETES DE CHAUFFERIES MODERNES, 
CHAUFFAGE AU CHARBON PULVERISE 

Appareils pulvérisateurs, système breveté ATRITOR 
Dépoussiérage, désulfuration et épuratiol) des fumées et gaz e n gé néra l 

Grilles mécaniques à poussée arrière, syst è me breveté Martin 

MATERIEL POUR CHARBONNAGES 
Décantation - Floculation - Sêche urs c-entrifug~~- ~ Ta mis vibran ts 

Inst allations complètes d e fobriques d'agglomérés (briquettes et boulets) 
Dépoussié re urs é lectriques 

MATERIEL POUR GLACERIES ET VERRERIES 
Installations complètes de manufactures d e glaces, de '<erreries mécaniques 

Machines à bouteille s, entièreme nt automatiques, brevets Roira nt 
Transporteurs à boui ei lles 

MATERIEL POUR BRIQUETERIES ET TUILERIES 
Installations complètes pour briqueteries, t ui leries mécaniques et l'industrie 

céramique 
Matériel de fonde rie Machines à mod:ir Mécanique g é né rale 

Pièces de Forge, d e Fonfc et de Çb~ydronn_erie 
Poêles à circulation d 'air 

Etablissements Simon WATTIEZ, s.p.r.t. 
Successeurs de The American Equipment C 0 

23, Bouievard de Waterloo, BRUXELLES - Téléphone : 11.98.98 

OUTILLAGE DE QUALITE 

LES MASQUES 
LES CASQUES 

LES LUNETTES 

S'IMPOSENT 

EFFICACITE SECURITE 

Soudures auto-chimiques Ca stolin 
Presses hydrauliques Manley 

Foreuses é lectriques Siou:i:, etc, e tc 

OUTILLAGE DE SECURITE 
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Livrables de Stock Usines 

* Tours revolvers 

* Tours d'outilleurs 

* Rectifieuses universelles 

* Rectifieuses planes 

* Rectifieuses cylindriques 

CONSULTEZ-NOUS POUR NOS EXCLUSIVITES: 

• • 

Outillages à grand rendement WESSELMANN 
Mèches en Af e t Ar-Presto. Super-AR Presto-Unikum, 

Alésoirs, Filières, Tarauds, Fraises de tout genre, 

Mandrins de tours (stock) . 

Instruments de mesure et de contrôle MAUSER 
Pieds à coulisse, Micromètres, Calibres et Jauges 

lisses, Calibres de filetage, Règles à dresser, Marbres 

équerres, Comparateurs à cadran. Cales-étalons, 

Tables à mesurer (stock). 

Etablissemer1ts Suisses Ro DAHINDEN 
MACHINES-OUTILS - OUTILLAGES - INSTRUMENTS DE MESURE 

123, rue Antoine Dansaert - BRU XE L LE S 

Téléphones : 12.01.51-52 - R.C.B. 61.478 - Télégrammes : RODAH 

1 

SOCIETE ANONYME DES 

GRES DE BOUFFIOULX· 
à BOUFFIOULX 

CABINES BAINS-DOUCHES 

CLOISONS pour toutes installations sanitaires , 

en grandes briques creuses de 300 X 240 X 60 

GRES EMAILLES de haute température 

EMAUX vert d'eau, blanc et beige 

RESISTANCE AUX AGENTS CHI MIQUES . 
L'emploi de pièces de 9.ra ndo surface, en réduisa nt a u minimum Io nombre de joints, 

satisfa it aux règl es d o l'hyg iène moderne. 

Soci é té Anonyme 

JE F C 0 
Ane. Mais. J. Fran<iois & Cie 
2 9, RUE JOSEPH WETIINCK, 2 9 

JEMEPPE - SUR - MEUSE 
TELEPHONE : L IEGE 30018 

TUYAUX SOUPLES POUR L'AE.RAGE 
RATIONNEL DES MINES 

" DUPONT • VENTUBE " 
(Marque déposée) 

(AGENCE GENERALE POUR LA BELGIQUE) 

ACIERS CREUX TORSADES ET RONDS POUR FLEURETS 



• 

VI 

Oft6K 
OENTREPRISE DE FORAGE ET DE FOl'CAGE 

SIEGE SOCIAL :13. PLACE DES BARRICADES. ERlJXEU.Es 

MA TÉRltL POUR SONDAGES fT FONCAGES 
SONDEUSES 
sonDEUSES 

POUR RECl-ERCl-E? DE PËT~OLE . CHARBoN. SEL . Mll"ER 
----- METAUX PRECIEUX. EAU. NS. 
POUR EXPLOIT A TION DE CARRIÈRES 
POUR CIMENT AT ICN DE BARRAGES _ ____ _ 

POUR TRAVAUX E N GALERIE S 

MATÉRIEL DE SONDAGE: POMPES TRÉP_ANS_ c_o __ _ 
• • ~ON'ES A 

MATÉRIEL DE FONCAGE. DIAMANTS ET A GRENÂILLE. ETC .. 
• TREUILS . TRAPPES. PLANCl-ERS 

- - ATTELAGES ETC . 
ATELIERS DE CO'fSTRLCTJ()N A ZONHOVEN IBELGIPU~ > .. -

ATELIERS ET DÉPÔT A COURCELLES -CHAUSSY !MOSELLE> 

EXP l 0S1 F S DE HAUTE SECURITE POUR LES MINES 
EXPLOSIFS BRISANTS A G RANDE PUISSANCE 

DYNAMITES : Dynomite gomme, dynomites ingélives, dynomiles diverses. 
EXPLOSIFS DIFFICILEMENT INFLAMMABLES. 

Brisant à gronde puim 1nce : RUPTOL. Sécurité-Grisou-Poussières : FLAMMIVO RE. 
Goine brevetée de ha1Jte sécc~ité aux sels potassiq ues. 

AMORCES A RETARD sans gaz, du système Eschboch : spécialistes diplômés sur demande. 
ACCESSOIRES DE TI R. 

SOCIETE ANONYME D'ARENDONK 
. Siège administratif : 34, rue Sainte-Marie, à liége. Tél. Li ége 111.60. 

Usine A Arendonk : T61éph. Arendonk 26. DEPOTS DANS TOUS LËS BASSI NS. 

COMMERCE DE BOIS (ANC. FIRME EUGENE BURM) 
SOCIETE COOPERATIVE A ZELE 

Importation directe de traverses de chemins de fer et d e poteaux 
pour télégraphes, téléphone et tra nsport de force 

CHANTIER D'IMPREGNATION 

Concessionnaire exclusif du créosotage des potea.ux té lég rapiq ues de 
l'Administraiion des Télégraphes au Système Rüpling 1 

ATELIERS DE CONSTRUCTION 
bE 

LA MEUSE 
FONDÉS EN 1835 

MA TERI.EL DE MINES 
MACHINES D'EXTRACTION A VAPEUR OU ELECTRIQUES 

TURBINES ET TURBO-COMPRESSEURS 

VENTILATEURS - BROYEURS - LOCOMO TIVES 

MOLETTES - POMPES - MOTEURS DIESEL 

COMPAGNIE AUXILIAIRE DES MINES 
SOCIETE ANO NYM E 

26,' RUE EGIDE VAN OPHEM 

UCCLE-BRUXE LLES 
Reg. du Comm. de Brux. : n° 580 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE 
DES MINES 

Lampes portatives de sûreté pour mineurs : Lampes au p lomb et 
a lcalines. - Lampes éle ctropneumatiques de sûreté . - Ma té riel 

d'écla irage de sûreté en milieu déflagrant. · 

VENTE - ENTRETIEN A FORFAIT - LOCATION 

105.000 LAMPES EN CIRCULATION EN BELGIQ UE ET EN FRANCE 

Premières insta lla tions en marche depuis quarante - six ans. 
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Produits Réfractaires "' · I~ CU 
î 1, ::1 } a- ..--.. 

Usines Louis ESC OYEZ 
l~ 'Cl> 
~ ·- ~ 

~ 
..., 

Q) 

TERTRE {Belg ique} e t M 0 R TA G N E - DU - N 0 RD {France) «a > 

E 
Q) 

PRODUITS REFRACTAIRES ORDINAIRES ET SPECIAUX 
L 

al ..__ 
POUR TOUTES LES INDUSTRIES ::1 

Briques ·et pièces de toutes formes et dimensions pour fours de tous 
systèmes - fours à coke - chaudières - gazogènes - cheminées G.J z 

meteurs à gaz. c LY 
Ciments réfractaires ordinaires e t spéciaux. 

Q a. 
Dalles spéciales extra-dures pour usines. 

Lll -Carreaux et pavés céramiq ues. 

"' ~ 

Administr. : Tertre - Tél.: St-Ghislain 35 - Télégr.: Escoyez-Tertre CU m • "' LUJ 
~ ~ CU w 
~ 

0 .... \.....) 

«a .,, 
olJ 

- a::: - >-
w 

..a Q) :0 1-:J 
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.!2" a. z z ~ z 

E 
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<O ..... LLI u ~êi) _J 

..c: 0 ~ ::> ~ 
Q) u 

CU 
.... c > ltJ LLI I ...!!! ..... 

....:! 'Q) 
_, 

~ 
_J -

ARMEMENT ARIELLE, S.P.R.L. 
Q) 

Q) :::> 0::: ü w 
u 

J 
-c w -

Rue du Riva ge , 76 - TAMISE 
Q) Q) (/) cc 0 a::: 

/ 
:J O' 
0 ltJ 

Téléphone 157 
.... °' z 

w 
' Q) 

__. ca .... 
est à la disposition de Messieurs les Directeurs des Charbon-

<( a:: :::> 0::: <( 
nages pour se charger, sans aucun <( 
de l'étude de tout contrat de transpor:n~~g=ent pour eux, ~ 
bons ou autres produits de leurs mi Pt teaux de char- ~ 
tien pour un minimum , t nes e pour toute destina-

V: 
a ransporter de 5.000 tonnes par a n. 

" IX 
VIll 
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V X 

LA S A B U L 1 T E B ·E L G E 
SOCIETE ANONYME 

A MOUSTIER-SUR-SAMBRE 
Téléphone: Moustier 15 

Explosifs de sûreté à haute puissance 
(Brevetés dans tous les pays) pour Mines, 
Carrières, Travaux publics, Usages mili­
taires, Explosifs de sécurité contre le grisou 
et les poussières de charbon. Explosifs 
spec1aux pour dessouchage. N'exsudent 
pas, insensibles à l'action de la chaleur et 
du fro id. Détonateurs électriques et ordi­
naires. Mèches,- exploseurs et tous acces­
soi res pour minage. 

L'AZOBE BILTERIJST PIERRE 
DENSITE COMMERCIALE : 1.250 A 1.300 

Chaussée de Meulestede, 393-395 - GAND 
Télé phone : 518.40 

inattaquable par le taret, ré siste 3 à 4 

fois plus longte mps que le chêne, 8 à 10 

fois plus que le hêtre ou le peuplier. 

Banq uier : Banque d e Bruxe lle s, à Gand. 

Filia le d e Me ulestede . 

RESISTANCE AU CHOC ET A L'USURE A TOUTE EPREUVE 

Bois remarquable pour Travaux Hydrauliques et Maritimes 
GLISSIERES DE MINES, Fonds de Camions W 

, agons, etc ... 

INDUSTRIELS, n'employez que la 

FERRILINE 
pour la peinture de vos ouvrages , 

metalliques 

SEULS FABRICANTS: 

U~PHACOLOR, Bruxelles 

......................... __ __ 

1 

LA SOCIETE DES MINES ET FONDERIES DE ZINC DE LA 

VIEILLE-MONTAGNE 
(Société Anonyme) ANGLEUR (par Chênée) 

LIVRE AU COl\otMERCE: 

ZINCUIAL e n lingots. Alliogo à. i rè; haute teneur e n zinc électro lytiq ue pour co~lage à 
l'air libre, sous pression et en c.oqu ille, a insi q ue pour la fa b rication des coussinets de 

machine et p ièces de fro tte me nt on remplacement d u bronze et des mé ta ux ant ifr iction. 
- ZINC électrolytiqun en° li ngots, laminé e n lo ngues bondes. - ZINC ordinaire en lin­
go ts (t hermique ); en fo uilles pour toitur e5 el a ut res usaq es; e n feuille s minces pou• 
emballages; en ploq ues (pour évitor l'inc rustation des c haudières); en p laque s e~ feui lles 
pour arts g ra p hiques. - ELEMENTS pour piles é le ctriq ues. - C HEVILLA.G E. - FIL -
- C LOUS en zinc.. - BAR RES. - BAGU ï:lTES et PR:::>FILES di,,ers en zinc. - TUBES 
EN Z INC. SANS SOUDU RE. - OXYDES do Z inc en poudre pour usa ge s p ha rmaceut iques 
et i~dustrie l5, en poudre çt e~ pote pour la peinture. - POUSSIERES de Zinc pour savon· 
neries et te intu1eries. - PLOMB e n ii:igots, feuirlc:s, tJva ux, f il. - Siphons et coudas en 
plom b. - ETA IN; tuyaux en é tain pu r; soudure à l'éta in, en baguettes et en fil. -
CADMIUM coulé en lingots, p laques e t baguettes; laminé en p laques - fil de ca dmium. 
- ARGENT. - PRODUITS CHIMIQUES : Acid e sulfurique ordina ire, concentré et oleu m. 
Sulfate d e c.uivre. Sulfate de thall ium. Arsé niate d e chaux. 

1 :1•:i 
~ 

OUGREE-MARI HAYE 
vous offre quelques-unes de ses 

SPECIALITES 
CIMENTS à ha utes résistances. - FIL MACHINE de toutes dimensions. 

FEUILLARDS et BANDES A TUBES 
TOLES GALVANISEES planes et ondulées. 

MONOPOLE DE VENTE : 

Société Commerciale d'Ougrée, A OUGREE 
Téléphone : Liége 308.30 Adresse télégr. : Marigrée-Ougrée 

-
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Ateliers de Construction et Chaudronnerie 

de 1· EST 
Société Anonvme à MARCHIENNE-AU-PONT (Belgique) · 

USINES A : 

MARCHIENNE-AU - PONT: Chaudronnerie, 
MONT - SUR - MARCHIENNE : Charpentes, 
Téléphones: Charleroi 122.44 (2 lignes) 

Forges, Mécanique 
Réservoirs, Pylones 
• Télégr. : Estrhéc. 

Lavoir-Rhéolaveur du siège QUESNOY des Charbonnages du BOIS.DU-LUC. 
Capacité totale : 120 tonnes/heure. - Traitement des grains, fines el schlamm. 

l'EST M ET A VOTRE DISPO SITI ON SES: 
Laboratoires, Stations d'essais, Bureau d'études, 
Usines spécialisées, Services de montage, Opérateurs, 

pour 

Préparation mécanique CHARBONS et MINERAIS 
TRIAGES, LAVOIRS kHEOLAVEURS 
Manute~tion g_énérale, ponts roulants, 
Installations pour mines et carrières 

MECANIQUE - CHAUDRONNERIE - CHARPENTES 
Matériel spécial pour la Colonie 

CAUMONT 
MANUTENTION MECANIQUE GENERALE 

TRANSPORTEURS AERIENS DECHARGEURS 
WAGONNETS - FUNICULAIRES ET AUTO-MOTEURS 

34, Rue Edmond de Grimberghe - MOLENBEEK-BRUXELLES 

XIII 



Ateliers de Constructions Mécaniqyes 

ARMAND COLINET 
Société Anonyme LE RŒULX 

Tél.: La Louvière 1290 - Rœulx 63 Télégr. : Colcroix-Rœ ulx 

USINES A HOUDENG ET A RŒULX 

MARTEAUX . PNEUM-ATIQUES La .1. 
PIQUEURS - PERFORATEURS , 
BECHES - - BRISE-BETONS . 

ACCESSOIRES POUR AIR COMPRIME : 
Raccords rapides à rotule - Soupapes automatiq ues - Robinets -
Nipples - Busettes - Ecrous - Tuyauteries métalliques complè tes. 

ETANÇONS METALLIQUES RIGIDES A HAUTEUR REGLABLE. 
ROULEAUX A BAIN D'HUILE AUTOGRAISSEURS : 

pour transporteurs à courroie. 

INSTALLAT/ONS COMPLETES de BANDES TRANSPORTEUSES. 
C E M E N TAT 1 0 N -- T R E M P E -- R E C T 1 F 1 C A T 1 0 N 

ATELIERS DE CONSTRUCTION DE LA 
BASSE SAMBRE 

MOUSTIER-sur-Sambre 

Installations de préparat ion et de lavage de m· · 1 t Il t ' d h b C ·, inera1s - ns a a ions 
Me c r t'?nnages - , ~ rnleres - F~urs à coke - Produits chimiques 

anu en ions en therda - ~ecanique généra le - Fonderie 
au ronneri e - Charpentes _...'tl7'V'm 

Cadre 

de soutèft'lement 

pour 

charbonna9es 

Machine 

d'extraction 

à Poulie KOEPE 

COCKERILL 
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Société A nonyme 

TURNHOUT 

ATELFOND 
(Ateliers de Construction et Fonderies) 

Adr. télégr. : ATELFOND - Téléph. : 262 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
RIVEES ET SOUDEES 

Ponts - Charpentes - Réservoirs - Excavateurs -
Draglines - Pelles mécaniques . - Grues - Installations 
de t ransport - Installations de chargement et de déchar­
gement - Wagonnets - Gazogènes - Soudure électrique. 

TOUTES PIECES EN FONTE 

CORDER!~S D'ANS . @ 
Câbleries de Renory 

S. A. 

RENORY-ANGLEUR (BELGIQUE) 
Adr. télégr.: Sococables-Kinkempois Tél.: Liége 104.37 - 114.17 

USINES FONDEES DEPUI~ rLUS DE DËUX SIECLES 

DMSION ACIER: Câbles plats et ronds d 'extraction pour mines. 
Tous les câbles pour !'Industrie, Marine, · Carrières, Aviation. 

DMSION TEXTILES: Câbles plats d'extraction en Aloes à section 
décroissante et uniforme. - Câbles de transmission. - Ficelle lieuse. 

Fils à chalut. - Cordages en général. 

CABLES SPECIAUX TRU LAY 

sans tendance giratoire 

Brevets belge et é trangers 

DEMANDEZ NOTICE 

\ 
f 

Société Anonyme ATELIERS de 

LA LOUVIERE-BOUVY 
à LA LOUVIERE (Belgique) 

Téléphones: 86 et 186 

Charbonnages d'Hensies-Pommerœul. à Hensies. - I~tercalati~n 

d'une tour à brut de 1,200 tonnes entre le triage et le lavoir, desservie 
par des transporteurs à courroie de 200 ,à 400 tonnes-heure. 

Matériel pour installations de 
TRIAGES - LA VOi RS - CONCASSAGES 

Châssis à molettes - Cages d'extraction 

Wagons à trémies - Wagonnets 

Installations de manutention de charbons 

Matériel pour installation d'usines d'agglomérés 

Couloirs ordinaires et émaillés 

Soutènements métalliques 

SPECIALITE DE TRAINAGES MECANIQUES PAR CABLES 
ET PAR CHAINES 

TOUT POUR LA MINE 

XVII 



I• Sté Ame BAUME-MARPENT 
HAINE-SAINT-PIERRE 

MOTEURS ROTATIFS 

A Am COMPRIME 

BREVETS R. MABILLE 
TOUTE PUISSANCE 

TOUTES APPUCATIONS 

BERLAINES 

TOUS ACIERS MOULES 

CHARPENTES - RESERVOIRS - CHEVALEMENTS 

WAGONS - WAGONNETS 

USINES.: Haine-St-Pierre, Morlanwelz (Belg.), Marpent (Fr.-N.) 

SOCIETE D'ETUDES 
ET DE CONSTRUCT.ION 
(Société Anonyme) Capital : 4 millions de francs 

FILIALE DE LA 

COMPAGNIE BELGE DE CHEMINS DE FER ET D'ENTREPRISES 

33, RUE DE L'INDUSTRIE," 33 B R U X E L L E S 
Téléphone: 12.51 .50 

ETUDE ET CONSTRUCTION D'IMMEUBLES, BANQUES, USINES, 

CENTRALES ELECTRIQUES, Etc. · TOUS TRAVAUX DE GENIE CIVIL 

Nombreuses références : Société Générale de Belg· S · , , d 
rque, oc1ete e 

Traction et d 'Electricité, Charbonnages de Houthael 
en, etc .. . , etc ... 
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llllW~~ EZ VOTRE RENDEMENT 
DE TRAINAGE 
par l'emploi du 

TREUIL JAMF 
fonctionnant à air comprimé et la vapeur 

la supériorité du treuil JAMF réside dons l'équi­
librage parfait des masses en mouvement et, en 
particulier, dans le fait que le centre des org~nes 
participant à l'oscillation se trouve dons 1 axe 
d'oscillation des cylindres. 

'é Tb ent les diverses réactions des masses s qui ' r d • 
ce qui soustrait l'ensemble de la colo~ne el du 
bâti aux effets néfastes de la torsion el u 
fouettage. . 

. • s'ble ou treuil JAMF de travailler 
Il est ainsi ~os 1 t d' lteindre un ren-à gronde vitesse et, porion ' a . 
dement très élevé, d'autant plus que les r~s1s.­
tances passives ont été, lors de Io construction, 
réduites à l' extrême. 

1 . s le treuil JAMF remplacera a.van-Oans e s mine ' . I' 
t sement la traction chevaline, surtout s.1 on 
age~ . re qu'il est rigoureusement indéré_g~able 

cons1 e f • d'e ntretien sont des plus minimes. el que ses rois 
1 

Suppression radicale des 
bielles, crosse tte s, soupapes, 
tiroirs, tringles, e tc., otc. 

Nous const ruisons tous les genres de treuils pour les charbon­
nages et carrières. Palans électriques JAM F monobloc les 
plus perfectionnés et les plus recherchés. Consultez-nous. 
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,....: 1ocomorive électrique à prise de courant extérieure est la solution 
:ationnelle de la traction souterraine dans les grandes galei-ies. 

AVANTAGES: 

J) Source d'alimentation inépuisable 
l'é le ctricité. 

2) Utilisation du charbon, combustiblo 
national. 

3) G rande puissa nce, faible encombre­
ment. 

4) Couples maxima, dé marrages rapides. 
S) Vitesse moyen ne élevée. 

6) Suppression de la boite de vitesse ; 
conduite aisée. 

7) Eli~in~tion . des gaz toxiques. 
8) Enrretien reduit et faci le. 
9) Amortissement à 

long terme. 
10) PRIX PAR TON­

NE-KM LE PLUS 
REDUIT. 

Nos services techniques sont à 
votre disposition, consultez-nous. 

• 
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AVANT-PROPOS 

L'activité de l' Institut a 'encore été fort réduite par 

les circonstances. Nous avons cependant effecin.té de 

notre mieux les travaux qui nous furent demandés dans 

les divers domaines de contrôle de notre mission, 

Les travaux d'ordre scien~·ifique ont été tenûs rela­

tivement en veilleuse, sauf des recherches exposées plus 

loin par M. V an Tiggelen, Docteur en sciences chimi-

ques. 
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INSTITUT NATlONAL DES MINES 

A FRAMERIES-PATURAGES 

.Rapport sur les ·Travaux de 1941 
' 

PAR 

An. BREYRE 
Ing~nieur en Chef des Mines 

Administratenr-D1recteur de l 'Institut 

P rofesseur à l 'U n iver sité de Liége 

1. - TRAVAUX SUR LES EXPLOSIFS 

Galerie expérimentale. 

1. - Tfrs cle contrôle. - Nous avons procédé à 
onze tirs de contrôle sur des explosifs agréés comme 
S.G.P., savoir : 2 tirs de Nitrobaelenite, 6 tirs de Tria­
mi te et 3 tir s de Matagnite V. 

2. - Tirs pour reconnaissance . - Trente-quatre t_irs 
·effectués sm: la Matagnite VI encartouchée sous les dia­
mètres de 26 et 30 mm . Cet explosif a été agréé comme 
S.G.P. sous ]es deux diamètres d'encartouchage ; il ne 
semble pas encore au point à cause des difficultés ren-. 
contrées en période de guene pour la constance d'une 
nouvelle fabrication . 
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3. - Tirs de · démonstration à l'occas•" de 
'd · Q ""n visites e ucatives . - uarante-sept tirs. 

4 . - Tirs p01Lr études et essais divers ( 21 tirs) . 
a) Nous avons recherché l'influence sur l h 

1. . d ff. d . . a c arge-
1m1te u ra mage e la paraffme utilise'e l , · pour es 

enveloppes de la Matagmte VI. 

Nous avons constaté qu'il est indifférent d'utilis~r 
soit de la paraffine raffinée comme précédemment, soit, 
en l'absence de produit raffiné, de la paraffine techni­
que (à point de fusion minimum de 50-51°). 

b) A la demande de l' Administration des Mines, 
nous avons procédé à trois Lfrs de deux charges d' explo­
sif S.G.P. amorcées de détonateurs à temps et explo­
sant avec un certain décalage en présence de poussières 
de charbon provenant de la veine 19 du Charbonnage 
des Liégeois (M. V. : 31, 32 %) . Nous n'avons pas eu 
d'infl ammation. 
c) Les explosifs Gelatine-Donarit I et Donarit I de 
Schlebusch ont été essayées en présence du grisou et 
des poussières de la veine 31 de Limbourg-Meuse (6 tirs, 
M. V. 31,66 %) : 250 grs de Gelatine Donarit I enflam­
ment les poussières déposées à l'intérieur de la galerie. 

Deux cent cinquante grammes de Donarit I enflamment 
aussi bien les poussières que le grisou . 

d) La Dynamite de Scblebuscb a été essayée égale­
ment en présence de poussières charbonneuses des cou­
ches St-Martin (10,33 % M. V.) et Ste-Barbe (9 75 .% 
M. V.) du Charbonnage d'Aiseau-Presle (3 tirs). 

0 

Quatre cartouches ont donné l'inflammation. ' t 
1. 1 d . , c es norma avec es ynamites. 

e) A la suite d'incidents de tirs, nous avo ,.. , 
l'aptitude à la détonation de 8 échantillo ~s, contr~le 
indiqués ci-après : ns explosifs 

INSTITUT NATIONAL DES MINES, A FRAMERIES 7 

Un échantillon ·d' Alkalite II venant du Charbonnage 
de Bray; trois échantillons de Matagnit~ V venant des 
Charbonnages de Bray, d'Hornu et Wasmes, de Strépy 
e t Thieu ; un échantillon de Triamite venant du Char­
bonnag~ d 'Hornu et Wasmes; un échantillon de Mata­
<rn ite V venant du Charbonnage de l'EscoUffiaux ; deux 
0 1 

échantillons de Dynamite n° I de Schlebusch venant des 
Charbonnage_s des Produits et du Levant de Flénu. 

En général, l ' aptitude à la dé~on~tion des ~xplosifs 
est mo~ns bonne qu'en temps ordmaire : cela tient no­
tamment à ce que les matières premières n'ont pas la 
pureté habituelle . Aussi faut-il recommander 

1

aux u~a­
aers de consommer au plus tôt les paquets d explosifs 
~ntamés · la conservation de l'explosif ne peut être ' . 
assurée que dans les paquets de cartouches de 2, 5 kgs 
net , entièrement paraffinés et fermés . 

Recherches diverses sur les explosifs 
et les détonateurs. 

I. - Explosiçm intempestive d'une botte de d étonateurs au 
Charbonnage des Liégeois. 

CIRCONSTANCES DE L'ACCIDENT 

Un boutefeu secouait près de la paroi d'une galerie, 
un lot de trente détonatenrs pour en retirer trois, des­
tinés à. l 'amorc:age de trois charges devant partir simul­
tanément, lorsque seize détonateurs explosèrent, bles­
sant mor te1lement le boutefeu . 

Le l ot a sans doute touché violemment la r oche . 

• • • 
Pour nous permettre de procéder aux essais, M. 

l'Inaénieur des Mines Delbaye ·nous a fait parvenir 
F> 
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..A) 25 détonateurs intacts prélevés soit au dépo"' t .t 
d 1 t h

., , SOI 
ans a Gar ouc i~re du boutefeu '(2 bottes de 10 ièces 

et une botte de 5). p 

B) 14 déto~teù1J.:s ·provenain.t. du lot exph;»sé. 

0) le·s d'ébri's ·de's conducteurs de neuf détonateurs 
ayant explosé. 

• • • 

Les détonaiems sont du type « Eclaii· d p dr 
· R' · d », es ou e-

n es eumes e Belgique. Les fils, de 1 m 70 d 1 
gueur' sont constitues par des conducteurs a 0 55e on-
de di ' ~ · , , e • mm. 

ame~re, en cmvre etame recouverts de 2 h d , ' couc e~ 
e cot-on enroulees en sens inverse. 

~s amorces pén~trent dans le dé~onateur par un petit 
cylmdre en caoutchouc percé de 2 ouvertures , t . 
t · e mam-
en~ pa.r sertissage dans le tube de cuivre du détonat . 
(voir fig. 1 : détonateur Eclair). em 

l~igu .. e 1. 

r 

INSTITU'll NA'llIONAL DES MINES, A FRAMERIES 

Nous avons procédé aux essais suivants : 

A) ESSAIS SUR LES DETONATEURS 'INTACTS 

1) Essais de traction brusque (fig. 2) . 

9 

Les conducteurs du détonateur, sont introduits dans 
une fente pratiquée dans une tôle maintenue ver ticale-

F igure 2. 
\ 

ment. Par l'intermédiaire d'une corde longue de 15 m. 
environ, on exerce sur les conducteurs un effort brus­
que de traction. Cet effort se reporte entièrement sur 
le sertissage en caoutchouc du détonateur . 

Dix détonateurs au total ont subi cet essai sans explo-
. ser. Pour cinq d' entre eux, l' effort de traction a fait 

sortir les deux lames . en laiton sur lesquelles est soudé 
le pont (fil de platine provoquant, par son échauffe­
ment, l'inflammation de l'amorce). 

Dans deux détonateurs, une de ces lames seulement 
est sortie du sertissage et l' autre est restée, le fil cor­
respondant s'étant cassé à l'intéri~ur du détonateur . 

Pour les trois détona teurs restant, les deux fils ont 
été :rompus à l'i~térieur du détonateur. 

2) Essais de choc au mouton. 
Le détonateur, mis à plat sur un bloc de métal, subit 

le chec d'un cylindre en acier doux. 
Nous avons fait varier -le poids du mouton et la hau­

teur cl.e chute, d'abord 85 grs pour 1 m. 40, puis 195 grs 
pour 1 m. 54. 
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Cinq détonateurs intacts ont subi successivement le 
choc des 2 JilOutons sans exploser . 

Les constatations faites au cours de ces expériences 
sont indiquées dans le tableau ci-après 

. 
No Choc du mouton de 85 gr, C hoc du mouton de H)5 gr. 

tombant de 1 m. 40 du tomban t d e 1 m. 5~ 
détonateur Energie du choc : Energie du choc : 

0,120 Kgm . 0,300 Kgm. 

1 Ecrnsemen t prononcé à Ec ru se men t moyen sur la 
l'endroit de l'amorce. chnrgc ful.!niunme. 

2 Ecrasement moyen près du Ecrasemen t prononcé p1·ès 
fond du détonateur. <lu fond du clétonnteur. 

3 idem Ecrnscment moyen sur ln 

4 idem 
chnrge fulmiunnte. 

Déchiru re du dé tounleur ù 
l'cndl'Oil cle ln charge 
fulrninanl C'. 

5 2 cssuis successifs donnant 8 c rnsc111cnl moyen sur la très légère qéformat ion f'lrnrgo f11 l111i11 11ntc. 
près du fond et sur l'll-
morce. 

3) Essais de choc pa•· · 
' 1·otat10n rl11 détonate'Ur dans 

l'espace. 

Le détonateur e t tt hé à . , s a ac une poulie verticale de 
bois calee sur un axe auquel on commun· , 1, . 
l• d . - ique, a aide 
o une cor e, une vitesse de l'ordre de ll à 14 seconde. tours par 

Le détonateur attaché à la poulie . 
f 1 par ses flls frap 

avec orce e pavement en ciment d 1 ' pe 
e a salle 

Un canar en tôle, placé sm· le 1 · 
être amené dans le plan de la t . so. ' peut au besoin 

' raJecto1re d d, 
Le rayon de cette trajectoire ét t d u etonateur. 

vitesse linéaire du détonateur .· adn e 1 m. 10, la 
( ) van e one d 76 
onze tours à 96 m./sec. (l4 tours) . e m./sec. 

D!STITUT NATIONAL DES lliNES, A FRAMERIES 11 

Cinq détonateurs ont été soumis à cet essai. Quatre 
d'entre eux se sont brisés en deux ou trois morceaux 
sous le choc contre le pavement, mais sans exploser . 

Chaque fois, l' amorce est restée attachée aux fils, 
sauf dans un cas, pour lequel la pièce de caoutchouc 
du sertissage est sortie du tube de cuivre. 

Le cinquième détonatelU' a subi d 'abord le choc con­
tre le bord du canar et a été d~ ce fait plié à l'endroit 
de l'amorce; soumis 'ensuite à un second choc, mais 
cette fois contre la paroi latérale du ca:nar, il a explosé 
en perçant la tôle du canar. 

Cet essai montre qu'un choc suffisamment violent 
peut faire exploser le détonateur, mais le choc néces­
saire est plus fort que l'on ne l'aurait cru. 

Remarquons que dans ce r;iode opératoire, l' énergie 
dti choc qu'on peut calculer , connaissant la vitesse 
linéaire et la masse du détonateur (85 m . vitesse moyen­
ne linéaire; 0,005 kg.) est de l 'ordre : 

0,005 X (85)2 

- 1,84 kilogrammètre 
9,81 X 2 

donc laFgement supérieure à celle mise en jeu lors de 
nos essais de choc au mouton . 

B) ESSAIS SUR LES DETONATEURS 
PROVENANT DU LOT AYANT ÈXPLOSE 

Ces détonateurs, au nombre de 14, ont tous leurs fils 
sectionnés à faible distance du sertissage; la longueur 
maximum des fils restant est de 15 centimètres. 

Cinq de ces détonateurs ont leur tube de cuivre for­
tement oxydés; quelques-uns portent la marque de la 
mitraille de cuivre projetée par les détonat~urs ayant 
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sauté . L'un d'eux est même perforé à l'endroit de la 
charge fulminante. 

1) Essais de traction et poussée sur les fils à leur entrée 
dans le sertissage . 

Le détonateur est immobilisé entre deux mâchoires 
de bois; le~ conducte~rs s~nt serrés près du ser ti.ssage 
dans une pmce de bois qu on soumet à un mollvement 
de va-et-vient dans la direction de l'axe du détonateur 
(10 tractions et 10 poussées sur chaque détonat~ur) . 

Neuf dét~nateu,rs usagés ont su~i cet essai sans explo­
ser. Pour cmq d entre eux, les fils n'ont pas cédé ni 
glissé Çlal}s le sertissage. Pour deux autres, l'un 'des 
fils s'est cassé près du sertissage. Enfin, pour les deux 
détonateurs restant, les fils se sont brisés à 1 centimè­
tre du sertissage. 
Don~, même . sur les détos a;ppartenant au lot qui a 

explose, le sertissage paraît suffisamment résistant. 
Les cinq détonatenrs qui n'ont pas été soumis à l 'essai 

de traction ont s~bi le choc du moutqn de 195 grs. 
Nous avons fa1~, au cours de ces essais, les constata­

tions reprises au tableau suivant : 

Choc du mou.ton de 195 gr ., ' b •Om nnt de 1 m. 54 
Energi e de choc : 0.300 K gm. 

No de 
l 'essai 

1 

1\ 

deux chocs successifs donnn ul 
ln charge fulmin ante. écrasement u1oyen dE 

.., 
écrasement complet avec lé 1 . l 'amorce. c c llrui·c a l'endroi t de 

l '11<morco. 
:J écrnsemen l complet nvec déchirure il l'endroit ,Je 

écrasement prononcé d 1, 
lé 1 · e amorce t l . c c 11rure ;1 l'ond 't " c c 11 ful mmate 

d 
roi <iu fulmin t ' 

eux Q!1oqs s1•.cces&i f d a e. 
d 

, · s onnant éo 
e 1 amorce et du f 1 . · rasemon t prononcé1 

· u minate Dé 1 · rlu fulminate . · c 11rure à l 'endroit 

4 

5 
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Ces détonatems ne paraissent donc pas être plus sen­
sibles au choc que les détonateurs intacts. 

• 
0 ) EXAMEN DES DEBRIS DES CONDUCTEURS 

Ce lot comporte 9 fils doubles provenant donc de 
9 détonateurs ayant explosé. 

Ces fils sont encore pliés tels qu 'ils arrivent du fabri­
cant, mais ils sont cisaillés en de multiples endroits . 

Chaque couple de fils est encore pourvu d~ la pièce 
de caoutchouc de sertissag~ ; celle-ci, n' étant plus ser­
rée dans le détonateur, se déplace aisément sur les 
2 conduct~urs. 

Enfin, la plupart des fils portent encore les lames 
de laiton servant de suppor t au pont en fil de platine. 

CONCLUSION 

De tous les essais relatés ci-avant, il y a lieu de con­
clure que les détonateurs ~nvoyés par les Charbonnages 
« Les Liégeois » ne présentent aucune anomalie qui 
puisse permettre d'expliquer l'accident. 

Leur sensibilité au choc n' est pa~ exagérée. Le ser­
t issage par pièce de caoutchouc, bien qu'il se soit mon­
tré suffisant au coms des essais, est , à notre avis, moins 
efficace que celui par masselotte en plomb ou en fibre . 

Sur dix détonateurs soumis à une traction brusque, 
trois seulement ont eu leurs fils coupés ; pour les sept 
autres, l'une au IQ.oins des deux lames-supports du pont 
est sortie du détonatem. 

Il n'y a pas cependant. eu explosion, ce qui démontre 
que la poudre ou masse d'amorce n'est pas tr ès sensible 
au fro ttement . 

L'accident n'admet cependant qu'une explication 
plausible : une inflammation de l'amorce due au glis-
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seme~t rapide des ~a~es de laiton support du pont. 
Peut-etre se trouvait-il dans le lot ayant explosé un 
détonateur dont le sertissage était défectueux. 

II. - Accident de minage survenu le 19 novemb 1941 au 
siège Chera tte des Charb onnages du Hasard. re 

A la suite de cet accident, nous avons vérifié le ser ­
tissage des déton~teurs, leur sensibilité au passage du 
courant et l'aptitude à la détonation de l'explosif 
Gelatite I. 

CIRCO~STA-\TCE3 DE L'ACCIDENT 

Deux acteurs seulement sonl en cause dans l' acci­
dent : l'ouvrier chargé du creusement et le boutefeu . 

A front d'une bacnure en creusement, deux mines 
avaient été tirées simultanément. Quelques minutes 
après le tir, le bacneur, qui. était occupé dans cette 
~ale~·ie, r etourna seul au front de creusement, malgré 
1 avis du boutefeu. Peu de temps après, ce dernier 
entendit une seconde détonation; il se rendit en hâte au 
front de creusement et trouva le bacneur mortellement 
blessé, près du vif-thier. La victime expira qu 1 
. 

1 
·d . . e ques 

mstants p us tar , sans avoir repris connaissan A .
1 

, , , , , d ce. ucun 
out1 n a ete trouve pres u vif-tbier. 

Une des deux mines tirées sfmult , 
l 

, a· . d . anement a donc 
exp ose une izame e mmutes après l' t, D 
th

, " , . au re . eux hypo-
eses peuvent etre em1ses pour ex r 

une des deux mines a raté t 1 b P iqu~r ce retard : 
e e acneur t t, d 1 

débourrer en tirant sur les f'l d , a en e e a 
I s u deto t . 

la seconde mine a explosé ave na eur , ou bien 
. c un retard J> d' . 

de mmutes, dû à une défectuosité dt , Ct une 1za1ne 
la cartouche-amorce. t cletonateur ou de 

• • • 
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On nous demandait : 
1°) si une traction sm· les fils d' un détonateur peut 

provoquer l'explosion de ce dernier; 
2°) s'il est possible d'admettre que la seconde mine 

ait explosé avec un retard d' une dizaine de minutes. 

* * * 
Nous avons reçu les détonateurs et l'explosif. 

DETONATEURS 
Le lot comporte 100 dftonateurs ordinaires de la 

Dynamit-Aktien-Gesselschaft de Troisdorf. Ces détona­
teurs sont empaquetés dans un emballage qui paraît être 
celui d' origine (papier gris) avec l' étiquette indiquant 
en allemand les caractéristiques, soit : 

« 100 détonateurs à pont A (détonateurs antigrisou­
teux) avec conducteurs en fer de 1 m. 50 de long, iso­
lés par matière rouge M. P. Résistance moyenne du 
pont : 1,5 ohm. Résistance totale : 2,8 ohms. Capsule 
n° 8 en cuivre. Fabrication du 30 avril 1941. » • 

Dans ces détonateurs, les conducteurs sont sertis à 
leur en trée dans le tube de cuivre par une matière cou­
lée jaune, cassante, rappelant assez bien la cire à 
cacheter. 

Cette matière ne brûle pas au contact de la flamme 
d'une allumette. 

MESURE DE LA RESISTANCE OHMIQUE 
A l'aide d'un pont de Wheatstone, nous avons mesuré 

la r ésistance ohmique de vingt détonatems pris au 
hasard. Ces mesures ont donné les r ésultats suivants : 

l détonateur de 2,06 ohms. 2 détonateurs de 2,95 ohms. 
1 2,66 • l 2,97 » 

1 2,82 » 1 » 3,03 • 
2,86 • 2 3,10 » 
2,87 3,11 

2 2,89 » 2 3,15 • 
2,93 » 2 .:J,17 
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Les résistances moyennes s'échelonnent donc de 2,6 
à 3, 17 ohms, soit un écart de 0,57 ohm. 

SENSIBILITE AU COURAJ.~T CONTINU 
Nous avons essayé successivement 8 détonateurs à 

l' aide d 'une batterie d'accumulateurs, dont le débit 
était réduit, tant en intensité qu' en durée, par l'intro­
duction d'une résistance réglable et d'un interrupteur 
qu'un opérateur actionnait ,·ivement d'abord dans le 
sens de fermeture, puis dans celui d'ouverture. 

Chaque fois, le courant était enregistr é à l' oscillogra­
phe. Dans le tableau ci-après figurent les intensités et 
durées enregistrées sur les films. 

No de Intensité Durée du pussage de courant 
l'essai en ampère en mi llisecondcs 

1 0,48 8,1 

1 

2 0,48 6,2 
3 0,48 7,2 
4 0.46 7,7 

1 
5 0,48 8,85 · 
6 0,48 7,4 

1 8 0,48 7,3 
1 7 0,44 6,5 

Les détonateurs utilisés pour les essais 4 à 8 avaient 
séjourné 24 heures dans l'eau. 

SENSIBILITE AU OOURA.i.~T D'UN EXPLOSEUR 
Ensuite, nous avons essayé des volées de cinq et de 

dix détonateurs groupés en série, le courant étant fourni 
par un exploseur Schaffler type A.B.V.S. 

Le débi t était réduil par une des résistances addition­
nelles introduites dans le cir cuit de tir. 

~es intensités et du~·ées de passage de courant telles 
q u elles résultent de l examen des films sont t, 
dans le tableau ci-après repor ees 
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Intensit:é Durée du No 
Composition débil Résultats en de 

du circuit de tir ampère en ms (l) l'essai 

5 détonateurs p.ris au 0,605 5,0 

1 

pns de raté. 1 
hnsnrd 

idem idem 0,645 3,1 1 2 
1,000 1,9 

1 

idem 3 idem 
4 1 déto 2,6 ohm• } 

déto de 2,66 1 " 2,66 " 11e 
1 • 2,89 " 0,715 3,80 \°'explose pns, le 
1 " 3,10 • pont n 'est pns 
l • 3, 11 • r oupé. 

1 déto 2,82 ohms 1 Le délo de 3,03 5 
ohms 11 'explose 1 " 2,87 • 

f 
le pon t 2,9~ 0,74 3,77 pns, 1 " " n' est pn.s COii· 1 3,03 • 1 " 

1 pé. 1 • 3,17 • J 

6 l " 2,61 • 1 
1 " 2,78 " 1 

pas de raté. 1 " 3,01 " ~ 1,00 2,4 
1 1 .. 3,10 " 1 

1 » 3,17 • J 

7 1 • 2,65 " 1 
1 • 2,75 " 1 
1 • 2,82 .,, l 
1 " 2,86 " 1 

2,8 pns de rnlé. 1 li 2,92 • ~ 1.00 

1 " 3,04 " l 
1 " 2,!l7 • 1 

1 2 " 3,07 • 1 1 

11 " 3,19 • 1 
( 

' 
1 

( 1) milli soconcles 
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SENSIBILITE DES DETOS A UN EFFORT 
DE TRACTION EXERCE SUR LES FILS 

Vingt-cinq détonateurs ont été soumis à cet essai 
de sensibilité. Pour les cinq premiers, la traction a été 
transmise par l 'intermédiaire d' une ficelle de 10 m. 
environ de longueur . 

Pour les vingt autres, l'effort était exercé directe­
ment sur les conducteurs, l'opérateur étant protégé 
derrière un mur. 

Pour seize détonateurs essayés, les fils se sont brisés 
en dehors ou au ras de lem masselotte de sertissage . 

Pour cinq autres, l'un des conducteurs s'est brisé en 
dehors ou au ras de la masselotte et l'autre à proximité 
du pont (fil de platine enrobé dans la pâte d'amorce) . 

Lors d'un essai, l'extrémité du conducteur portait 
encore la boule de soudure formant raccord avec le 
pont. 

Enfin, pour les quatr e détonateurs r estant, les 2 fils 
se sont cassés près du pont. 

Donc, pour neuf détonateurs, il y a rupture d'un ou 
des conducteurs à proximité même de la pâte d'amorce 

' rupture suivie de glissement, ce qui est évidemment 
favorable à l'inflammation de l' amorce. 

Aucun de ces essais de traction n'a provoqué d'ex­
plosion. 

Cependant, en examinant de plus près le t. . ser issage, 
on constate que dans certams détonateurs 1 d . ' es con uc-
teurs peuvent se mouvoir dans le sens t 1 , , , . . ransversa a 
1 entree de la masselotte, mais il est ·bl " 
1, · é · A d 1 possi e qu a 

mt neur meme e a masselotte l'immob'l' , 
· · ' i ite des con ducteurs s01t plemement assurée. • -

En résumé, les essais auxquels nou 
s avons p éd ' 

sur les détonateurs montrent que seul 1 roc e 
eur classement 
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au point de vue résistance ohmique laisse à désirer. 
L'écart entre les résistances extrêmes est en effet de 
0,6 ohm environ; il ne devrait pa·s excéder 0,1 ohm. 

Nos essais d'inflammation montrent d'autr e par t qne 
leur sensibilité est suffisante. 

Le classement imparfait au point de Yue de la résis­
tance ohmique parait. être sans influence lorsque l'in­
tensité du courant fourni à ln ligne de tir atteint 
1 ampère . 

Enfin, si le sertissage ne parait pas impeccable, il 
est cependant suffisant pour h iter un départ intem­
pestif au cours des manipulations normales. 

EXPLOSIF 

L'explosif employé était la Gelatite I s. g. de la 
Dynamit-Aktien-Gesselschaft. de Schlebusch. 

Nous en avons reçu de Cheratte, 25 cartouches numé­
rotées 3876 à 3900. 

Nous avons recherché l'apti tude à la détonation sur 
plaques de plomb. La distance maximum à laquelle une 
cartoi.JChe amorcée en fait détoner une autre non amor­
cée est de 5 centimètres. 

L'aptitude à la détonation de l'explosif est donc 
s uf fisan te. 

CONCLUSION 

Le raté, cause initiale de l'accident, ne peut être 
imputé ni aux n6tonaLeurs, ni à l' explosif. 

TI a fallu un court-circuit entre les deux connexions 
d'une des charges, à moins que le boutefeu n '3tit eu à 
sa disposition qu'un mauvais exploseur, incapable de 
fournir un courant. de 1 ampèr e dans la ligne. 

Comme il n'y avait que deux mines, l'hypothèse d'une 
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rnsuffisance de l'exploseur ne nous a pas paru suffisam­
ment probable pour demander que 1' on nous envoie 
l'appareil. · 

Enfin, le raté s'étant produit, il faut expliquer le 
départ intempestif de la seconde charge. 

On ne conçoit pas la possibilité d' un long feu aYec 
des détonateurs électriques. 

Peut-être, l 'ouvrier a-t-il voulu débourrer la m.rne 
en se servant d'un objet métallique dont le choc aura 
t'ait ex pl oser le détonateur . 

On peu~ se demander .également si, après rétablis­
sement du circuit de tir par l 'ouvrier , il n'y a pas 
eu fausse manœuvTe de la part du boutefeu et départ 
de la 2" mine avant que l'ouvrier ne se soit mis à 
l' écart. 

Les détonateurs ne peuYent être mis en cause; dans 
les essais 4 à 8 - faits à ma demande - le séjour dans 
l'eau n'a nullement altéré les qualités, l'étanchéité 
étant parfaite. 

J e ne vois pas d'autre façon d'expliquer l 'accident 
que celles envisagées plus haut. Je pense que la plus 
probable est encore la dernière . 

m. - Vérification de la sensibilité de détonateurs étrangers. 

c) , Nous avons vérifié à l'oscillographe la sensibilité 
de detonateurs Eschbach et Scbaffl er venant du Char­
honnage de Rieu-du-Cœur. 

Ces détonateurs provenaient de mine" . t, 
li 

, f é . .,, I a ees, anoma-
es tres r quentes depms un certain t · · 

a l 
emps, parait-11 

ans une rava e et des bouveaux où f . : 
t 

se ont des tirs a 
cmps. 

Le lot coÏnpor tai t 9 de' to t E na eurs schbach et 31 de' -
tonatcurs Schaffler . 

. . 
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D'après !'Ingénieur du siège, les ratés se sont. pro-

duits aussi bien a,·ec un gros exploseur à crémaillère 
Brün qu'avec le réseau à 220 volt alternatif . 

Nos essais ont fait l'objet du compte.-rendu suiYant 

a) Essais en courant continu. 

Pour ces essais, le lancé du courant était conditionné 
par notre appareil à disque rotatif et son intensit6, 
r églée au préalable sur une résistance métallique équi­
valente au point de vue résistance ohmique à l ' ensem­
ble des détonateurs et de la ligne de tir. 

Détonateurs Scliëiffler. - 6 déios (1 déto instantan r, 
2 à retard 2 et 2 à retard 4) ont été soumis l'un après 
l'autre. Tous ces détonateurs ont sauté . 

Ces détonateurs proYenaient d' une série de onze ayant 
raté au cours d'un iir de 32 mines (les six autres ont été 
essayés en courant. alternatif) . 

Détona:"eurs Eschbach. - Un déLo retard 8 soumis . 
aux conditions de durée et d ' intensité de courant indi­
qu( es ci-dessus a !'au té également. 

b) EssctÙ; en courant alternatif. 

La somce de courant était un transformateur ~1 hns$C' 
tension (8 volts) . - La mise à feu se faisait par un 
interrupteur à main. - La durée d'application dl" la 
tension au circuit de tir a toujour!' été de 1 seconde au 

moins. 
Pour tous les essa is , sauf 1111 , le courant d 'allumage 

a été enregistré à l' oscillographe . Les résultats cl l"s cs:=:ais 
sont donnés au tableau suivant . 

-



22 

No 

de 
l'essai 

2 

3 

4 

5 

6 -

7 

8 

9 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

• 
1 1 Intensité du coura11t 1 

Genre de détonateurs obtenue . par réglage . 

1 ou enregistrée sur film 
Ré sui tilts 

Délos Scltiiffle r. 

l dé to retard 6 
1 • • 8 

0,81 nmp (enr egistrée) le dé to explose 
0,81 nm p ( ,, ) • 

1 

4 dé tos retard 2 
l 2 • • 4 
1 (provenant de onze ra-

tés ; cinq détos ont é té 0, 625 nmp 

'

' essa~·és en courant con­
tinu). 

tous les détos 

· cxploscn t . 

1

4 dé tos reta rd û 

1
1 rlé to insinntané ) 

I J • re tard 4 ~ 
l • > 6 J 

1 

l déto ra tnrd 2 
J • • 4 

11 déto retard 4 
1 1 • > 6 
1 

1 
l 

1 
l 

1 2 cléto ins lnntn.n6 ') 

1 ~ • ~ J 

Déto.~ Eschbach. 
1 1 délo rc t.ard 8 

1 

0,625 nmp (réglér) idem 

0,625 nmp (enregis trée) idem 

O,G25 nmp idem 

0,53 nmp idam 

0,6 14 [l111p ( 
idem 

0,54 nmp (enregis trée) le déto n 'ex­

plose pas . 

Sur les films relaiifs aux essais 1 et 9. on con t t . , , , - , sa e 
gue le fil d amorce n a eté coupé que 150 rn.illi a 

. , 1 1 , secon es 
au moms apres e ance du courant donc bi l t 

, ,. . ' en ong emps 
apres 1 mflammal1on , à moins riuc celle · ' · , 

, , • - 1 -ci n ait eté 
retardee par une alterat1on de la pasfll d' . 
(matière enroban t Je pont). 1 e ammce 
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Pour les autres essais des détos Schaffler, on voit 
au contraire, Slll' les films, que le pont a été coupé au 
maximwn 10 millisecondes après le lancé du courant, 
c'est-à-dire par l'inflammation de l'amorce ou l'explo­
sion du déto instantané (essais 5 et 8) . 

A l'essai 9, le déto Eschbach a été soumis à un courant 
de 0,54 ampères pendant 50 millisecondes et n'a pas 
explosé. Après l' essai, nous avons constaté que le pont 
était coupé. 

En plus des détonatelll·s soumis aux essais relatés 
ci-dessus, le lot comportait des détonateurs impropres 
à toute vérification, soit : 

1°) un déto Schaffler - retard 4 - dont les conduc­
teurs étaient coupés contre le sertissage; 2°) un déto 
Schaffler, retard 2, dont le pont était coupé; 3°) un 
déto Eschbach, retard 2, dont le pont était coupé; 
4°) deux détos Eschbach, retard 8, dont le pont était 
coupé; 5°) 1 déto Eschbach, retard 2, dont les con­
ducteurs étaient coupés à l'intérieur du sertissage; 
6°) 1 déto Eschbach, retard 8, dont un des conducteurs 
était coupé à l'intérieur du sertissage ; 7°) 1 déto 
Eschbach, retard 8, dont les conducteurs n' étaient plus 

· immobilisés dans le sertissage ; en outre, le pont était 
coupé ; 8°) nn déto, retard 8, Eschbach, complètement 
écrasé à l 'endroit de l'amorce. La résistance ohmique du 
pont est de 0, 1 ohm, mais elle augmente quand on appuye 
snr la région écrasée. 

Enfin , le charbonnage nous a remis en outr e, des 
détonateurs explosés retrouvés dans les déblais et rap­
pelant comme aspect, ce qu'il reste d'un détonateur 
explosant à l' air libre, c'est-à-dire, en dehor s d'une 
charge explosive . · 

Il semble que. ces détonateurs ont été arrachés de leur 
charge avant d'exploser . 

1 
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CONCLUSION 

De ces essais, ressor tent les conclusions suivantes 

Il ne peut y avoir de raté si l' intensité du courant 
passant dans le circuit de tir est de 1 a;mpère au moins 
et si elle est maintenue à ce taux pendant 10 rnillise-
conèes au moins . ' 

Ce sont les chiffres indiqu~s antér ieurement par npus 
à la sui te de nos r echer ches sur les détonateurs. 

OeLto conclu~i on fl~~ Y«lnhlo qJJo l'l ~ quB Boit la naturn 
du co u ranL. 

Dans lr cas ile courant alternatif, l' iTJ tPnf!ité R' r,ntend 
évidemment dans le sens de la valeur effioace ; l'in~en­
sité r ffi cace d' qn cow ant. a ll.ernaLif est;, en flffet, qelle 
<lu courant continu produisant le même effet thermique 
et pour l'alluml:lige électôque à basse tension, l'inflam­
mation de l'aµ10 rpe est conditionnée par l' effet thermi­
que du courant. 

Si le courant d' allumage ntilisé au charbonnage pré'­
scnte bien les caniotéristiqucs a ' in tensité et de durée 
indiquées ci-dessus, les ratés ne s'expliquent que par · 
clcs irrégularités de la pâte d 'amorce. 

Pour trancher cette quest ion, il nous faudrait disposer · 
d' 11n l?t d' une centaine au ~oins de détonateurs pour 
J?Ouvou· relever la durée maximum du courant ' ·t ' , . . , necess1 e 
pour 1 mflammat1on de 1 amorce et le te · · 
d ' 1 · ( , , mps mm1mum 

exp os1on temps s ecoulant enLre le lan ' d 
l' 1 . a 1' ce u courant -et exp oi:;1on u c etonateur). (On sait 

.· . l . , ·i que pour sup-
pnmet es iates, L fa ut que )a premièr e soit infé .· 
au second) . 11eure 

Les essais ont montré que les raté d . " 
· é à · f · ' s 01vent etre lmput s une msu fis~nce de courant t" l 

C d t 1, . 
0 

• u 1 e au charbon-
n age . epen an , essai n g mdiqu 1 ... 

e que a sens1b1hté 
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des amorces a diminué, puisqu' un courant de 0,54 
ampère pendant 50 millisecondes n 'a pas enflammé. 

IV. - Vérification d'un exploseu r. 

d') A la demande de la Société anonyme des Char­
bonnages de l'Ouest de Mons, nous avons vérifi é la 
capacité d ' un exploseur type Schaffler A. B. F . V . S. 
usagé . . 

An cour& cl ' 11n 1.ir d~ 2G 1u i11cs , amorc~es de d ~lo-

na t c urs à t emps E s chbach (1·éHi f!Ln.nc e totale du circu;rl; : 
69 ohms) il s' était produit des ratés qu'on avait imputés 

à un fonctionnement défectueux de J'expJosem. 
N ous a vons relevé Lo dobiL d coLLe m a.chin e r1nn f! 1P.s 

conditions suivantes : 
a) L ' exploseur est connecté à une résistance de 

0 ,23 ohm (il fonctionne donc pratiquement en court­
circuit). - La courbe de débit est assez irrégulière . -
L'intensité initiale est de l'ordre de q, 92 ampèr es. La 
durée du passage du courant est d.e 36,1 millisecondes. 

b) L'exploseur est connecté à une résistance de 
69 ohms; courbe de débit Lrès régulièr e. Intensité moyen­
ne des 10 premiers millisecondes : 1,84 ampère. Passage 
de courant : 35,5 ,millisecondes. 

Le fonctionnement de l ' exploseur est tout-à-fait nor­
mal ; l' intensité du débit est suffisante pour qu'il n ' y 
ait pas de raté et sa durée est comprise dans les limites 
pr éconisées par l'Institut National des Mines . 

Les ratés doivent do11c être attribués à des défauts 
dans l' établissement de la ligne de tir ou dans la r éali­
sation des connexions 
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2. - QUELQUES ETUDES DEMANDEES 
PAR L'ADMINISTRATION DES MINES 

V. - Inflammation de · 
La Garenne gns ou du 4 ianvie r 1941 .. 

des Charbonnages de M au s1ege aurage. 

Cet accident s' est produit da n . a l . une tai lle de 75 
e ongueur, chassant vers le Le\·an t à 1, , m · 

dans la couche Grande Veine a' c:age de 840 m. 
d

' · ' ont 1 ouvertu, 
env1rou 1 mètre et la pente de 300 re . est 

. . vers le Sud. 
Le croqms figure 2 bis représente la ·t' , . 

de la taille. pai ie supen eure 

Figure 2bis. 

Par suite d'un relai du toit . 
,stot de 25 m. en aval de 1 , o~ avait abandonné un 

'dé . a v01e de ret d' . proce ensmte an remonta e d . our aU' et 
levant du relai. / g e la taille à 3 rn. au 

Le jour de l'accident la b ." h 
d 1 

. ' rec e mont 
e argeur arrwai t à 9 m. d . ante de 3 e son pomt de 1' . m. c cpart. 
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Deux retrouages distants de 7 m. rétablissaient la 
·communication avec l'arrière front arrêté ; le retrouage 
supérieur se trom·ait à 1 m. en aval ·au front de la 
brèche. · 

La ventilation de la brèche était ass~rée par l'air de 
la taille, dont une partie était aspirée et souf flée vers 
le front par un turbo-ventilateur intercalé entre deux 
<canars de 0 rn. 35 de diamètre et 2 m. de longueur .. 

Au début du poste de nuit (nuit du 3 au 4 janvier) 
le ventilateur et les deux canars avaient été déplacés 
d'une havée' vers le couchant. · 

Vers 4 heures du matin , le ventilateur fut r emis en 
mar che à vitesse réduite, mais 15 minutes plus tard, 
voyant que leur lampe à huile s' éteignait ' près du 
retrouage à front, les om-riers à Yeine accèlér èr ent la 
vitesse du ventilateur en manœuvrant la yanne d' air 
comprimé. 

Quelques instants plus tard, une explosion se produi­
sa{t, brûlant les ouvriers occupés dans la taille et la 

.cos tresse. 

* * * 
L'étude de cet accident nous a amenés à examiner 

deux lampes à huile, deux lampes électriques portatives 

à accumulateur cL un tnrbo-ventilateur. 
Les essais ont porté surtout snr ce turbo dans lequel, 

par suite de l'usme de>s paliers, des frottements anor­
ma.nx se produisaient ent 1·e la Lurbine et son coursier . 

Nos recherches sont relatées ci-dessous : 
A priori, on pouvait, incriminer soit les lampes, soi t 

le tnrbo-ventilateur à air comprimé en activité au mo-

ment de l' accident. 
Pour cette raison , M. l' IngtSniem principal Hoppe, 

chargé de la direction du 2° arrondissement, nous a fait 

-
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panerur le matériel sni,·ant, saisi sur les lieux de 
l 'accident : 

deux lampes à huile, deux lampes électriques porta­
tives· et le turbo-ventilateur. 

LAl\tIPES A HUILE 

Ces deux lampes sont du type Marsaut, à deux tamis 
et cuirasse. Elles portent les marques d'identification 
suivantes : 

1°) sur le pot (M-395), sur le chapeau (M-717) ; 
2°) sur le pot (M-2017) , sur le chapeau (78). 

La première nous a été remise ouverte. D'après ce 
que dit M. Roppe dans sa lettre du 6 janvier , cette 
lampe était déjà ouverte avant l'enquête. 

Le pot et le Yerre de cette lampe sont couYerts d'huile 
et de poussières. 

La seconde était fermée lorsqu'elle Ju,t déposée à 
l'Institut. Nous avons donc dû utiliser un aimant de 
forme appropriée pour l'ouvrir . 

Toutes les pièces de cette lampe étaient couvertes 
de poussières de charbon. 

Pom chaque lampe, nous avons procédé à la mesure 
des dimensions des organes essentiels. Ces dimensions 
répondent aux prescriptions de l'arrêté d 'agréation. 

La fermeture magnétique à cliquet horizontal oscillant 
est en bon état. Le ressort est cependant un peu faible 
dans la lampe717. . 

Dans chaque lampe, la cuirasse est immobilisée par 
un des disp~siti~s agréé~. Ce c~ispositif est constitué par 
un barreau vertical mobile, qm pénètre lors du m.ontaae 
de la lampe entre 2 nervures horizont ales de 1'.anneau de 
base de la cnirasse. 

\ 
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l . « y al-St-Lambert » L verres por tent a ma1 que 
D-S-:s» reconnue par l' arrêté du 20-7-1907. 

1 t . de manœm~re Enfin, nous avons constaté que a .1ge , , !· 
, · d · u exacrere dan& i1 d la mèche ne presentait pas e Je o . . 

e . , 't e 1 pari su1-tubulure-guide qm traverse Le pot ce pru 1 

van t la verticale. 

LAMPES ELECTRIQUES 

Oes lampes portent les numéros sui,·aats, sur le pot 
et le chape~u : 445 pour l 'une, 447 pour l'autre . Elles 
sont du type F. A. M. 2 volts, 0, 9 ~1?'~ère, ac~mu­
lateur au plomb, de la Compagnie Auxiliaire des Mmes, 
agréé par l'arrêté du 24 janvier 1925. 

Oes lampes nous ont été remises fei:mées; nous les 
avons ouvertes à l'aide d'un électro-aimant au Siège 
Grand-Trait des Charbonnages belges. 

· ' 1 lampes Après ouverture, nous avons examme es < • ' 

. . , , 11 't ·ent en parfait pièce par p1èc~ et co~state qu e es e, ~1 · 

état, de même que la fermeture magnetique. 

3 3/4 tours de Lorsque la t.ête est vissée à fond, 
filet so,nt enaaaés dans• Je fi letage du pot. . . 

o o , l'accumulateur à. Cll'CUit 
La. tension aU:l{ bornes ce n° 445 et de 

ouvert étain de 2, 05, volts pour 1~ lampe 
2 1 volts pour la lampe- no 44 7. 
, . 1 s uatre lampes que nous 
Pour conclure, .disons que e q 'd' ée.s comme étant 

d · t êbre cons1 er -avons examinées o1ven 
de sûreté. 

d leur êtrre , de grisou ne. peut one 
L 'inflammation été utilisées dans des conditions 

imputée, si elles ont 
normales. 
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TURBO-VE JTILATEUR 

Le t':1·bo-\·entilateur porte la marque << W etterturbo n 

et le n 3596. Cette marque n'a J·amaü: e' t ' ' ' 1 , e agreee et e 
nom du constructeur ne nous est pas connu. 

Dès l'arrivée à Pâturages, nous avions constaté le 
mauvais état d'entretien de ce ventilate ur. 

Les deux_ bo,uts de canars en tôle d~ fer (long. 
250. mm., d1~metres: 390 et 400 mm.) permettant l'in­
sert10n de 1 appareil dans la conduite d'aérage sont 
bosselés . 

Les .rivets servant à l 'assemblage du coursier sont en 
partie cisaillés . Le coursier lui-même est fendu à l'endroit 
où l'air détendu sort de l'aubage et perçé d'un trou 
(20 x 10 mm.) 

Le rotor ne présente pas de jeu longitudinal, c'est-à­
dir~ s~vant l'ax~ de l'arbre fixe qui lui sert de support, 
mais 11 peut osciller dans le sens latéral avec un maxi­
mum d 'amplitude à la périphérie, ce qui indique qu'un 
des roulements (celui placé du côté de la sortie d'air) 
est avarié. 

E~fin, de peti~s m01~ceaux de charbon gènent la . 
rotat10n de la partie mobile. Ceux-ci ayant été éliminés 
il nous fut possible de faire tourner le rotor à ia mai~ 
sans ~pro~ver de ~ésistan~e et de le lancer ; par la vitesse 
acqUise, il tournait de lm-même un ou deux tours · , , pms 
s arrêtait. 

C_e premier examen_ montrait qu'il ne devait pas y 
avoir de frottement v10len t de la partie mobile sur l . -e 

l
cours1er :t 

1

que dl~ r otation était gênée uniquement par 
e mauvais etat un des roulem~nts. 

Néanmoins , nous avons décidé alors de faire fonc-
tionner le ventilateur à l'aide de l'air . , 

' comprime. 

I 
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Cet essai devait être fait d'abord . à l ' air libre, puis 
dans le cas de frottement a.normal, au sein d'une atmo­
sphère grisouteuse inflammable. . . 

Pour le raccord à notre installation, nous compt1on& 
utiliser le tuyau de caoutchouc provenant du charbon­
nage, mais ce t.uyau était pourvu de raccords ne s'adap- ' 
tant pas sur la tubulure d'alimentation du ventilateur. 

Mis au courant de ce contretemps, M. l ' Ingénieur 
principal Happe nous fit par venir par le délégué à l'Ins­
pection des Mines Moreau, deux pièces filetées (réduc­
tions) venant du charbonnage, mais celles-ci ne s'adap­
taient pas non plus sur la tubulure . 

Le jom de sa visite , soit le 13 janvier, le délégué 
Moreau .nous promit pour le lendemain, le robinet 
d'arrêt qui, d ' après lui, était placé sur le ventilateur 
au moment de l' accident, mais ce robinet ne nous est 
jamais parvenu. 

En réalité, il ne nous aurait été d'aucune utilité, 
car dans la tubulure d'alimentation, le filet intérieur 
était tellement usé, qu'on ne voyait plus que des traces 
très vagues de taraudage . 

Pour la compréhension de ce qui suit, quelgues 
explications sont maintenant nécessaires concernant le 
dispositif d'alimentation et de r églage de l' air com­
primé. 

L'air comprimé. passe par un robinet non repré­
senté sur la figure 3 qui \' ient se visser sur la tubulure T ; 
il se détend ensuite dans la tuyère en bronze << t » et 
pénètre dans l'auhagc également, en br onze << A » fixé 
à la périphérie de la roue aéromotrice à 4 pales . 

Le réglage correct du débit d'air comprimé se fait 
par un pointeau « P » garanti contre le desserrage par 

un contre-écrou u C ». 
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F igure 3. 

Le filetage dans la par tie 11 a » de la tubulure « T » 
était t onc inutilisable . 

Nous avons d 'abord essayé de tarauder un nouveau 
filet, mais ce ne fu_t pas possible en raison de la faible 
épaisseur du métal. 

Nous avons alors fileté la partie <<. b » de la tubulure 
T dans laquelle a été vissé un tuyau d'acier de 12 mm. 
de diamètre intér ieur, sur lequel fut adapté un tuyau 
de caoutchouc. 

Ne disposant que d 'un compresseur de faible puis­
sance, nous n'avons pu vér ifier le fonctionnement de 
l'appareil qu'à une pression moyenne de 4 kgs: 

Mais bien que la vitesse du r otor fût déjà relative­
ment élevée, nous n'avons pas constaté la formation 
d' étincelles de friction . 

Pendant la marche, on entendait cependant des chocs . . . . ' 
mais ceux-ci ne para1ssa1ent pas créer d'irrégularité 

· dans le mouvement de la roue . 
Vu ces résultats négatifs, nous avons est' ' ··1 , . . .

1 
d . . ime qu 1 

et~1t mut1 e e faire fonctionner le ventilateur en milièu 
grisouteux. 

Nous avons alors procédé à la mesure des · . 
. . Jeux existant 

entre la partie mobile et le coursier Pour . tt 
· ce e mesure. 
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nous avions placé le vèntilateur dans la position qu'il 
avait dans le chantier, c'est-à-dire, avec une inclinaison 
de 30° par rapport à l'hor izontale, l'orifice de sortie 
étant plus élèvé que l'orific~ d l"entrée d'air. 

Sur le côté de là jante de la roue à pales (voir fig. 4) 
le jeu varie· : 

de 0, 35 à 6, 60 mm du côté de l' aspiration (côté a ) ; 
de 2, 7 à 6, 45 mm du côté ·au r efoulement (côté b) . 
Pour continuer l' examen, nous avons alors démonté 

l 'appareil. Le relevé des dimensions intérieures. nous a 
permis d'établir la coupe r eprise à la fig . 4 du coursier 
et de la r nuP. 

Figure 4. 

, Au point de vue de la nature des matériaux utilisés 
pour la const~·~ction , di~ons ~'abor_d . que le coursier 
est. fait de 2 pieces en albage d alummrnm ·(une analyse 
rapide faite par notre Service chimique a indiqué une 
teneur en aluminium de 95 % au moins); l ' aubage et 



'/ 
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la. tuyèr e sont en bronze, la frette. de l'aubage est en 
acier . 

Enfin, la roue et le moyeu sont en alliage d' alumi­
nium. Le moyeu de la rÔue est porté par un arbre fixe 
et roulements à billes marque S. K. F. ; l'un deux est 
en bon état, mais celui placé du côté de la ·sortie d' air 
est détérioré, en ce sens que la pièce intercalaire devant 
maintenir les billes à un écartement constant est brisée 
en morceaux dont certains se trouvent encore à l'inté­
rieur d~ moyeu. 

Le bris de cette pièce a permis à une bille de sortir 
de son logement et c'est ainsi qu'au moment du démon­
tage, nous n'avons · trouvé que 7 billes (au lieu de 8) 
dans le roulement de droite . 

La huitième bille se trouvait n9yée dans la graisse 
dans le moyeu. 

Nous avons mesuré, dans les cas extrêmes, la déni­
veUation du moyeu de la roue à la faveur des défauts 
constatés dans le roulement. 

Figure 5. Figure G. 

Lorsque les 7 billes sont jointives, comme indiqué 
dans les fig. 5 et 6 ci-contre, les dénivellations peuvent 
atteindre 1 et 7, 3 mm, suivant que l'anneau intérieur 
du roulement s 'appuye sur les billes ou directement 
contre l' anneau extérieur. 

,, 

.1 
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Comme les roulements se trouvent à 105 mm l'un de 
l'autre dans le moyeu, la déviation à l'endroit de la 
j~nte de la roue à pales sera suivant les deux cas pré­
cités : 

205 205 
1 x -- = 1,95 mm ou 7,3 x -- - 14,25 mm 

105 105 

·Ce simple calcnl montre que l' avarie constat.ée au 
roulement est suffisante pour qu'il se produise pendant' 
la marche , des frottements anormaux de la roue sm· le 
coursier, lesquels sont clans un ventilatem normal 
, , ' 

separes par des jeux relativement faibles, soit pour 
fixer les idées, de 1 à 5 mm. 

"Nous avons relevé des traces de ces frottements 
d'abord sur l'aubage dont la quasi totalité des aubes 
ont été ébrèchées sur 1 à 2 mm de profondeur par la 
tuyère de détente formarit saillie de 6 mm environ sur 
la joue latérale intérieure du coursier. 

En outre, la face périphérique intérieure du coursier 
est marquée de rayures circulaires dues au contact de 
la frette en acier de l'aubage. 

Le frottement de bronze s ur bronze (tuyère contre 
aubage) et celui de l' acier sur l'alliage d'aluminium 
(frette d 'acie~· contre coursier) donnent très peu d' étin­
celles. 

Ces faits sont connus depuis longtemps, mais nous 
avons tenu à les vérifier à nouveau en meulant par une 
meule d'acier la face extérieure du coursier. 

Ce meulage nous a donné quelques étincelles seule­
ment, par contre, il a prQduit des poussières très fines 
qui , introduites dans un tube de verre, se sont enflam­
mées au contact des étincelles de friction produites par 
un bloc de grès sur une meule d'acier et ont enflammé 
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un éourant d ' ai1· grisouteux circulant. dans le tube de 
verre. 

Il serait. donc logique d'imputer l ' inflammation de 
grisou survenue au Ch~rbonnage de Maurage à des frot­
tements anormaux s~ produisant dans le venti lateur, mais 
le mauvais état du fi letage dans la tubulure d'alimen­
tation incite à penser que l ' inflammation s'est amorcée 
à la faveur d'un déboîtement. du tuyau d' alimentation 
(tuyau en caoutchouc). 

. L ' inflammation s' explique alors aisément. 

La pièce de raccord au ventilateur est restée sur le 
tuyau de caoutchouc, lequel par suite des réactions 
aérodynamiques, s'est. mis ~L serpenter dans l' espace. 
De ce fait, la pièce de raccord, momentanément isolée 
du sol, s'est chargée électriquement, puis s'est déchar­
gée au contact d'un objet quelconque mis à la terre en 
donnant une étincelle qui a enflammé le grisou. 

Un raccord en laiton (raccord Ingersoll ) placé n 
l 'extrémité d ' un tuyau de caoutchouc parcouru .par un 
jet d'air comprimé transportant du sable se charge élec­
triquement à une tension de 14.000 volts. 

La charge du raccord donne une étincelle qui enflam­
me le grisou . 

* * * 
Nous avons ensuite fait le 28 fénier 1941 une séance 

de démonstration à l'Institut National des Mines, en 
présence de membres de l' Administration des Mines et 
du Charbonnage . 

Au cours de cette séance, nous arnns fa it des démons­
trations diverses que nous r ésumons ci-dessous : 

Lorsque le ventilateur est alimenté en air comprimé, 
le frott ement du rotor sur le coursier provoque au point 

. 
1 

l 
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bas de celui-ci un échauffement faible, mais percepti­
ble au toucher . 

Ce frottement ne produit aucune charge électrique 
décelable sur Je ventilateur, même isolé par des plaques 

. a~ paraffine. 

Nous avions constaté <les déplacements du spot ::tu 
voltmètre électrostatique que l'on aurait pu croire dûs 
à la production de telles charges; mais nous avons 

' vérifié que ces déplacements étaient dûs simplement aux 
trépidations se transmettant. par le plancher de béton 
de la salle . 

D 'autre part, on ne percevait à l'œil, a;ucune étin­
celle pendant le f~nctionn ement du ventilateur. 

Enfin , la production d'une chasse d'air ·comprimé 
véhicula.nt du sable engendre, dans l'ajutage terminal 
du flexible de :Maurage, une tension de 15.000 volts et 
donne des étincelles pournnt enflammer le grisou. 

A la suite de ces essais, il fut décidé de faire fonc- · 
t ionner le turbo-venti lateur en atmosphère grisouteuse; 
nous avons d' abord essayé de réaliser ces essais dans 
noire laboratoire des étincelles dénommé « grande 
réserve » dans le but ·a e réduire la consommation de 
gn sou. 

NÔus avious à cette fin disposé l'appareil comme 
représenté à la fignre 7. 

.:Œl:· .. ~\ . _ ... 
r .,.. 

Figure 7. 
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Première série d'essais. 

Le turbo-,·entilateur (voir fig. 7) est fermé du 
côté de l' aspiration y ar un fond en tôle (A) portanl 
deux tubulures en acier (B) et (0) et du côté du refou­
lement par un sac (D) en tissus de chanvre. 

Les deux tubulures sont connectées par des tuyaux 
de caoutchouc à deux gazomètres de laboratoire (gàzo­
mètre à cloche) remplis de grisou. 

Par une ouver ture (E)' pratiquée dans Je sac, on 
peut introduire ~m tube de verre (F) pour prélever un 
échantillon de l' atmosphère intérieure . 

Nous limitions ainsi la conso~mation de grisou, Lout 
e.n réalisa~& à l 'intérieur_ mên:ie ~u turbo, un mélange 
ail' + methane au maximum d'inflammabilité 

' . 
Mai~ mêm~ en réduisant la quantité d'air comprimé 

envoye sur l aubage, nous ne sommes pas parven , 
' li ' l · f 1 µs a r ea se~ un me ange m arnmable dans le turbo. 

Nous avons décidé alors de continuer les expe' · , . , . nences 
dans la cuve d essai du maten el électrique 0 · 
I 1 é 1 d' • ' > e qui,, 
etant c onn a JStance separant la cuve du compr e 

bl. , d" 1 sseur, 
nous a o iges rnsta Ier une canalisation d' 1 
gueur totale de 85 m. 

une on-

Seconde série cl' essais. 

Le Yentilateur est donc p lacé sur un su ·t 
1
• . 

l , . pp01 en p e10e 
atmosp 1ere grisouteuse (voir fig. 8) de ma ·, . , f · , mer e a aire 
un angle de 20 à 35° avec l'horizontale l 'ori'f' d f , ' ice e re ou-
lement étant releve et les anneaux de suspe · ns1on se trou vant vers le haut. · -

L 'orifice d'aspiration (à droite) est f . , · 
et celui de refoulement (à gauche) ai~\~e. par ~n sac, 
tubulures comme mentionné ci-avant.p fond a deux 

/ • 
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Figure 8. 

Les tubulures sont utilisées maintenant pour le pré-
lèvement du .mélange grisouteux.; un tuyau de caout­
chouc est connecté à la tubulure supérieure; un tuyau 
de cuivre, pénétran~ par la tubuli.ire inférieure prend le 
mélange à 1,5 cm. de la périphérie de la roue. 

L'essai a duré 37 minutes sans aucun arr êt; il a été 
réalisé en grisou naturel. . 

La teneur en mét.banc, sensiblement la même quel 
que soit le mode de prélèvement, a varié de 7 à 12 % . 
Il n'y a pas eu inflammation. 

Avant et après l 'essai, nous avons observé minu­
tieusement le ttJrbo en fonctionnement, sans pouvoir 
constater la moindre étincelle dans le coursier. 

Le frottement de la partie mobile sur le coursier 
(an n iveau de la jante de la roue à pales) étai t néanmoins 
tellement ' important que nous étions obligés de lancer 
le rotor au moment du démarrage . 

Nous avons, en vain, projeté dans l'appareil des 
fragments de roches dangereuses (poudingue de Colfon­
ta ine, nodules pyriteux) espérant ainsi provoquer dei:: 
frottements dangereux . Ce fut en vain, les morceaux 
étant enleves dans le courant d'air ou tombant immé­
diatement sur les parois. 

Troisième serte cl' essai. 

Le ventilateur est disposé comme pom l' essai de la 
seconde série, maii:< les ouver tures cl' aspiration et de 
refoulement sont complètement libres . 
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, ~? ~u!au de cuivre prélève le mélange grisouteux: 
a l mten eur du turbo du côté du f 1 • ' re ou ement et à. 
~01 cm. ~e la roue, en un point diamétralement opposé 
a a tuyere de détente. 

Le turbo-ventilateur a fonctionné pendant 20 . . . 
la t . 'th , , . rrunutes, 

enem en me ane a 1 mtérieur du turb : d 
6,5à8%. ovane e 

Quatrième série. d' essai 

Le mode opératoire r este le même sauf 1, t 
l' ' que a mo-

sp 1ere est rendue plus inflammable par un del' . 
d ' 0 ' . e a It10n 

xygene, qui porte le r apport oxygène-azote à 0 ,267. 

On sait que dans un mélan cre d 'air et de me'th , 1 o ane pur 
~T a teneu:· ~e 9 % , ce rapport n 'est que de 0,264. 
Notre gaz et~1~ donc plus virulent que du grisou vierge . 

. La codr:1_Pos1t1on ~u p-risou employé augmente donc le 
r!sque mfla.mmat10.n; celui -ci est encore ace . 
l artifice suivant ; une · barre de f . ·t . · ~u par 

t d . · er os mtrodUlte paT 
u,n rou u cot~rs1er (détérioration constatée lors de 
1 examen et notee dans le rapport du 10 février 1941) 
et amenée au contact de la frette de l ' b au age. 
. Une gerbe nourrie d'étincell es circul e d 1 

sier : des étincell es sont même emp ·t, ans e cour-
d' . or ees par le courant all'. 

Au cours 
16 minutes, 
8 1/4 % . 

cl' une première séance a, a , 
la teneur 'tl , une uree de 

en me 1ane a varié de 7 , a 

La seconde séance a duré 2S 
est restée comprise enti·e 9 nunutes et la tenem 

, 25 et 9,75 %. 
Aucune de ces expériençei-; n'a donné d'" 

du mélange. rnflammation 

* * * 
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Après ces essais r épétés, nous constatons que le point 
bas du coursier est tiède. Le frottement de la jante est 
d 'ailleurs plus élevé que lors des essais précédents, car 
dès qu'on augmente légèremen t la pression de la barre 
métallique st1r la frette de l' aubage, le ventilateur 
s'arrête. 

Cinquième série d' essais . 

Ces essais se f~nll encore en grisou oxygéné, mais la 
barre de fer est r emplacée par ~me bane d'aluminium. 

Nous avons voulu, par ces essais spéciaux, créer un 
meulage donnant de la poussière d'aluminium qui pour­
rait être allumé ensuite par des ét incelles de fer. :rous 
avons retroavé d'ailleurs ~ette poussière d'aluminium 
en quantité notable dans le ventilateur . 

L'expédenee est interrompue par des arrêts du venti­
lateur qui se cale par sUiÏte des frottements in~érieurs . 

Nous avons· r éussi à réaliser 4 expériences d'une 
certaine durée : 

a) durée 3 minutes, teneur en. grisou 9,25 % ; 
b) dUTée 10' minutes, teneur· en grisou 10,- % ; 
c) durée 6 minutes, teneur en grisou 10,5 % ; 
d) durée 7 minutes, teneur en grisou 7,5 à 8 °/o. 
Aucun de ces essais n' a donné d'inflammation. 

En r ésumé, le t.1u-bo-yentil atenr a fonctionné 2 heures 

en plein grisoi11 sans enflammer. 

CO CLUSION 

Toutes nos expériences n 'ont pu r éussil' à déterminer 
une inflammation par le ventilat~t1rr·, dans les condition. 
les plus cJlangerouf'.es qmi puissent êtr e créées en bbo­
ratoire et qu i dépasf'.cnt ks J'>ORsibi~ltés rle la prafü1ue. 
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l ! faut donc chercher ailleurs la cause .èe l' inflam­
mation; i:;i les lampe;.; ;l flamme ne peU\·ent être misec; 
en cause, il ne reste guère que des étincelles d'une 
déchar~e éle~t.rostatique ~rov~q.uées par un arrachage 
du flexible depourvu de d1spos1t1f de mise à la terre _ 
'•vpothèi:;e déjà expliquée dans le rapport du 10 février 
L941 - ou par une erreur de manœuvre dans les robi­
nets de la tuyauterie d'air comprimé. 

En effet, près du canar renfermant le ventilateur 
se trouvait un dispositif à trois tubulures. dont l'une 
r('i:;tait libr~ tandis que les deux autres étaient greffées 
snr le ventilateur et sur un marteau-pic. · 

Il est possible qne l'ouvrier voulant ouvrir la tubu­
lure alimentant le vent.ilateur se soit trompé et ait ouvert 
la tubulure libre. · 

Il en serait r ésulté u~e décharge brusque susceptible 
de prov~quer .1~ formation d'étincelles dangereuses bien 
que les cond1t1ons d'isolement paraissent moins favo­
r~bles que lorsque l' ajutage de décharge est l'extrémité 
d un flexible isolé. 

Nous n 'avons donc pas pu conclure avec certitude. 

VI. - Inflammation de grisou du 7 juillet 1941 au 
St-Albert des Charbonnages de Re . siège 

sscnx. 

Cette inflammation a été attribué à 1,. cl ' · d . e Incandescence une pomte e marteau-piqueur t, .11 d ravai ant en roche ure. 

Nous . avons procédé à des essais de for ., 
de l'accident le 24 juillet 1941 et siè e no 

1 
age au s~ege 

l'Evêque le 20 décembre 1941 g de Fontame-

A Ressaix, nous n'avons enflammé 
fo llrs à coke; à Fontaine-l'Evêque que le gaz de 

, nous avons enfl am-

r 
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mé le grisou de Pâturages, mais chaque fois au contact 
de la roche incandescente. . 

Ces essais sont relatés dans les notes suivantes : 

1. - EXPERIENCES DU 24 JUILLET 1941 
AU SIEGE ST-ALBERT A RESSAIX (1). 

Examen d·u bloc somnis au battage du mar~eau au 
moment cle l'accident. 

Au moment de l'accident, un ouvrier brisait dans le 
pili er, à l'aide d 'un marteau-piqueur , un banc de grès 
psammitique intercalé entre deux layettes de la couche. 

On nous a montré, dans un bloc détaché du massif, 
la trace du · pic ; le bloc se présentait comIJJe indiqué à 
la fig. 9, c'est-à-dire, fracturé en deux morceaux A et B. 

Figure 9. 

' 
Dans le premier, on voyait la trace du pic, longue de 

10 à 12 cm. et se terminant par une cavité hémisphé­
rique . On ne voyait aucune trace de celle-ci dans le 
morceau B. 

Nous avons vu également le ,pic utilisé par l'ouvrier ; 
la pointe était émoussée et refoulée en forme de bour-
r elet pyramidal. , 

Premiers essais de perforation sur le grès provenant 
du pilier. 
Ces essais ont porté sur un bloc mesurant approxi­

mativement 1,60 m x 0,45 m x 0,45 m. Ils avaient 

(1) D'nprès l\f. Renier, ces trnvnux correspondent nu gisement dn 

Poiriet·. 
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pour objet de démontrer la possibilité d'enflammer le 
gaz de fours à coke (1) à l' intervention des phénomènes 
calor ifiques accompagnant la frappe (échauffement, 
soit du pic, soit de la pierre) . 

En une heure, nous avons perforé nne dizaine de 
trous. 

Le pic, identique à celui de l'ouvrier occupé dans la 
voie de retour d' air présentait en coupe la forme indi­
quée à la fig. JO. 

Figure 10. 

Pour chaque essai, nous constatons un échauffement 
du pic, augmentant rapidement dès que l'outil ne pro­
gresse plus dans la pierre, c'est-à-dire, ~près un forage 
de 10 à 12 cm. 

Dès que nous estimons l 'échauffement suffisant, 
nous arrêtons le fonctionnement du martean et lançons 
sur le pic ou dans le trou, un jet de gaz sort ant par un 
brûleur Bunzen . 

Nous n 'avons pas _ obtenu l'inflammation , même 
lorsque le pic était porté au rouge. Celui-ci , après cha­
que essai, était émoussé et refoulé en forme de bourrelet. 

En présence de ces résultats négatifs, nous décidons 
de proc{:der à une seconde série d'essais, mais sur un 
autre bloc de longueur moindre provenant du même 
banc de gr ès psammitique et déjà utilisé avant notre 
arrivée pour des essais semblables . 

(1) Composition : CH4 : 15 %­
H2 : 60 %. 

I 

,. 
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Seconde série d'essais. 

Au cours d'essais de foraae r éalisés sur ce bloc, 
0 . 

M. l'Ingénieur Waffelart du Charbonnage de Ressaix 
a obtenu des inflammations du gaz mentionné ci-avant, 
en dirigeant le jet soit sur la pointe du pic , soit à l'inté­
rieur du trou foré . 

Nous refaisons ces essais et obtenons, en effet, après 
quelques minutes, l'inflammation dlJ. gaz, d'abord au 
contact du pic, puis à l'intérieur du trou foré. De celui­
ci, nous retirons des morceaux -d'acier encore chauds. 
Ce sont ces dernier s qui, vraisemblablement, enflam­
ment le gaz et non la pierre incandescente, car, à tem­
pérature égale, le métal à cause de sa conductibilité plus 
grande, doit êke plus apte que la pierre à enfl ammer· 

M. l' Ingéniem principal Renard qui assistait aux 
essais, ayant déclaré que l'on obtenait aisément des 
inflammations avec certains terrains de Fontaine-l'Evê­
que, il a été ~onvenu qu~ nous recommen~erio:ns la 
séance. aussitôt que possible à Fontaine-l'Eveque. 

:2. - P HOC l~S-VERBAL DES ESSAIS EFFECTUES LE 

~o DECEMBRE 1941 AUX CHARBONNAGES DE 
FONTAJ.\'E-L'EVEQUE , SIEGE N° 1. 

Oing échantillons de grès choisis et retenus pour 1!3s 
aerbes nourries d'étincelles qu'ils provoquent ont été 
~réparés par l~ Charbonnage .et réunis.,dans u~ local 
fermé où l'on peut à volopté faire la .lurmere o? 1 obscu­
rité. Les dimensions dE: ces échantillons vanent entre 
0,40 m et 1 m 10 de longueur, 0,30 à 0, 70 de largeur 
et o 30 à O 40 m d'épaisseur. 
L~s bloc~ I , II, IV et V (voir figure II) proviennent 

du même banc de grès de la couche Sans Nom, à une 
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Figure 11. 
N. B. les cotes sont données en cms. 

certaine distance dans-le toit de cette couche dont elle 
est séparée par une certaine épaisseur de schiste. 

Le bloc III ~st un clou du toit de la couche St-Auguste, 
tronc de Lep1dodendron entouré d'une mince couche 
char?onneuse qui n 'adhère pas à la paroi extérieure 
~~ p1e:re (c ' est la caractéristique et le danger des clous) ; 
1 mténeur du bloc est du grès à crrain n1oven. · ·1 , o ~ , 1na1s 1 
n est pa·s assez dur, il ne donne pas d'étincelles e _ 
t . , , . bl n quan 
1te appreC1a e; le tronc se fend d'ai lleurs :1 la ., 

• • < prem1er e 
tentative de forage . 

Le bloc III a donc été éliminé . 

Le bloc II, trop étroit po~r pouvoir forer un trou 
sans provoquer la rupture est écarté égalem t en. 
~e bloc V, qui a été moui llé le matin même ar 

plme à la ~urfa?e, ne donne plus d'étincelles. p la 
Les essais utiles se sont donc l im i te'~ , bl 

- ·- aux ocs I et 

• 
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IV ; ils ont été surtout nombreux sur le bloc I , gr ès 
fort homogène à grains fins, où l'on a pu forer dix trous 
très voisins sans briser le bloc. 

Ce grès donne sous le choc de l'outil de très nom­
breuses et longues étincelles. Il ne nous a pas été pos­
s ible d'allumer le grisou amené de notre bonbonne par 
un tuyau en caoutchouc et un ajutage spécial à l'endroit 
·de jaillissement des étincelles, que ce point soit à la sur ­
face du grès ou à une certaine profondeur, l 'aiguille 11u 
marteau-pic ayant déjà fait son entrée dans la pierre. 

Nous avons utilisé différentes pointes d'outil ; géné­
ralement, c'étaient des pointes à quatre pans ; quelques­
unes étaient avec rainures intermédaires entre 1es quatres 
pans (pour améliorer le dégagement des poussières) ; 
nous avons essayé différentes trempés de duretés di­
verses. 

Les essais étaien t conduits c01nroe suit : on mettait. 
·en marche le marteau-pic, tandis que l'opérateur se 
tenait prêt à présenter le jet de grisou sur l'aiguille. · 
Suivant la trempe de l'outil, le bloc de grès utilisé, les 
<liverses circonstances du travail, l'outil s' échauffe plus' 
on moins rapidement ( 40 iL 50 secondes) ; il n'y a 
aucune inflammation de grisou si l'outil ou le grès reste 
.an rouge sombre. 

Si l 'outil se cale pa.r r efoulement de la partie pointue, 
l' échauffement dépasse le rouge, sans doute parce que 
le travail mécanique se tr ansforme en chaleur ; ce but 

' ·est atteint plus facilement si l'on introduit dans le trou 
un fragment de l'aiguille cassée; nous sommes parvenus 
deux fois, dans le bloc I , à enflammer le grisou dans le 
trou même, après r etrait de l 'outil. 

Nous avons eu beaucoup plus de cas où il fut impos­
-sible de Brovoquer l'inflammation, parce que nous ne 
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sow.mes pas parvenus à dépasser le rouge. Même pour 
atteindre ce point , il semble qu' il faille un ensemble (le 
circonstances extraordinaires et notamment il faut que 
la pointe ait été violemment émoussée et refoulée sur 
eUe-même, chose dont l'ouvrier doit s'apercevofr faci­
lement, puisque tol,1t avancement est supprimé. 

:Alilssi, les ·Cha.rbonnages de Fon.tame-l'Evêque .ont-ils 
pris une sage mesure ~ organisant ' l ' inspeetion des 
ruiguilles 1de retom de la fosse; lorsque la pointe .est 
re:floulée, l'ouvrier est frappé d'une amende de 5 francs, 
la première fois, d'un cinquième -0.u salaire s'il y a 
récidive. 

Cette mesure a eu des effets immédiats et a rendu les 
ouvriers aLtentifs à leur travail. 

Un autre phénomène a ét é bien mis en évidence par 
les essais et a confirmé ce que M. le Directeur Adam 
.avait .déjà observé. 

Le manchon qui retient le marteau à l'avant et permet 
de la sor te de retirer la pointe en cas de calage (d'où le 
nom de décaleu1· donné à cette pièce) peut avoir un 
certain jeu : lorsque ce jeu atteint une certaine valeur , 
la fuite d' air qui s' y fait jour suffit à limiter l' écbauf­
fement et à empêcher tout rougissement de 1' outil. 

C'est le cas pour les marteaux usagés. 

Tout ceci montre que le danger du travail au marteau­
pic, qui n'exi~t~ pas dans les roches tendres et moyen­
nes, ~1e se pre?1_se que dans les grès durs et moyennant 
certames conditions accumulées et exceptionnelles . 

Malgré ce caractère exceptionnel , il faut r etenir la 
p.ossibilité de l'inflammatioIJ. démontrée par nos exp.é­
nences. 

La surveillance de nos charbonnages gâ souteux deit 

.. 
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être informé~ des précautions à prendre dans les terrains 
grèse\L'< des gisements grisouteux. 

Parmi ces piécautions, citons-en deux : 

· 1°) la pointe de 1 'outil ne rougit que si un ar rêt ?e 
l 'avancement a permis le ,r efoulement de la tête, cir­
constai:ice qu' un ouvrier attentif p~ut éviter. 

2°) un jeu raisonnable du décaleur empêche l' échauf­
fement. 

VII. - Inflammation des poussières de zinc. 

Nou; avons procédé à des essais de laboratoire en __ rne 
de r echercher la cause des inflammations de poussieres 
de zinc survenues les 12 décembr e 1939 et 2 mars 1940 
à la Société Métallurgique de Prayon · . 

Nous nous sommes re11dus également sur les h.eux de 

l'accident . . 
Nos recherches ont visé tout spécialement l~ poss1-

b"lité d 'inflammation des poussières ·par les d~charges 
d!éleotricité statique, ce qui nous a amené à réaliser une 

machine électrostatique de Wimshurst. , . 
Les r ésultats de ces r echerches sont relates m-~essous 

0 1 . sont produites les 12 decembre es exp os10ns se . d · 
2 1940 dans des installat10ns e tamisage 1939 et mars 

de poussières de zinc. . . 
. , . s en œuvre sont celles r ecue1lbes Les poussieres mise . 

1 11 cylindres en tôle qui se p acent sur dans les ra onges ou 
les condenseurs. . d 

. de la blende grillée se fait dans es 
Le trait~men~ à . useLs . chaque cr euset de réduc-

fours de r eduction me '. . . 
· nes d1stmcts · tion comporte trois orga · 

.. réfractaire où l'oxyde de zmc 1°) un creuset en teu e . 
. . b"t la r éduction ; mélangé au charbon su 1 
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2°) un condenseur ~n terre r éfractaire pénétrant dans 
l'ouverture du creuset. C'est dans cet organe que le zinc 
est recueilli à l'état liquide ; 

3°) une rallonge s'emboitant à l'extrémité du con­
denseur et dans laquelle se déposent, sous forme de 
pous~ières, donc à l 'état de sublimation, les vapeurs 
de zmc ayant échappé à la condensation. 

Ces poussières présentent la composition moyenne 
suivante 

Zinc métallique 
Oxyde de zmc 
Plomb 
Cadmium 
Trace de chlore 

93 .% 
4 .% 
1,5 .% 
0,7 .% 

• 

Elles sont utilisées notamment dans l'extraction de 
l'or par cyanuration (le zinc agissant comme réducteur 
pour la précipitation de l'or), dans la fabrication de 
mélanges pour nuages artificiels, etc. 

Ces poussièr~s sont extraites trois fois par jour des 
rallonge~, versees dans des fûts cylindriques en tôle 
et. , sou~1ses après refroidissement à une préparat ion 
mec

1
amque ayant pour but de leur donner la finesse 

VOU ue. 

L~ Société de ~~ayon possède deux installations de 
tamisage des pouss1eres de zinc ; l' une date de 1913 et 
l' autre de 1938 . 

Chacune d'elles comporte essentiellement des trom­
mels ~our le classement d'après grosseur et des éléva­
teurs a godets pour la r emonte du produit fini ve 

. , . d' , . rs un 
mveau super1eur ou il descend dans les locau d · 
en fût. x e mise 

Les poussières en suspension au-dessus des 
grilles 

• 

J. . 

.. 1 

t 
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·d'alimentation des trommels sont aspirées, puis refou­
léef:: vers l'extérieur par des ventillateurs hélicoïdes. 

En outre, l' atmosphère poussiéreuse se formant èans 
1es trommels et élévateurs est envoyée par des Yentila­
teurs dans des fil tres à sacs d'où l'air épuré gagne ensuite 
l'extérieur. 

Ces installations ont été le siège de deux inflamina­
tions de poussières les 12 décembre 1939 et le 2 mars 
1940. 

En réalité, il s'y était déjà produit , à plusieurs r epri­
se~ notammen~ le 25 novembre 1939, des inflammations 
ou coups de feu, mais sans conséquence . Pour c.ette 
raison, les appareils sont munis de clapets d'expl.os1on, 
disques articulés autour d'une charnière et s'apphquant 
par leur propre poids sur un siège incliné . 

Ces accide~ts avaient amené la direction à prescrire 
des précautions telles l'interdiction de. fumer, ~'examen 
minutieux des poussière~ a van~ ~eur mtrodu~tion . d~~s 
les appareils, la protection spec1ale contre l hum1.~ite, 
des règles assurant le refroidissement des poussieres 
avant leur trai tement, etc. 

Les explosions des 12 décembre 1939 et 2 mars 1940 
ont été par ticulièrement graveR. 

Nous en donnons ci-après le compte-rendu d'après 
' bl. l' Administration des les pr ocès-verbaux eta 1s par 

Mines. 
Un autre accidenL grave (3 morts) est survenu le 

26 janvier 1924 dans Lill autre éta.blissement de.,l~ pro-
. d L ' ' ge mai·s l'in flammation de pouss1eres de vmce e 1e , . , 

zinc y était due à la présence .de feux ~us (~ampes a 
souder) dans le nuage de poussières de zmc tr ès dense 

d t d' me trémie . provoqué par l 'effon remen L 

./.,~_ --'---~----

... 



• 

52 A~!-IALE.S DES MINES DE BELGIQUE 

Dans les accidents de Prayon, ancune flamme ne 
pouvait. expliquer la mise à féu. 

Inflammation d11. 12 décembre 1939 

Cette inflammation s'est pro<lui te dans l ' installation la plu 
récente, r eprésentée au plan n° 77 ci-joint. 
. ~a poussière est jetée à la pelle sur lllH' grille ( G) des­

~ mee 8, TC!~nir les moreeaux de métnl et les plus grosses 
inrpurctcs; au-dessus de cette grille, est disposéo une bnsc 
cl"aspin1t ion rtYec pavillon (non fignréc) daiis laquelle l~n. 

L, 

G 

1-.,,.,.,,Jikt,,,, L, 

0 
i 1 
i ! '. 
~ ! 

! i 
D 
! ! . 

6 : ; 
< : i .. p > 
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d 

Plnn 77. 
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8 
Vr.1e en plan nil'cau infé,.; .,,.eµr. 
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:appel d 'air est cr éé par un ,·entilutcur hflicoïde 
1 
ael!orp1(· 

<l irectement par un moteur électrique. . 
De la grille, la poussière t ombe sur un distributeur r otatif, 

p uis da ns un trommel ( T ) . 

Cc trommel, qu i tourne à la Yitcssc de 35 tours/minute. est 
composé de t rois tamis concentr iques. Il est eomplètement en· 
formé dans u ne envel oppe métall ique maintenue en dépres­
sion par un vcntilatcm (V ) qui r efoule dans un fi ltre à deux 
manches. de coton écru (A) dans lesquelles ! 'ail' est débtlrrass~ 
<le ses poussi.ères. 

Ces manches sont imprégn ées cl \m e solution Je ehlornrc 
d'ammonium qui les rend ign ifuges. 

Les 2 manches sont reliées à deux tubulures qui traYersent 
le pavement et débouchent dans une trémie (Z ) dans le local 

L-4 (fig. ~). 
Le refus du trommel tombe par un conduit B·l clans un 

wagoru1et - W - p lacé dans un c::a isson hermétique (I ) f er ­

mé par une porte de fer. 
Le produit fin i qu_i descend par un condui t B;2 est repris 

par un élévatenr (E ) (comportant des godets riYés sur une 
·courroie de caoutchouc) et déversé dans un conduit inc1iné 

B-3. 
Celui-0ci t raverse le pavement cl pénètre clan~ le local T.Ai oli 

11 se divise en deu.." branches B-4 et B-5. Sous celles-ci, on 
nmène fi 1 'a ide de petits rha1·iols , .des fûts en tôle destinés 
à recev6ir le produit fin i. Une hotte (H) rel iée à nn venti­
lateur (non r eprésenté) capte les poussiè1·es mises en suspcn· 

s ions lors du remplissage des füts . 
Pour leur remp lissage, les fîtls sont surmontés d'un e11toi1-

noir qu'on laisse aussi se l'emplir après que le fût refuse la 

matière. . · 
Le fût et. son entonnoir sont alors t ransportés su r u1 t 

a ppar eil vibreur (S), lequel produi t de légèr?~ seeon~ses ~ui 
ont pour effet de tasser la matièr e. da ns le fnt et d Y fai re 
entrer cc qui reste dans l 'cnto1111011·. 

Le fO.t est ensuite pes~ sur le pon t (P) et fermé 11ar un 
cou vercle embonti, enfon cé de for c'C dans l 'ouverture. 
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Les fûts prêts pour l 'cxpédition sont cntt·cposés dans k­
magasin CM) . 

Cette installation est capable de traiter 20 tonnes de pons­
sières en deux pos:es de 8 heures 

• • • 
Le 12 décembre, il se produisit. une explosion au poste Llc· 

travail de 14 à 22 hè ures. 

L'ouvrier Delfosse pelletait la poussière sur la grille (G),_ 
l 'ouvrier Magis s'occupait du remplissage des fûts sous les. 
buses B-4 et B-5; dans le local L-5, l 'ouvric t· Czebula Sl'· 

trouvait dans l 'entrepôt (l\1), enfin le contremaître H en r~· 
se trouvait près de la trémie (K) d ans le local L-4. 

Au momen t de l 'explosion, Delfosse vit sortir de la grill~· 
(G) une petite flamme bleuâtre. H emy fut légèrement brûle'.• 
pa1· des flamm es j aillissant par le clapet d 'explosion situé· 
à la bas:! Je la trémie (K ) . 

Jfagis eut ses Yêtcmcnts en f lamme et mou1·ut qu l·lqllL\-;. 
heures plus tard des suites de ses brûlures. 

Lors de sa visi te des 1 ietL"<, ! 'Ingénieur verbalisant (M. \'In­
gén ieur principal <les 1\'lines 1\tlas.qin ) constata que les Yitt·<'s 
de:-; fenêtres étaient b1· isécs et que des panneaux en feui lles d:·· 
z!n c: de la toiture des locaux L-1 et L -3 étaient enhw6s. 

La couche supérieure cle poussière dans nn fût en 'remplis­
sage ét~it brûlée et :formait une croûte de qnclques centimè­
t1·cs c1 'épaisseu r. 

L'installation n ·a donc pas subi d'avarie grnvr, mais la 
quasi totalité <les appareils ont été traversés pal' la f lum

1110
• 

d?nt le trajc.t est figuré au plan 1rnr un trait gn1s ink n ompu .. 

lnflarnrnation du 2 mars 1940. 

Cette inf lamma tion est Slll'Venuc clans l 'ancienne ins lalla-· 
t ion Cclle-ei est représent6e an plan n° 78 ci-annex('. 

On >' t~·~itc le r~fu~ d~1 trommel de la n ou\'clle insta llation .. 
LH pouss1eTc est Jetee a la pelle sm les l1cux gr ill C's (B) . 
passe Jans le trommel (C) dont le tambout• <'"lindr' . 

, d , d .. IC(UC est pc1·forr <' f1·ous earres c 10 mm. de côté Tc i·ef 
1 

l · 
1 • • 

1 
· l S l U l'Oll1 -

meJ tombe clnns 1111 condm t (G ) et est e' \'"C·tlc'• 
1
) 

11 • •• t ' wagonnets;_ 
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, le t·11nlJour \'Oil! pur un con-., -· n t 1 n.n·e1·se ' 
l.JCS pouss1cres a> a . l ' ',l '•vateut· (E ) _ godets f ixés 

ùuit (H)' dans la c~usse < un < ( • • 1 <lr,·et·sr les poussiè1·1.1s 
• , li' Oct appa1 c1 

sur cha m e mcta iqur. . 
1 

. . mc\nc dans 1111 second trom-
1. r (J ) qui es ,1 . 

dans une cana tsa 1011 
. d 35 tours par minute et qm 

m el (D) ' tournant à raison etric1ucs (une tôl.e pcrfol'ér et . a t· mbours concen . i· , . ) contient eux ,1 · , 120 n'illcs par pouce 111 l·an·e . 
• • UO"C a 1 h 

une toile en cu ivre ro 0 

1 
t r ecueilli à lu base du c:·on-

Le refus du second tromme es 
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du it (:.U) et le p rodnit fi ni tombe par la tuyauterie (N) ter­
minrC' par un en tonnoi1· (K) dans un ffit en tôle (S) . 

Bn Ylle cl 'év~ter la disp cf's io11 des poussières dans les locaux, 
l'installation est pourvue des d isp osit ifs suivants : 

1° A proximi té des ta mis B , se trou,·c une t uyauterie en 
1 ôlc (T ) avec ventilatenr hfücoïdc (V ) actionné directement 
ria l' un moteur électrique. 

2" r;es delL'<'. tY0mmcls C( la chaîne à gouets sont contenus 
dans des caisses hermétiques m ises en l'Cla t ion par des con­
d nit s en tôle 1, 2 et 3 avec un fil tr e à manehcs (F ) (16 man­
ches en cotoD écru imprégnées <le chlol'ure cl 'am moniaque et 
secouées à intel'vaJles -régul iers) . 

Lr fi lt t·e est en eomnn1n icat ion ]1at' u ne canalisation en 
lôlc> (5) avec u11 ven t ila teur (P ) aet ionn(• d irectement par 
mo'eur élccir iqu e (Q). 

L'ai1· f.fltrr rst rcionlr à l 'cxtfricrrr par lr conduit (R ) . 
Posti'riern·err.ent à J ïnflammation dn ] 2-12-39 sur venue dans 
la nou,·ci '.<' installat ion, 1 ·cm·cloppc d u t i·omml'! de cette der -
1i iè1·c fut rcli ~c au fiJt re de l 'ancienne installation par une 
<'CHHlui C' t•n tôle 4. de 200 mm. <le d iamèti·<'. 

Lem.; tk l 'acc:idcn t <l u 2 mm·s 1940, l<'s deux installation s 
<·om mun iq un icn t donc elü i·c elles. . 

L 'ancirnnc i11~talla tion est r.ap ah\c de tra it er 5 tonnes de 
iwod nits en un poste de 8 heures. 

L 'inflamma tion se pl'odu isit le 2 mars 1940 vers 8 heur es 
tlu mati n. 

r,.·ouv1·icr :JI..., ('~1argé· tlu pelletage des poussièr es sur les 
tanrs .~ se tl'ouni1t en X lorsqu'une violcntr explosion se 
j)l'OOUISÜ. f_,e local SC l'empl it de flammes ' · le 

A : , qui miren t 
frn aux ,·etements de l 'oun·icr G ci··11· t · , , . , . . ... , se rouvait en 7, 
in·es cle 111 trcmic P:; tl \ ït une fhmme t" d .c..~ 

. , , ' sor n· u Lllt S en 
l'C'111pl 1 ~sagc et fut h·gcl'cmcnt bttA1lc' ·iµx · 

, • ma ms. 
L ... et )[ . OCf'l1Pl'S dans l 'antrc inst·ill · t' 1 . 

1. • i·· l · ' <1 10 11 cc tamisage un a tntl'Oc nc-t1on des poussières brut 1, ' 
Stt<l'<' ùt-s fnts vi r cnt h flam ' . des, au t i'e au r emplis-
. "' · · • • • me so1tn· c h tv' . . , 
clessons du trommel. ' omie s1tnec au-

L 'ouvrier M ... qui rtait le seul bl c'· , . 
• • . 

0 sc notable et d t 1 vie ne ]>am1ssait pas en dangel' est dé , 
1
, . on a 

~ CC€ c cmq lllôis a.près 
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1, ·a b bl · d so1'11s que la,., O't1crrc a ·acc1 cnt, pro a emcnt par sm te e ~ 

rendus précaires à un momen t donné. 

L 'Ingénieur verbalisant (M. ! ' Ingénieur pr incipal des :JI i­
n es T honnart) a r elevé comme suit, les avaries causées pal' 
] 'explosion. 

A nciemies installations 

Trommel D : tamis extérieur en t.oilc de cuivre déchiré. 

Filt re ·p : mand1c~ presque complètement brûlées et paroii:> 
en tôle bombées. 

Contluits 2 et 4 en tôle de 2 à3m m. t1 'épa isseur : éclat(•s. 

J o int en étoupe en tr e le fô t 6 et l 'en tonnoir K : en par­
t ie brû lé. 

Cloison en briq ues v\T (épaisseur 1/ 2 brique) CJI pa1·: ic 

crcvass~c ou démolie. 
j . ·11 ]n z 1'11" cln la toitul'e Vitres brisées et pa11nca nx en cm es <' · ' ' 

ar rachée. 

N mwelles i11st<illcitions 

Tl'ommcl : 1 ·un <les tamhonrs en toile <le cninc est légrrc­

mcnt détérioré. 
1 · t le 1,1·odn it dans les fûts : Cou vercle sur ronc nit amennn · 

nl'L'aehr . 
Sm· le plan, nous avons m11 1·qur spécialement pa r un l l'a ;t 

les J> nrt ics nt tci nt <'s par ln fl amme. g ras interrompu 

• • • 
1 . . duit des effets mécaniques de destruc-

Cettc exp os1on a pIO 2 d' b 
. pJ ··1s imJ)Ortants que eelle du 1 ccem l'e tion beaucoup • 

1939. 
d '· ·u rs en comparant les deux plans qn<' On constatera c11 en • f d 

. , ·1 arcils susceptibles de ren ermer es pous-
la copac1tc des < ~p lns élevée duns l 'aneieune install:i-
sièrei:; en suspension est p 

l ion . . 1 1 nombreuses canalisation s courbées à 
Il y ex iste en P us cc .,'t l 'flJ)]HHition de pressions. 

a n O'lc vit : disposit ion favornblq 

cly~rnm iqnes Yiolcntcs. 

• 

• 
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~'1111e de ces canal isatious a con tribu, 
gatron de 1 'inflam mation vers la . Ir; c~ outre à la propa-

• < nouve le m stallation. 

• e • 

Tout es les p1·rcantions c~ t·tr'ent . 
• < 1n·1ses ' l 'U . 

porn· qu 'on n ' in '. roc1nise duns 1 . . a s ine de Prayou 
f .. 1 . es t rommels c 1 tort es et ri uc sem ble nas c1n l ' . 1ue ces poussières 
1 " t d ' ' · c on pu 1sse i t · 

t m i·o ucl ion de poussière l , . ·c cn rr ] 'hypothèse 
m i · · ( c zmc encore 1 d 

se en ag1 ta t1011 un contact ù I ''. , c iau c; cclle-ei 
Yatem·s et fi ltres à m·m cl . c a.11 dans les t l'ommels 1 ' 
bus ' ion et enflammc1-' l ics ponl'!'ait en effet entrer en ' e c-

. e nnaae ponssi , , com-
r1cm· des appareils. "' Cl'cux flottant à l ' int6-

Çette hentuali té ·ne paraît d' · .11 . 
saarc 1 ·· a1 Cllls pas de . A 

. o pour rnf lammation chi 2 von· etre c1wi-
. bl mars 1940 · 

naiscm an ce .s'est nmorçre c1 1' . ' qui selon toutt-
on ne tJ·aita it que le refus d ;~ns. ancienne installation où 
lation. e amisage de la nouvelle ins'.al-

Cc proùnit après tamisiwe . . . . 
avant d 'être introduit <l· o i passait par un broyeur à boulets 
tion. ans c trommel de l 'ancienne installa~ 

Dans ces candit ions on n . . 
1n·{·sencc ùc poussièr es 'ehaude: ~)ont a~tr1buer l 'explosion à . la 
les apparei ls. . susceptibles de se rallumer dans 

J, 'éovcntual ité cl 't11ie c1 ' h . Pt argc cl ' ' l .· · , 
·qu ant J nmor~aac ù 1, , 1 . e cctt rc1tc statique 

.,. e exp os1on a donc 't' . ]Jrovo-
N - t· t' examinée 

ous aYons C.:onc cntr · · f i . . . epr1s une série <l . h ,1m111.it ron )Jar les 't" li . . c i ec crchcs su. l " r m ce es de déchara r in-
.,c de condensateurs. 

Recherches effectuées , l' 1 . 
a nstitut NaMonal cles Mines . 

Nous résumons ci-après toutes . 
auxquelles nous arnns sou . , les Investigations 
sières de zinc q ui nous f tm1s un echantillon de pous-

':\ - u envoyé par 1 S . 
nyme 111étallurgigue de Prayon. a oc1été Ano-

·
Oes poussières répondent au classern t 

t nquc indiqué ci-après : · en granulomé-
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Refus sur le tami.s de 117 mailles/ cm2 

Refus sur le tamis de 1600 mailles/ cm 2 

Refus sur le tamis de 6400 mailles/ cm2 

Traversant le tamis de 6400 mailles/ cm2 

Action des étincelles de nieulage. 

') '"'14 °1 - , .JO. 

0,784 % . 
0,784 %· 

95,692 % . 

On aurait pu se demander si l' inflammation n 'avait 
pas été amor.cée par des étincelles se p~·oduisant par 
frottement s01t de pièces mobiles (rotor de ventilateur 
ou autre) sur des part ies fixes (enveloppe en tôle) soit 
·de petits organes de fer (boulons,· écrous, tiges, pointes) 
véhiculés avec les poussières . 

Des constatations faites lors des enquêtes, il résulte 
·que cette éventuali té n 'est pas à envisager. En outre, 
les étincelles de friction ont une masse très faible et 
leur incandescence est fugace et pàraissent donc, à 
priori, peu aptes à enflammer des poussières. 

Nous avons néanmoins soumis les poussières de zinc 
à une gerbe inteRse d' étincelles provenant d' un morceau 
d' acier appliqué sul: une meule en carborandum. 

Ces poussières sont r estées insensibles. 
A titre de comparaison, nous avons procédé à la 

même expérience a\•ec les poussières d'aluminium : aux 
points d ' impact des étincell es, ces poussières deviennent 
brillantes et paraissent s'e nflam ~11er . 

Essais d'inflanimabilité des poussières de .:inc 
par les étincelles d'une bobine d'incliwtion. 

Nous avons utilisé le dispositif représenté à la fig. 12 

ci-contre. 
Les poussières se trouvent au fond d 'un tube Yerti ca l 

en verre T èont l'extrémité in férieure est fermée par 
un bouchon que tra\·eri:;cnt deux tuyn ux t-1 et t-~ . 
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F igure 12. 

Ces tuyaux amènent deux J'ets d 'air fou .. 
surp r tm par un 

resseur \non r eprésenté d . ) 
S t · au essm les poussie' re"' 
on mises "'O s · " 

d 
'< uspens1on et chassées ve1·s l'o ··f· i·1 

n tube. u 1ce 1 11'<.' 

A 5 cm au-dessus de cet orif . . ' 
teur E à ointe . ice, se tiouYe un ecla-
d'une bob~ne a~· ~ntr~· lesqBuelle~ jaillisent les étincelles 

• J> m uc ion o ahmentée par l b 
n e Cl accumulateurs alcalins Ba . me attr.-

Avec ce dispositif, noui:; avons 
ceUes .. de 2,5 mm de longueur 
pouss1eres de zinc . 

constaté que des étin­
enflamment le nuage 

Celles-ci peurnnt donc "t. 
· , e t e considérées 

aisement inflammables, eu éaar<l f . comme 
étincelles mises en jeu. ~ · au aible volume des 

On ne pourrait cependant déduire 1 ' il . cc ces ex , . 
qu e es pwssent s'allumer au co t· . pencnccs 
d'' I . . . n .act de d' h 

c ectnc1té sta t1q ue, cal' l' énera ie . . ec arges 
1 b' l" 5 mise en Jeu d Jo ine c mduction est bien supc'1:1 ' ans une f .. . . eu l'e a cell e ·d 
.OJ tes machines électrostatiques . es pluR 

Avant clc passer h d'autres essais 
, nous avons i·e 1 . C H: l -
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-ché si les poussières de zinc sont susceptibles de s' élec­
triser par frottement. 

Aptitude des poussières de zinc à s' éle"ctriser 
par fro .'.temenl. 

Nous avons d'abord employé le dispositif ut.ilisé pour 
mettre en évidence les charges d'électricité statique 
<1ans des canalisations d' air comprimé . 

Ce dispositif comporte un tuyau d'acier raccordé à 
un compresseur et prolongé par un tuyau de caoutchouc 
se terminant lui-même par un ajutuge ·cylindrique en 
acier de 20 cm . de longueur. · 

Cet ajutage esL isolé par des feu illes de caoutchouc et 
.soutenu dans l'espace par des tiges métalliques. Un 
voltmètre électrostatique connecté à l' ajutage décèle les 
-charges électriques et mesure la tension -de l' ajutage 
lorsque les tuyaux sont parcourus par une chasse d ' air 
comprimé chargée de poussières de zinc. 

Nous avons constaté ainsi des tensions de l'ordre 

de 14.000 volts . 
Par apr ès, nous a":ons. réalisé un autre dispositif 

rappelant ce qui existe dans les usines ~L zinc pour l' éva­
ctrntion des nuages poussiéreux stagnant dans les ateliers 

ou clans les ·appar eils de tamisage. 
Ce dispositif est r eprésen té en plan à la fig. 13 

ci-dessous. 

Figure 13. 
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Il comporte un circuit fermé en tuyaux de tôle de 
130 mm de diamètre, d' un développement total de 6 m . 
environ. 

Dans le circuit , est inséré un ventilateur Ve actionné 
directement par un moteur électTique Mo. 

Le coude C est raccordé par des manches de caout­
chouc M et supporté par une plaque de paraffine non 
représentée au croquis. 

A ce coude, est connecté par un conducteur soigneu­
sement isolé, un voltmètre électrostatique à plateau Vo. 

Quelle que soit la nature de la poussière introduite 
dans le circuit, le coude C se charge dès que cette pous­
sière est mise en mouvement par le ventilatem. 

Les poussières de zinc ne font pas excep tion, car 
quelques gra:!Ilmes de poussières suffisent pour qu'une 
tension de 19. 000 volts apparaisse sur le coude. 

Essais d'inflammation 
par décharges d' électricité statique . 

Nous avons utilisé d'abord· comme source de charge, 
une bourreuse à air comprimé, appareil ressemblant à 
un injectem ou trompe dans lequel une matière pulvé­
rulente telle le sable, ~st aspirée, puis chassée par une 
tuyère. 

Cet appareil, lorsqu'il est parfaitement isolé, s' élec­
tr ise, mais la charge est très faible, incapable de main­
tenir sous tension un conducteur , même de très faible 
capacité. 

C'est pourquoi, nous avons décidé d'utiliser une 
machine électrostatique genre Wimshurst. Celle-ci, 
entièrement r éalisée à l'Instit~t 1 comporte deux pla­
te:i ux de ver re de 50 cm . de diamètre tournant en sens 
inver se . 
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Nous ne donnerons pas plus de détail de cette machine 
dont on trouve la description dans tous les· traités de 
physique. 

Disons seulement qu'elle est capable de créer à vide 
une tension de l'ordre de 100.000 volts. Cette machine 
nous a servi à charger l.lll condensateur de 400 x 10-G, 
microfarads, constitué par 4 tôles verticales, isolées, 
de 2 m. carrés de surface . 

Le sc~éma de l' installation fait l' objet de la fig 14. 

c 

E 
F igure 14. 

L'ensemble : machine + condensateur est relié à un 
éclateur à boules de 20 mm de diamètre, d'écar tement 
réglable. 

En-dessous de l' éclateur, débouche le tube de verre 
décrit à propos des premiers essais d'inflammation par 
les étincelles d 'une bobine d' induction . 

En faisant varier la distance des boules de l 'éclatem , 
nous avons obtenu des étincelles atteignant 13 mm de 
longueur auxquelles correspondait une tension de 
25.000 volts environ. 

Ces étincelles n 'ont pas enflammé les poussières de 
zmc. 
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A titre de comparaison, nous avons soumis aux mêmes 
essais, des poussières d'aluminium et de sucre. 

La première a donné le même résultat négatif que la 
poussière de zinc; la seconde, au contraire, a été en­
flammée par des étincelles de 4, 5 mm de longueur 
(tension correspondante : 15 .500 volts) . 

Après avoir remplacé le condensateur par un autre 
de 100 x 10-r. microfacards, nous avons obtenu des 
étincelles de 60 mm de longueur qui n'ont pas non plus 
enflammé les poussières de zinc. 

R enseignements recueillis 
au cours de notre visi~e à l' Usine de Prayon. 

En présence de ces résultats, nous avons tenu à nous 
rendre sur place pour examiner l'installation et la mé­
thode de travail, bien que l'une et l'autre nous fussent 
bien connues par les r apports du ge Arrondissement 
des Mines. 

Nous nous sommes rendus, M. l'Ingénieur en chef 
Brcyre et M. l' Ingénieur principal Fripiat le 25 juil­
let 1941 à l 'Usine de Prayon, accompagnés de MM. Gil­
let, Ingénieur en chef-directeur et Tbonnart, Ingénieur 
principal, tous deux dq 9° Arrondissement des Mines à 
Liège. 

Nous avons été r eçus par MM. Warl:md et Jadot , 
respectivement Ingénieur en chef et Ingénieur de 
l'Usine. 

Nous avons visité l ~s deux installations de tamisage. 
Seule l 'installation nouvelle était en aètivité. L'instal­

lation ancienne n 'a pas été remise en activité après 
l'explosion du 2 mars 1940 dont nous avons encore 
pu voir les effets. 

Nous avons examiné le bombement de l 'enveloppei 

--~J·~ 
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du fil tre à · manche et la déchirure affectant l'un des 
conduits arrivant à ce filtre. C'est dans cet appareil que 
l'explosion s'est produite. 

Le moteur aspirant l'air du filtre à rn.anche avait été 
enlevé. 

Nous avons visité également la nouvelle installation 
de tamisage en pleine activité . 

Dans les deux inst'allations, tous les appareils sont 
en métal, aussi bien les organes en mouvement que les 
enveloppes leur servant de protection. 

Nous n'avons donc trouvé nulle part de parties con­
a'udtcices isol~es du reste de l ' instal-ation par des 
matières faiblement ou non conductrices. 

Notre attention a porté spécialement sur ce point, car 
l'inflammation par décharges d'électrici~é statique 
nécessiterait évidemment la présence de pièces conduc­
trices isolées formant condensateurs avec d'autres en 
relation avec le sol. 

La seul partie des installations où on puisse voir un 
ensemble de ce genre est l' élévat~ut de la nouvelle 
installation dans lequel les godets sont fixés sur une , 

, courroie de ca:outchouc . 

Nous avons assisté a;ux manipulations nécessitées par 
la fabrication de la poussière de zinc; introduction du 
produit brut dans le trommel, rem'plissage des fûts, 
pesage, etc. 

1 

Sur place, les Ingénieurs nous ont rappelé les précau-
tions prises pour éviter l 'introduction de poussières 
incandescentes dans les appareils . · 

L'écl~irage des locaux est assuré par des lampes élec­
triques à incandescence; les ampoules sont entourées 
d'un globe épais. 



06 A NN ALES DES ?.UNES DE BELGIQUE 

Tous les moteurs actionnant les différents appareils 
sont . du type asynchrone à courant triphasé et en court­
circuit. Ces moteurs ne sont pas mis à la terre. 

Les ventila(eurs aspirant les poussières sont calés 
directement en bout d'arbre des moteurs. 

L~s Ingénieurs de l'Usine nous ont fait part de consta­
tations que leur expérienèe leur a fait connaitre : 

1°) la poussière de zinc s'échauffe d'une façon dan­
gereuse lorsqu'elle est hwnectée (et non noyée) par de 
l'eau tombant goutte à goutte; 

2°) de la poussière in·candescentè peut subsister ' au 
sein d'une masse moins chaude sans que sa présence 
puisse êtr e décelée par la température du récipient. 

Comme on termine toujours le remplissage des Gylin­
dres à poussières par une quantité de poussières refroi­
dies qui donnen t en même· t~mps l' étanchéité, il pourrait 
se faîre, si l'ordre de présentation des f-0.ts de poussière 
à la grille de tamisage n 'était pas soigneusemen t obser ­
vé, qu'un fû t de poussière chaude ~oit présenté à la 
gL'ille parce que le bou-chon supérieur de po~1ssièr~ 
refroidie aurait fait croire qu'il. s'agissait de po 1~ ssi ère 
ancienne, provenant d'un poste précédent. 

, Il nous a été expliqué q~t: les fûts n ' étaient pas traités ' 
avant 36 heures de re froidissement . Il semble que ]a, 

sui>veil1ance attribue aYec raison nne i~1portancc capi­
tale à ce point et il convient qu'elle ne s' en départisse 
point . . 

La visite des lieux et l'examen du mode de travail 
donnent l'impression d' un travail bien étudü', . et ·en 
l'absence de cause apparente de danger. 

Un seul point nous a paru devoir être signalé : c'est 
l'opportunité de .mett~~ carrémen~, à la -terre, par des 
conducteurs ou d1spos1t1fs appropries, toutes les partie~ 
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métalliques des installations et la masse de tous les mo­
·teurs électriqùes. Nous avons conseillé la chose verba­
lement à l'usine et nous la répétons icï. 

Cette mise à la terre méthodique doit éviter la for­
mation de tensions électi·ostatiques bien que· nos essais 
àient montré que ce danger soit moi11dre avec les pous­
sières de zinc qu' avec les gaz combustibles ou encore 
certaines poussières combustibles. 

* * * 
Nous avons ensuite instauré une sen e d'essais visant 

la détermination de la densité minimum du nuage de 
poussièr es de zinc susceptible de transmettre une 
infiammation. 

Ces essais menés par M. ]' Ingénieur principal· J. Fri-:­
piat ne sont · pas termines, mais il sera intéressant de 
lès · exposer. 

.. ·· .Nodes sur cles inflmnmations de poussières . 

Bnt : étudier un dispositif capable de mesurer la ricl:lesse 
des nuages poussiéreux aptes à la pl'opagation cl 'une :flamme. 

Le dispositif : eircuit fermé en tuyaux de tôle (diamètre 
J30 mm. section : 1,325 ·dm2, rapacité 70 l itres ·énvh·on ) avec 
Y<'ntilatenr (voir fig. 15). 

Figure 15. 

Ga source d 'allumage et un m·c de cournnt continu (110 
Yolts - 10 ampères) jaillissant cuire deux électr odes en lai1 on 
a et b ; la première C'st mobile et pouss~c par un ressor t; elle 
<'St rommanllée à <.listnnce par une f icelle. 
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L ·a rc est beaneoup moins développe lors.que le ventilateur 
est en mat·che à. eaus!'l de la grande vitesse du courant d 'air . 
(15 m/seconde) . 

Nous n 'avons pu enflammer la poussière de sucre introduite 
à raison de 300 gr. 

Nous avons modifé ensui te l 'électrode b en ce sens que 
celk-ci fu t protégée · près du point de ·contact par un écraT( 
01·ientahlc, soustraya nt l 'arc:: à l 'action directe du vent. 

.Avce une charge de 300 gr. de sncrc
1 

nons n 'avons pas 
encore eu inflammation. 

Nous modifions à nouveau le mode d'al lumage en débou­
chë.U1 t la tubulnre dans laquelle se trouve l 'électrode a. 

Lorsque 'Je ventila teur est en marche, uu jet de poussière 
de vitesse relat ivement faible sort put· cette tubulure. 

En créant l 'arc de courant continu à l 'orifice de C'Cite t ubu­
lure, nous obtenons une inflammation de poussières dans le 
circuit, 11\·cc' déboîtement du double coude c, mais sans pro­
jection de flamme. 

Ajoutons que nous avions pris soin de frapper les tuyau:i-; 
pour remettre en ciœulation les voussières qui auraient pu se 
déposer sur la paroi intérieure des tuyaux. 

Nous · avons obtenu aussi une inflammation des poussières 
en remplaçant 1 'arc par uu brüleur Bunsen, brûlant en farc 
de la tubulutc et cela Rans l'emettre J o 111 poussière de suer'! 
dans le circuit. 

Nous avons essayé par le même procédr (bec Bunzcn) cl 'en­
flammer de la poussière de eharbon (300 gr. ) mais sans obto­
uir ] ' inflammation. 

Deuxièm e dispositif 

Lr cfrru it en tuyaux sert maintcn'~nt ù créer un· nuage 
pom;s iél'Pux homogène dont une fraction est pr élevée pom· 
être soum ise à l 'action de l 'arc élcctriqur. 

Dans la tubulure d pénètre clone un tube J ·acier por tant 
deux électrodes e. Le tube d ' acier est prolongé par un tube 
dr verre f, raccordé à un aspirateur Yolnmogènc g (voir fi ­
gure 16) _ 

Sui: le 1·efoulement de rcttc asp i11ation se trouve un dia­
p ln·ag1fü• 71 . Un ma nomèt.ve i relié en amont <'t en aval dn 

( 
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l 

~!lD i_., llll f ci: 
e 
i 
e ·{] 

Figure 16. 

diaphragme mci;urc le ùéb it; en fin, un tube avec ~~mpon 
d'ouate j inséré à la suite du tu be f , retient les pouss1eres et 
permet de caleuler la richesse du nuage. 

L 'arc de courant continu (110 volts - 10 ampères -- a 
donué une inflammation de poussièrrs de sucre qni s'est P l'û­

pagéc lentement dans le tube f. 

Troisièm e dispositif (à réaliser ) 

. .• anches R toumant à Celui-ei comporterait mie roue a . , . 
grande vitesse (1000 t(m) et mettant les poussieres en sus­
pension (voir fig. 17 CI-contre) . 

F igu re 17. 
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Un jet d 'air intl'Oduit par le tuyau T-1 cn1 raîncrait. les 
poussières vers les tuyaux T-2 (en Ye1Tc )et 'l'-3 (en .ae: i~:) , 
cc dcmic1· étant trarnrsé par les élcetl'odcs d 'alluf!1<1ge.' 

Il sera possible, semble-t-i l, <le mesurer la rich~s~c llu 
nuage à partir : · 

1° de la quantité d 'air infroduitc <lans la caisse; 
2° de la quantité de poussières anêt.rc par un tampon 

d'oua te placé dans le tuyau T-3. 

VIir. - Accident de minage dans une carrière à ciel' ouvert. 

A la suite d'un départ intempestif de mines chargées 
de poudre noire dans une carrière du 6° Arrondissement 
des Mines, nous avons contrôlé la régularité de com­
bustion des mèches saisies dans celte carrière . 

Nous ayons été amenés à conclure que l'accident éta· î 

dû non pas à un défaut de la mèche, mais bien à l'im­
prudence du système de mise à feu à la main de pétards 
multiples. · , 

Voici d'ailleurs le procès-verbal de nos essais ,. d1~! 
18 juillet 1941. : 

Nature de l'envoi : mèches prélevées dans uné car­
rière non dénommée à Sclayn, à la suite d'un accident 
survenu le 31 mai 1941. 

Consistance de l'envoi : 

1°) Sept bouts de mèches, coupés par les aendarmes 
à ras des fourneaux préparés dans des pétard~ que l' . on 
devait allumer . Ces bouts ont les longueurs r espectivei;;. 

1,00 - 1,06 - ] ,04 - ù,95 - 0,8'.3 - 0,85 et 1,18. 
2°) Deux fragments de rouleâux - respectivement 

d~ 3 m 50 e~ 5 m OO ~nviron - prélevés par M. l'Ing0-
meur des Mmes Mertens au magasin de la caàière 

Le fabricant de la mèche en cause est l'usine d'En · 
d p d . R' . gis 

es ou reries eumes de Belgique (fil de coton rou e 
dans l'âme de la mèche, indicatenr de la fahr iqu:) '; 
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la mèche est du type double goudronnée· en-des~ous, 
c'est-à-dire que la première enveloppe de coton .a été 
enduite de goudron et que la seconde enveloppe de · 
coton .est recouver te d'un enduit blanc au Kaolin. 

Voici les _résultats de vitesses de combustion enre­
gistrés : 

D ésignation des moreenux essayés 

A) PréleYés dnns les bouts p1·0,·c-
nn n l dès pétards : 

1) bout de 1 m OO 
2) - - 0 m 83 
3) - - 1 m 18 

B ) Prélè,·emcnls dnns les roulennx 
du liépôt de ln carrière : 
n) essai préalable 

1
sur un bou t 

de 90 mm.; 
b) bout d"un mètre prélevé i1. l'ex­

frémité du premier rouleau; 
e) boni d'un mètre pré levé iL l'au­

tre extrémité du même rou leau; 
d) - bout d ' uu mètre /1· J'exti:émité 

clu second rouleau; 
e) bout d'un mètre i1 l'autre ex­

trémi té de. second rou leau. 

Temps de 
combustion 

en secondes 

99 
79 

118 

10 

109 

lll 

]]Q 

108 

" 

Vitesse rame­
née eu secon­
des nu cm. 
de mèche. 

' 
·{. 

0,99 
0,952 
1,00 

i 1,11 

. l ,09 

' J,'1 1· 
' 1 

1,10 

l.08 

. ' 

l 'T. 
" 

Qua tre des sept bout8 préparés par 
sont aardés en r éser ve en vue d'une 

les gèndarme~'· 

c , 
é,·ent.uellern:-::nt demandee . 

autrf' 'épre11,~e 

" . ., 
Di.scussion des résultats. 

1 

La mèche .examinée n' a donné lieu à constatation 
d'aucun défaut . Elle se présente en fabrication soignée, 
régulière . 1, ·i' ;. ·• · 



72 
ANNALE$ DES MINES DE BELGIQUE 

Les 3 bouts qui avaient servi à l' amorçage des pétards 
ont .do~né comme vitesse moyenne de combustion du 
cent1metre : 

99 + 79 + 118 

301 
= 0,983 secondes. 

le min~mum étant 0, 952, le maximum étant 1,00, écart 
en morns 3 _%, en plus 2 % . 
. Les bouts provenant du dépôt ont donné comme 

vitesse moyenne de combustion du centimètre : . 

10 + 109 + 111 + 110 + 108 

- 1,095 
409 

le minimum étant 1,08, le maximum 1,11. 

* * * Il est admis en Bel · . 
CO b f d ' g1que que la vitesse normale de 
. m us ion es meches de sûreté est d'en . , 

tlmètre d vnon un cen-
p~r secon e avec tolérance de 10 of 

ou en moms. 10 ~n plus 

La mèche examinée satisfait à ~e 
défaut de fabrication n'a été décelé s normes. Aucun 

* * * P ar contre, ce que nous . 
Po l . , savons du pro 'd' ·1· , ur a mISe a feu des min , ce e uti ise 
d'affirmer que ce procéd' es ou ~etards nous permet 

Il ' e est foncière 
n est pas admissible qu' h ment dangereux. 

Il on c arg " q~e e que soit son habileté d' 11 e un rneme ouvrier, 
fois. Un tel nombre a · ' a umer sept mèches à la , e mines ne . 
nement qu'à l'aide du ti, ' ] . peut se tirer simulta-. 1 r e ectr1que 
mssant es extrémité ou encore en réu-, h s convenable ' 
mec es dans une charge au .1 . ment préparées des 
à 1' ·a d' Xl aire d 

ai e une mèche unique. e poudre amorcée 
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Les allumeurs à friction, qui consistent en un tube 
de carton que l'on chausse sur chaque mèche et dont 
on: 1manœuvre :aisément ~'allumeur, peuvent donner 
aussi une sécurité complète. 

Tous ces procédés sont en général non utilisés dans 
les carrières à cause de leur prix. 

Lorsqu'on ne dépasse pas quatre mines, on peut, si 
elles sont suffisamment voisines, réussir aisément l'al­
lumage à l'aide d'un bout auxi laire de mèche que l'on 
allume et dont on se sert comme dard présentant 
sncessivement le jet d'étincelles qu'il débite devant 
chaque extrémité des mèches à allumer . Il faut av ou: 
bien préparé en biseau chaque extrémilé de façon à 
mettre · à nu l'âme de poudre . 

Le procédé qui consiste à faire des entailles à quelque 
distance l'une de l'autre, dans la mèche auxiliaire, de 
façon à provoquer un crachement latéral d'étinoelles 
allumant successivement les bouts à allumer , est . fort 
aléatoire et donne faci lement li eu à des ratés . 

Dès lors, c'est l'aocident classique; l'ouvrier s'attarde 
à une mèche gui ne s'allume pas et est surpris par l'ex­
plosion d' une mine pr écédente dont le temps de com­
bustion de la mèche a été normal. 

· 3. - TRAVAUX SUR LES LAMPES, 
GRISOUMETRES, VENTILATEURS 

a) Agréation de Uunpes électriques portatives. 

Nous avons examiné six lampes électriques portatives, 
de construct ion allemande. Ces lampes, remargùables 
pnr lew· légèreté, ont un e> batterie alcaline et possèdent 
toutes nn r éflecteur concentrant l 'énergie luminéuse 
dm'ls une direct.ion. Tontes ont été agréées pour le per­
sonnel de maîtrise; elles ne sont pas assez robustes pour 

.. 
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être mises en main de tout le personnel vo· . 1. • . , . . · ic1 eurs prm-
c1pales caracteristiques : 

Constructeur 
Tension Intensito Capacité 

Type Cil en en Poids 
volts ampère nrnp/ h. en grs 

Dominit à ::>orlmuncl H 2.6 
HG 

0,5 5 1065 
2,G 1,0 7 1355 RE 2,6 0,7 Concorclia ù. Dortmund OK! 7.2 1825 
2,6 0,5 5.0 1255 OKF 2,6 0,5 Fricmann et Wolf à 5.0 1280 

Zwickau 966 / e/O 2,6 0,5 8.0 1155 

. ~n,e septièm~ lampe électrique, du type normalement 
ut1_Iïse . en Belgique, a été agréée au nom des Ateliers 
Mecamques de Mariemont-Hayettes . elle est du t 
K G 2 · . ' ype 

. . ., a une battene alcabne cadmium-nickel 2 élé-
IDl'nts de 27 ampères/heure pèse 4 5 k , ' gs. 

b) Lampe Philora T-L pour éclairage souterrain Clam t b 
laire à décharge à basse pression). p e u u -

N ous avons essayé aussi en atmosphe're . t z , grisou euse 
une ampe a fiuorescence type TL-100 d l S . , , 
Phil.ips . e a ociete 

La Société belge Philips nous a d , , . 
sa lampe tubulaire à fluo. emande d exarnmer 

rescence ty Ph.l 
au point de vue de son 1 . ' ~e 1 ora TL-100 
a , , · emp 01 possible , · , 

ans l ecla1rage des tailles. avec secun te 

Ces lampes ont à priori de ctrand . , 
complètement sur les type 1 ~, 

1 
. es quahtes, tr anchant 

E s c ec a1rage actu 1 
iles ne chauffent pas au-delà , es. 

dP, 35 à 40°; fa lumière me'r·t 1 ? une température 
fr · 1 e a quahf f 01de; elles donnent un s t . ica ion de lumière 

. pec re presqu'identique à celui 

-
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de la lumière solaire; le système s'écarte des sources 
ponctuelles et des inconvénients dûs à l 'éblouissement 
que ces sources provoquent. 

Elles donnent une lumière bien répartie, ne défor­
mant aucunement la couleur des objets; elles ne provo­
quent aucun éblouissement et n 'ont qu'une très faible 
brillance. E lles on un rendement élevé et une consom­
mation très faible ( 28 watts pour un flux lumineux de 
1000 lumens) . 

E lles ont aussi leurs inconvénients : le prix élevé de 
la lampe; la longueur (un metre) des tubes se terminant 
par les deux douilles terminales cause une difficulté de 
transport et de manipulatiou . 

Le schéma de la lampe tubulaire Pbilora Tl est· donné 
à la fig. 18. 

Figure 18. - 1l lu be d'amorçage; E 
1

, lame b imétallique, E 
2 

électrode 
de décharge ; L

1 
<it L

7 
filaments de ~h.nuffe; P contact de cour,t. cir · 

cuit de ln décharge ; S self à enroulement divisé. , 

C'est une lampe à décharge, à basse pression, dans la 
vapeur de mercu!'e . 
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Le tube de, 3,5 cm de diamètre, long d'un mètre, est 
tapissé intérieurement d'une mince couche de produits 
fluorescents. Ceux-ci transforment en lumiè're visible 
les rayonnements ultra-violets invisibles · produits par 
la. décharge. 

La lampe sé fait en deux teintes biert distinctes : 
a) lumière du jour ( correspqndant à la lumière solaire 
par temps couvert) et b) lumière du jour - teinte 
chaude (correspondant à la lumièr e rose de nos jours 
ensoleillés) . 

Cette dernière teinte, décorative, est notamment pré­
férée pour les applications du home. 

La lampe Philora TL présente à chacune de ses extré­
mités un culot-fiche qui doi t être engagé dans une 
douille spéciale. L~s deux douilles terminales sont mon­
tées généralement sur une planche ou une plaque en 
matière moulée. 

Les accessoires électriques nécessaires au fonction­
nement de la lampe TL-100 consistent en une self et 
un dispositif d'amorçage placés dans un boitier de 
forme allongée (250 x 62 x 35,5 mm), construit en 
matière moulée Philite et qu'il est facile de monter dans 
l'alignement des douilles . 

Pour. le bon fonctionnement de la lampe TL-100 
la . tension alternative minimum aux bornes de l'appa~ 
re1Uage est de 220 volts - 50 périodes par seconde. 

Le .disp~sitif d'a~orçage est disposé dans une ampoule 
re~phe d un gaz mer te. n fonctionne de la manière 
suivante : 

Au moment de la fermeture du circuit une de' h . ' c arge 
lummescente se produit entre les électrodes E-1 t E 
a t l . , e -2 

on à r.rem1ere est prolongée pàr un bilame. ' 
Sous 1 mfluence de la chaleur dégagée pa 1 d, h r a ec arae 

0 , 
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le bilame entre en action et dérive par le contact 0 le 
courant fourni par le réseau. 

La décharge dans l'ampoule est donc arrêtée et le 
courant dont l'intensité est maintenant plus élevée, 
échauffe les deux filaments L-1 et L-2 vaporisant ainsi 
la faible masse d~ mercure se trouvant dans la lampe. 

Entl'etemps, le gaz dans l'ampoule d'amorçage s'étant 
refroidi, le bilame reprend sa position primitive, ou­
vrant le circuit . 

La réduction du courant circulant dans la self crée 
dans le circuit une surtension instantanée qui amorçe 
la décharge entre les 2 filaments L-1 et L-2 et la lampe 
est allumée. 

A par tir de ce moment, les filaments n'étant plus 
alimentés en courant se refroidissent. 

La lampe donne immédiatement son flux lumineux 
normal. 

Le processus d'a~orçage ne dure que quelques 

secondes. 

Essais effectués. - Nous avons examiné le fonction­
nement de la lampe placée dans une cuve m~tallique où 
nous maintenions une atmosphère inflammable à 9 % 
de grisou . Un cloison de papier solide fermait l'ouver­
ture supérieure de la cuve. 

Résumons ces essais : 

1°) La lampe raccordée à notre réseau à 220 volts 
s ' amorce immédiatement, éclaire normalement et con­
tinue à brûler de la sorte dans le milieu inflammable 
sans provoquer d'inflammation du grisou. 

Nous nous attendions à cela, étant donné la basse 
température du régime normal de la lampe. 
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2°) A l' aide d' un poids suspendu à une poulie, nous 
br isons par un choc, le tube de la lampe sans inter­
rompre le courant ; à la rupture, aucun incident ne se 
produit ins tantanément; mais au bout d' un temps d'en­
viron 60 secondes, une violente inflammation de grisou 
se produit. 

Il est facile d'établir ce qui s'est passé : lor s de la 
rupture du tube, la décharge a été supprimée dans la 
lampe, .mais elle s'est rétablie dans le dispositif d'amor­
çage qui a repr is son fonctionnement; du courant est 
donc passé sur les filaments auxiliaires, ce qui a provo­
qué l' échauffement progressif de ceux-ci . 

A partir d~ ce moment, l' explosion du grisou a pu 
se produire p.ar l'un des mécanismes suivants : par 
contact, la température des filaments ayant atteint le 
point d'inflammation du mélange ou par étincelles 
accompagnant la rupture des filaments . 

Cette rupture devant se produire tôt ou tard dès que 
les filam ents incandescents entrent en contact avec 
l'a~ extéri~ur~ on P,~ut dire q~e le bris de la lampe doit 
tOUJOUrs entramer 1 mflamll!at10n du grisou . 

. De fait, a~rès l'essai, nous avons constaté qu'un des 
filaments était coupé. ... 

Il faudrait donc provoquer la mise ho t . d rs ens10n e 
la lampe en cas de rupture du tub 0 1 , 
· 'bl ' , 1. . e · e a n est pas 
1mposs1 e a rea 1ser' il faudrait ét d' l . , u ier a quest10n . 

D autre part, la rupture mécaniqu d b , ' li , , e u tu e n est pas 
une eventua te d une fréquence telle , . 
de la lampe s'impose. que 1 exclusion 

Nous avons réalisé ainsi des c a·r 
coniennes. on 1 ions d'essai dra-

?n ~eut examiner la protection d . 
bris s01t par un manchon u tube contre les 

en verre armé, soit en réali-

,., 
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sant une enveloppe métallique étanche à condition de 
pouvoir y main tenir un disposit if laissant passer le flux 
lumineux. 

D'autres choses seraient aussi à perfectionner ; la 
longueur des tubes gagnerait beaucoup à être réduite à 
0 m 50 par exemple, pour faciliter les manutentions 
dans nos couches minces. 

Dans les locaux de surface, l'éclairage par lampes TL 
se fait à 1' aide de tubes placés horizontalement au pla­
fond des salles à éclairer; l'éclairage des tailles se ferait 
de même par des lampes fixées sur une pièce de bois 
ou de matière moulée sous le toit des couches. 

Malgré les points qui restent à perfectionner , malgré 
le danger d' inflammation en cas de rupture de la lampe 
en milieu grisouteux, il n 'en reste pas moins acquis que 
le fonctionnement normal de la lampe n ' est pas dange­
reux. La rupture du tube donnerait un m'ême danger 
avec les lampes à incandescence. 

Pour ce1les-ci, on a par é au danger en munissant les 
lampes à incandescence d'une armature solide et hermé­
'tique protégeant l' ampoule. 

On peut, semble-t-il, à défaut des solutions dont 
l'étude indiquée plus haut s'impose, exiger un manchon 
protég~ant le tube contre les chocs. 

Vu la basse température des lampes, ces manchons 
ne seraient pas dans des condi tions défectueuses. La 
meilleure réalisation des douilles terminales et culots­
fiches s' imposerait également . 

Il a été proposé d'autor iser , à titr e d' essai , l' éclai­
rage par lampes tubulaires Philora TL-100 dans un 
-chantier de Campine désigné par M. !' Ingénieur en chef 
du 10° arrondissement (autorisation provisoire d'u 21 oc­
tobre 1941, n° 5482) . 
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Un surveillant spécialement désigné aurait la charge 
de l'entretien de l'installation. 

On devrait protéger contre tout bris, les tubes des 
lampes TL soit par un manchon extérieur ou un autre 
dispositif soumis au préalable à l'approbation de ]' .Admi­
nistration des Mines. 

Cet essai souterrain d_onnerait une expérience per­
mettant de mettre au pomt les améliorations désirables 
et de r éaliser au mieux les dispositifs de sécurité . 

c) Lampes à flamme : étude de diverses huiles pour l'éclai­
rage souterrain. 

Enfin, dans le domaine de l'éclairage par lanipes à 

flarnnne, nous avons examiné 10 échantillons d 'huiles 
de"stinées à remplacer l'huile de colza pour l'alimen­
tation de ces lampes. 

Les résultats obtenus avec les huiles de paraffine 
W0-101, et. W0-20~ de la firme Rayemackers de Bru­
xelles, ~ ~mle techmque blanche qualité I provenant des 
Appr?v1s1onnements industriels à Ans et une huile de 
vaselme blanc~e n° 244 des Etablissements Mosselman 
de Bruxelles figurent déjà aux pages 22, 23 et 2,1 du 
Rapport annuel de 1940. 

Les six autres huiles étudiées sont : 

Deux mélanges huile spindle et huile de soya 1 l f b . t , ' d" , auxque s 
e a ncan ' c es.t-a- ir~, les_ Usines Lauwers-Masurel 

de Bruxelles, avait appliqué deux proce'de' d' ~ . . 
d'ff, t s c pur at1on 

1 eren es ; 

Un mél,ange d'huile spindle, huile de soya, huile de 
ob!za,1 tietroJe r.ampant, présenté •également par les 
Usmes Lauwers-Masurel · , 

Trois échant illons d'huile présentés par l n .
1 

. 
d C . . ' ., ' es HU I Cl.'J CS u ent1e a La Louviere . Le premier d . , 

e ces troi s echan-
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tillons avait été trouvé impropre à l ' alimentation des 
lampes dans un charbonnage du Bassin de Charleroi; 
les deux autres ont été proposés par le fabricant en 
remplacement du premier. Leurs compositions étaient 
les suivantes : 

Echantillon A huile de colza épurée 
huile de vaseline 

Echantillon B huile de colza épurée 
huile de vaseline 
pétrole lampant. 

Les conclusions déjà indiquées dans le rapport annuel 
de 1940 sont applicables aux huiles étudiées en 1941. 

Tous les mélanges renfermant une huile végétale 
encrassent plus ou moins rapidement les mèches, d'oü 
nécessité des mouchages périodiques. 

A ce point de vue, ils sont inférieurs aux huiles miné­
rales pures, mais ils peuvent être substitués sans incon­
vénient à l'huile de colza. 

Tis lui sont d' ailleurs légèrement supérieurs au point 
de vue du Ilouvoir éclairant. 

Enfin, la détection du grisou par la flamme de la 
lampe n'est pas modifiée lorsqu' on substitue à l'huile 
de colza, les mélanges que nous avons examinés. 

Le benzol aussi a été examiné, mais son emploi n' a 
pu être préconisé. 

d) Quelques analyses spéciales. 

Notre laboratoire de chimie a analysé deux échantil­
lons d'air prélevés à la. suite a' accidents par asphyxie 
ou présumés tels : 
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Chnrbonnnge Chnrbonnnge 
Constituants de Bray E scouffinux 

(snlle de pompe) 

co~ 1,67 0,10 
02 8,9l 20,23 

CHI 34,21 0,84 
N:z fi5,18 78,83 

Le premier de ces gaz est manifestemen,t asphyxiant 
par sa déficience en oxygène et sa haute teneur en 
méthane ; ces deux caractères manquent au second gaz, 
peut-être . mal prélevé. 

e) Contrôle grisoumétrique effectu é pour !'Administration des 
Mines. 

Au cours de l'année 1941, 794 échantillons prélevés 
par les Ingénieurs du Corps des Mines nous ont été 
expédiés pour analyse gr isoumétrique. Ils se répartissent 
comme suit par bassin : 

Mons 210 
Centre 73 
Charleroi 355 
Namur 0 
Liége 53 
Campine 97 

794 

On voit que ce contrôle, que les circonstan d 1940 . 'd . , ces e 
avaient re mt a un taux très faible a r·e · 1941 . , pns en 
une importance presque normale. 

Voici, d'autre part, les teneurs d' 
ecelées par ces . analyses. 
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Contrôle de ci ce 194 l des con !rôles 
'Bnssins de l'I ns tit u t suirn nl la teneur trou, 

YéC en grisou 

1 1940 1941 0 il 1 %1 ' io 2 % \plus de 2 
1 1 

Mons 166 21G 153 43 20 
1 

Centre 53 73 66 6 l 
Chnrleroi-Nnmur 73 355 285 50 .20 
Li égo 32 53 45 7 l 
Campine 22 97 79 12 6 

1 
346 1 

1 
794 628 

1 
118 48 

f) Ven tilateur électrique souterrain Rateau à commande 
directe. 

Oe ventilateur est èonstruit comme · suit : la roue est 
co.mposée de 15 pales en bronze d'aluminium, fixées 
chacune par sept boulons avec écrou goupillé sur un 
moyeu calé lui-même en porte-à-faux sur un arbre sup­
porté par deux paliers. 

La transmissiorl servant d'intermédiaire entre le 
moteur et le ventilateur sera constituée par un arbre à 
cardan et une boite de vitesse. 

En vue de supprimer les remous, les paliers supports 
du ventilateur sont masqués par un carénage en tôle 
d'acier fait de plusieurs tronçons de cône, JUis bout à 
bout. 

De même, le moyeu est caché par une pièce en tôle 
de section circulaire de rayon variable et ayant une 
forme sphéro-conique. 

Le carénage est monté coaxialement dans une enve­
loppe d'acier servant à la fois de support et d'organe 
directeur du courant d' air. 

La liaison entre cette enveloppe et le carénage est 
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r éalisée par 22 aubes directrices creuses soudées élec­
triquement. 

Les dimensions caractéristiques de ,la machine sont : 
Longueur totale : 4 m 300; diamètre maximum (à l'en­
trée d' air) 3 m 800; Diamètre de la roue : a) à la péri­
phérie 2 m 800; b) à la naissance des pales 1 m 380 ; 
vitesse de rotation 925 tours/minutes; débit 160 m3

• . 

Poids de la roue et de l' arbre : 1500 kgs. Poids total ·: 
5100 kgs. 

L'alliage utilisé pour la fabrication des pales présente 
la composition suivante : cuivre 89 % , aluminium 10 % , 
manganèse 1 % . 

Il ne donne au meulage ni étincelles dangereuses, 
ni poussières aisément inflammables . 

Nous avons examiné cette machine au point de vue 
de l' éventualité de frottements anormaux entre la roue 
et le coursier. Les jeux ayant été trouvés suffisants (jeu 
minimum 4 mm) l'appareil a été agréé par une décision 
de la Direction générale des Mines. 

4. - APPAREILS ELECTRIQUES ET DIVERS 
AGREES EN 1941 

1) Matériel électriqu e antigrisou teux. 

Au cours de l'exercice 1941, 25 appareil s électriques 
divers ont été agréés comme antigrisouteux par la 
Direction générale des Mines. 

Ces appareils se répartissent comme suit 
5 moteurs; 
3 transformateurs; 
1 disjoncteur-sectionneur ; 
2 sectionneurs; 

•' 
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·3 coffrets de manœuvre: 
.2 boîtes de jonction ou distribution : 
1 boîtier pour signalisation ; 
1 fiche de connextion ; 
2 armatures pour éclairage à postf\ fixe ; 

1 téléphone; 
2 sonner ies ; 
2 lampes électropneumatiqnes . 

' 

8!'.i 
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llate 1 
d'au1orisa1iun 

18-:3 1941 

1 5-11:141 

15-5 194 1 

Il. - ~J üTBUHS 

CONSTRUCTEUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Société Anon yme Siemens 
Département «Siemens 
et Schukert », chaussée 
de Charleroi, 1 16. à 
Bruxelles. 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charl~roi. 

1 
No de la décisi011 1 

mini s térie lle 1 O BSERVATION::; 

l 3 r:/6628 Le décision n° 13E/6339 du 1-3-1939 
tinter venue pour les moteurs type A.F. 
G. 464c de 45 CV -+- 25 % (34 à 56 
CV ) à 1500 tours, s'applique aux mo­
teurs de même type et de même vitesse 
àéveloppa11t une puissa11rc de 30 CV. 

J3E/Oô:n 

I• 

13E/6645 

,Le moteur type D.O.R. 1371-4 auto-
r isé- le 3G-6-J936 par la décision 13E / 
5918 peut être pourvu cl 'un bobinage 
combine\ permettant de réaliser à vo­
lonté les 2 vitesses de 750 et de 1500 
tours, les puissances correspondantes 
étant de l 5 t>l dt> 22 KW. - Cette mo­
d ification entraîne l 'ut il isation d 'unt> 
entrre de t>fihlr donhle, r eprésentée au 
plan D.664. 

Moteul's de Ja set·1c F .G. 78-a, asyn­
chrones, à courant triphasé, rotor en 
court -circuit, destinés à la eoommande 
d irecte d e ventilateurs souterrains, gen­
.r e Aerex. 
Tensions de 110 à 6.600 volts. 
L es puissances, avec une tolérance de 
50 ·% en plus o\il en moins sont r eprises 
au tableau ci-dessous : 

T ensions 

110 à 550 V 
550 ù. 3300 V 
3300/6600 V 

Vitesse nu synchronisme 
(tours pa r minute) 

1500 1000 750 

305 CV 250 CV 200 CV 
250 CV 175 CV 140 CV 
215 CV 145 CV 115 CV 

;Moteur examiné : 11° d 'ordre 42.432. 
F abrication I.B.-14.547 - 170 CV -
6250 volts - 1475 tours. 
s/plans : 1.020.465 eooupe et vue lon­
gitudinales. 
523.258-A : coupe transversale. 

' 

l:i 
z 
t>l 
r:n 
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l)a1c 
d'autorisation 

15 ï 104 1 

1 

15 ï-104 f 

II. MOTEURS (suite) 

CONSTRUCTcUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

/ Ateliers de Constructions 
1 Electriques d e et à 

Charleroi. 

j 
No de la décision 1 

minialérielle OBSERVATIONS 

1 

13E/66ï2 

l\'Lotc urs de la série l•'G-68a, asyuchro- . 
ncs, à eourant triphas~', rotor en court­
cil'r uit destinés à lu e:.ommande directe 
<le ventila fem·s soutenains, g-wre Ae­
rq~ . . 

Tmsions de 110 à 6.600 volts. 
Les pu issu nccs, avec une tolérance de 
50 % en plus on rn moins. sont re-

• prises au tableau ci-dessous ; la v itesse 
an syll(~hron isme restant toujours 1500 
t / m. 

Tensions 110 550 3,300 
i1 550 V i\ 3.300 V i\· 6.600 V 

F-G-68 2n 125 C V 85 CV 85 CV 

l"G-68 3n 165 CV 125 CV 95 CV 

FG-68 4n 220 CV 160 CV 125 CV 

Moteur examiné : N° d 'ordre : 42.624 
' _..::.fabrication n° 2 B. - 16.595 - 165 

GV - 525 V - 1475 t/m. (disposition 
IV ponr ] ' entrée de câble). . ,· · 
s/i)Ians : 1.020.465 coupé et vue lon­
gitudinales. 
522.421-A, coupe transven;ale. 

l\Iolems de la séi-ie A.F.G. 661-d, asyn- · / 
ehroncs à ronrant t l'iplwsl-, à roto1· bo­
biné, avec cl isposit if ile mise en conri­
(·i rc11il des bagues. 
Tensions <le J 10 à 6.600 volts. 
Les puissauces, a\'ec une tolérance de 
50 % en plus ou en moins sonl reprises 
an tableau ci-dessous. la Yitcssc au 1 
s:rnehl'onisnH', va1·iant de 7GO à 3COO 
t/ m. 
Te11sio11s Vi\csses tlU synchronisme t / m. 

3000 1500 1000 750 

110 it 
G50 V 15ii CV 130 CV 100 CV 80 CV 

550 ... 
3.300 V 135 CV 95 CV 75 CV 60 CV 

3.300 ù 
6.600 V 120 CV 73 CV 55 CV 43 CV 

Moteut· examiné fabrication 2.B 
16.567 - n° d'ordre : 42 621 - 190 
Yolts - 736 tours - 75 CV . 
. c;/plans 9.020.270 : c:.oupc longitudi-
nale. 
525.441 coupe t ransversale. 

<.O 
0 

0 
t>1 

"' 
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Date 
d'autorisation 

0 9 lü41 

15 1 f.1941 

li. 

CONSTRUCTEU R 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi . 

~fOTEUHS (suite) 

' I 

1 
1' 0 de la décision 1 

ministérielle OBSERVATIO ='S 

1:rn/6685 Moteurs de la serte .A.F.f.I.. 127·c -

·f3E/6694 

asynchrones à courant triphasé, avec 
rotor eu court-circuit tensions de 110 

- à 600 volts. 

Pnissanccs a voe tolérance de 25 % en 
plus ou en moins : 

6 CV pour 3000 t /m. 
4 CV pour 1500 t.fm. 
2,75 cv · pom· 1000 t/ m. 

La Yit ci;i;c de 750 tours n'est pas pr é­
" llC. 

Carnctéristiques <lu moteur exammc : 
type A.F .G. 127-c - 4 CV - 1420 
tours - 380 volts fabrication n° 3.R. 
13.481 n° d 'ordre 313. 726. 

s/plan 11° R.M. 3917. 

Moteurs de la série A.F .G. 664-c, asyn­
chrones à rotor en court-circuit, ali­
mentés sous l 'une des tensions de 110 
à 6.600 vol ts. ' 

Les puissances, avec tolérance de ± 
50 % sont reprises au tableau ci-des­
sous : 

6000 V 3000 V 500 V 
iL 3000 tom·s 120 CV 135 CV 155 CV 

1500 . 80 CV 105 CV 145 CV 

1000 - 60 CV 80 CV 110 CV 
750 - 47 CV 65 CV 35 CV 

Caractéristiques du moteur examiné : 
t ype A.F.n . 664-c - fabrication 
11 ° LB. 14643 - n° d'ordre 42.437 -
3000 volts - 125 CV - 2890 tours. 

Plans 518.701 c>oupe et vue longitu<li.­
nales. 524.198 ronpc rt nie t1·ansvcr­
sales. 



Date l 
d 'autorisation 

3-1-1941 

6 J-194i 

1 

7-1 -H)lil 

10-1 194 1 

8-4-19 4 l 

8-5-1 \)Id 

III. - APPAREILS ELECTRIQUES DIV~RS 

CONSTRUCTEUR 
1 

N° de la décision l 
ministérielle OBSERVAT ION S 

Sociéte d'Electricité et de 131•:/6604 Transformateur à bain d 'huile ty pe 
2G-R ùc 100 K.V.A. - 'l'ensions ,;rirnai­
r cs : 2850, 3000 ou 3150 volts - ten­
s ions secondaires : 220 volts (princi­
pale) et 85 volts (accessoire) . 

Mécanique (SEM), 50, 
Dock, à Gand. 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

I• 

Société 'Electromécanique 
19, rue L. C rickx, Bru­

xelles. 

Société Anonyme Siemens 
Département « Siemens 
et Schukert », chaussée 
de Charleroi, 1 16, à 
Bruxelles. 

Idem. 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi . 

13 E/û605 

13 E/ô607 

s/ pla11 11° 52.747-C ; schéma numéro 
126.447-c. 

'l'ru11sformutcur, à ba i11 d ' hu ile u ,·cc 
1 empilage, et. régulateur J e t~nsion , 
ly pe 125 .M.C: .5.8 ., p ui ssan ce maximu111 
l :Hi K.V.A. 
Al imentation HT jusque 11.500 volts. ' 
BT - la tension peut ùeseendre ù 
110 V. 

Ern-cloppP de construction id en t ique à 
cell r du transfo. type M.n.5. a utorisé 
k• ~-!-9-38 sons la décision 13È/ 6267, 
Jlj ;I JS la hu1tle1t 1· ·de fo CU \'(' a ~· t(· <ILJO'­

mer~tée dC' 300 mm. dans I·• ly pe 125. 
i\I (T.5.S. 
s/pl a n n° 2.080.303. 

l 2 sectionneurs pour courant. triphasé, 
sans bain d 'huil e, 100 ampères et 400 
ampèr es. 
s/ plan ty pe 100 amp. : CE 3353 ; type 
400 amp. : CE 3356. 

13 E/6608 Coffret d e manœi.1v1·e pour bandes 
tTansporteuses. 
s/ plun 613 : coffret appareil de me­
sure; 620 : schéma ensemble an 1/5; 
623 : détai ls à l 'échelle 1/2. 

13 E/f1630 Coffrels D.615 D.616 - D.617 re­
_pris a u plan d 'ensemble D .642 - Ces 
coffrets p eu,·ent être utilisés seuls ou 
combin és en tableau avec d 'antres ap­
pareils déjà agr éés. 

' 13 1•:/6640 Coffret n° 36 s/ plan 1.160.134. 
Il peut êti:e u t ilisé seul ou combi11é 
:l\·ec .les coffrets 11° 1 à 35 précéll"m­
ment autorisés. 

N° de l 'appareil examin é fahrica-
tion 2.A.J 5.020 - n° d 'ordre : 1 
220 volts - 110 am pèr es. 



Darc l 
d'autorisation 

f 3·8 1941 

3-10 1941 

27 -12- Hl4 1 

llf. - APPAREILS ELI~:CTR IQUES DIVER S (suitd 

CONSTRUCTEUR 
1 

No de la décision 1 
ministé1 iellc 

13R/6678 So'ciété Anonyme Siemens 
Département « Siemens 
et Schukert », chaussée 
de Charleroi, 1 16, à 
Bruxelles. 

11 

--------- -·- - - -----

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

I• 

Société Electromécanique 
19, rue L. Crickx, Bru­
xelles. 

131<'/6690 

13F:/670 1 

OBSERVATIONS 

Boîte de jonction type D.625; sans 
masse isolan te, pou r câble armé sous 
tension maximum de 6.600 volts. 

s/plan D.649. 

Transformateur triphasé, à bain d'hui­
le, avec empilage et régulateur de ten­
sion, t irpe T.50 M.G.5 . d 'une puissan­
ce maximum de 50 K.V.A. 
H aute tension : 11 500 volts. Hasse 
tension : 110 v. 
s/plan 11° 2.080.382. 
Appareil examiné : 11° ·de fabrication 
2.N. 17.065. - u0 d 'ordre 24.540 -
50 K.V.A. - 6.600/525 volts. 

1 

Disjoucteu~·-sccti01~neur type I.G.'l'.S. 
suivant phms n" 10.563 à 10.566; Lype 
s implifié J.C: S. suivant plan 10.571 ; 
t)rpe simplif i<'.• G.S. snivant plan n n­
mfro 10.567. 

Te:1ts ion et intensit é nominales (appa­
r eil complet on modifié ) 3.000 v1.lt.s -
200 ampères. 

Appar eil ex:i miné : type I.c+.T.S. 1111 -

méro 23.7!12. 
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VI. - MATERIEL O'ECLA IRAG~ SUJET OU NON A OF.PLACEMENTS 

l Date 1 
d'nut,.,risation CONSTRUCTEUR 

85-1941 

23-5 1 ()4 1 

28·5-Hl41 

8-7-Jg41 

21-8-'194 1 

19 -12- 194 i 

Atel iers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Idem. 

S. A. d 'Eclairage des Mi­
.nes et d'Outillage indus­
triel à Loncin. 

Ateliers de Con~tructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

Les Ateliers Mécaniques 
à Morlanwelz-Hayettes. 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi. 

1 
No de la décision 1 

ministérielle OBSERVATIONS 

' 

13C/5448 

i 3C/5451 

131:/5454 

.. 

13E/6671 

13C/5468 

13E/6î00 

Les 6 armatures c1 'éclairage ayant 
fa it l 'objet <les déeisions ci-après : 

13E/5767 du 3 juin 1935 
.13C/5256 du 21 octobre Hl36 
13C/5257 du 23 octobre 1936 
13C/5269 du 26 février l937 
13E/6486 du 15 décembre 1939 
l3C/5391 du 23 janvier 1940 

et dont le globe est mninlenn en place 
p<ir son rebord plat ci circulaire, serré 
entre deux joints de p lomb, peuvent 
êtr e mod ifiées suivant le mode de fi­
xation adopté pour l 'armature visée à 
la décision 13E/ 6432 du 15 septembre 
1939 et r eprise an plan 3.200.014. 
'Un ciment dénommé « marbrenx » 
peut être substitué au scellement à fa 
litharge. 

. 

2 armatures d 'éclairage s/plans : 
3.200.138 (globe scellé an moyen de 
ciment marbreux) ; 
3.200.153 (globe l ibre) . 

L ampe électropncumat iquc type 444-U 
construite par la firme Fricmann et, 
W olf de Zwickaù - semblable au 
point de vue construction au type 
0-452 de la même firme, agréé le 
13-2-36 sous la décis ion 13E/ 5857 -
modification dans le circuit de l'air 
comp rimé s/plan n° 690. 

L e mode <le scellement <lu globe adopté 
dans la construction des armat<.ues 
p onr éclairage à post e f ixe, t ypes A.g. 
21.p. - A.g.22.p. - A.g.24.p. - Ag. 
25 p . et A g.29.p. agr éées par les déci­
sions 13E/6432 du 15-9-39 et 13C/fi448 
du 8-5-41, peut être modifié suivan t l r. 
d is position fi gur ant au plan 1.200.037. 

J;ampc élcctropneumatique, avec am­
poule à YapcllT de mercure, co11s tt- 11 itc 
par la f irme « Concordia E.A.G. » 
<le Dortmund (All. ) sons la dénomina­
tion type L.40.G. 
s/plan n° 679-L. 
11° du spécimen examiné : 22.016. 

Mod if ications de dét ail apportées à 
! 'armature agréée le 13-7-1933 sous le 1 

n° 13E/5612 et modifiée ultérieurement 
suivant l es décisions 13E/5648 du 
8-11-1933 et 13C/5256 du 21-10-1936. 
;Voir plan n° 1.200.059. 



VIL - T ÉLEPHONES ET SIGNALISATION 

O &tc 
d'autori~a t ion 

~4-2- 194 1 

29 5 1941 

CONST RUCTEUR 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à 
Charleroi . 

Idem. 

1 
Nodc la décision l 

mini1térie Ile 

.13E/66i6 

·la E/6655 

O BS ER V.-\ TION S 

1 boîtier .pour signal isation. 
s/ plan 1.200.032. 

Appateil examiné : n° F .25-10.703.1. 
De construction analogue à celle des 
2 boîtiers agréés le 8-6-1939 décision 
13E/6391. 

1 fiche <le connexion. 

s/plan 2.200.050. 
N° du spécimen exam iné : fabricat ion 
11° 3.S.10.879 - .11° d 'ordre : 1. 

--- - - - - --~---- ----- -

:?3-7-1941 

2-9-194 1 

ii -9 Hl4 1 

13-1 0-194 t 

Société Anonyme Siemens 
Département « Siemens 
et Schukert », chaussée 
de Charle roi, 1 16, à 
Bruxelles. 

Atelie rs de Constructions 
Electriques de et à 
Cha rleroi. 

Idem. 

Idem. 

/ 

1 ~Ei6674 

l 31':/6681 Sonn erie électrique à coups distincts. 

s/plan 2.200.067. 

Appal'eil examiné : 2.S.10.785 11° 1. 

f ijE/6686 1 boîtier de dis: ribution. 

s/p lan 1.200.049. 

1 3 1~/6691 

. , 

Appal'eil exam111e 11° fabrication 
3.~ .70.302 - n° c1 'ordre 5. 

Sonneri e électrique à coups distincts. 

s/plan 11° 3.200.214. 

Appareil examiné : · fabri cation numé­
ro 120.933 n° 5 . 

> 
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Du1e 
d 'amorisat iun 

12-11 -1.94 1 

\ 

Da•e 
d'auto r isati on 

\ 22 1-19'1 

13 6-19H 

.. 

VJII . 

CONSTRUCTEUR 

S. A. Rateau à Muysen­
lez-Malines. 

VENTILAT~~URS 
-

1 
:\ode la décis ion 1 

m inistérielle 

·t 3B/54î2 

OBSERVATIONS 

Ventilateur hélicoïde type V.H.R.-280. 
suivant plan u0 B.4384. 
Caractéristiques : long. totale 4 m. 300; 
dia mètre maximum à l 'en trée ·3 m. 800. 
Diamètr e de la roue : à la périp héxie 
2 m. 800; à la naissance des pales : 
1 m. 380. 
Vitesse de rotation : 925 toms/minute. 
D ébit : lGO m3/heure. 
Poids de la roue et de l'arbre : 1500 
K gs. 
Poi<ls total : 5.,100 Kgs. · 

Composition de l 'alliage utilisé pour la 
fabrkation des pales 
Cui vre 89 % ; 
Aluminium 10 % ; 
Manganèse 1 %. 
(Alliage reconnu par déC"ision 13B/533 ï 
du 28 novembre 1939. ) 

L'exemplaire examiné po1tait le nu·· 
méro 27.531. 

IX . LOCOMOTIVI!:S DIE$EL 

CONSTRUCTEUR 

S. A. des Moteurs Moës 
à Waremme. 

S.A. des Atelie rs de Cons­
t ructions de la Meuse à 
Sclessin. 

1 
~ode la Jécisi••n 1 

ministériell e 
OBSERVATI ONS 

i::lG/7 149, Modifications de détail ou de présenta­
tion apportées à la loco. Diesel type 
DLl\1/2 agréée le 23-8-40 décision 

13G/7188 

1 130/ 7130. 

Les plans n° 20.201 ensemble 1/5 ; 
11° 20.226 schéma des dispositifs de sé­
curité sont remplacés par les p lans 
20.201bis et 20.226bis. 

1 locomotive D iesel type lVI.A . 236, avec 
Ti1oteur système « Obram » à 2 cylin­
dres verticaux, cyC'le Diesel à 4 temps. 
Alésage des cylindres : 125. 
Course des pistons : 160. 
Vitesse normale : 1.000 t/m. 
Pu issange : 24/26 CV. 
Encombrement : 3.750 X 1520 X 800. 
1Poicls en ordre de marche : 6 t onnes. 
N° de la locomotive présentée à l 'exa­
men : 4028. 
N° du moteul' : 3.966. 
s/les plans : 
13.112 ensemble; 
13.111 dispositifs de sécurité: 
13.165 et 13.166, coupes tra11sversale et 
longitudinale du moteur. 
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IX. - LOCOMOTlVfi:S DIESEL (suite) 

CONSTRUCTEUR 
1 

No de la décision 1 
min i11 érit-lle OBSERVATIONS 

4·1 1 1941 Idem. Modifications de détail apportées à la 
lo~omoti~e Diesel type M.A.236 ayant 
fa it l 'obJet de la <lécision n° 13G/718B 
du 13·6·41. 

' 

Date 1 
,.raut•u i~at inn 

19-12 1\..14 ! 

l I 3 1941 

I• 

Plans modifiés 

13.230 ensem ble; 
13.231 dispositifs ùe sécurité; 
13.232 : coupe moteur (vertiealc 1011-
g itud. ); 
13.233 coupe moteur (verticale trans­
vers. ). 

X. - LAMPES ELECTRIQUES PORTATIVES 

CONSTRUCTEUR 

Les Ateliers Mécaniques 
à Mariemont-H.ayettes. 

Concordia Elektrizitats­
Aktien-Geselschaft à 
Dortmund. 

1 

No de la décisinn 1 
ministérielle 

13C/54 t ï 

OBSERVATIONS 

Lampe type K.G.2., counnt consom­
mé par l 'ampoule : 1,75 ampère. -
capacité 27 amp/heure. 
Intensité lumineuse (en unités Hetf­
ner) : 4; 
Hauteur du pot eu mm. : 180; 
Hauteur de la lampe en mm. : 305; 
Poids : 4,5 Kg. 
s/plan 655-L. 
(Cette lampe ressemble aux types K.G. 
- K.D. - K.C D. et K.C. agréés par 
la décision 13e/5287 du 12-6-1937.) 

1::1C/5'i?9 ·Lampe pour personnel de maîtrise type 
O.K.l. 
s/plun 118.C.E A.0. du 29-7-1937. 
Tension 2,6 volts - 0,5 ampère ~ 
poids 1,255 Kg. - encombrement : 
180 mm. hautem ; 100 mm. largeur; 
90 mm. épaisseur. 
Intensité lumineuse : 150 ou 15 HK 
(bougie Heffner) sui vant le type · de 
rHlectcm· utilisé. ...... 

0 
01 
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X. - LAMPl~S ÉLECTIUQUES POHTATf VF,:-; (s11i1 e1 

CONSTRUCTEUR 

Idem. 

« Dominit Werke » Gru­
benlampenwerk Karl­
strasse, 7-9, Dortmund. 

Idem. 

, 

1 

No de la dêcision 1 
ll)inis1ériellc OBSERVATIONS =.:=i 
i 3C/5421:! 

t:W./54117 

t:iC/5446 

• 

Lampe pour personnel du maîtrise 
type O.K.F. 
s/ plan 128.C.E.A.O . <lu 15-12-31. 
'l'ension 2,6 volts - 0,5 amp. - poids 
1.28 Kg. - EIH:'Ombrement : 235 mm. 
hauteur; 100 mm. largeur; 40 mm. 
épaisseur. 
In tensité lumineuse : 150 ou 15 HK. I 
(bougie Heffne1·) suivant. le type de 
réflecteur utilisé. 

Lampe destinée au personnel de maî­
trise, type R.E. suivan t plan n° 190/ 
12656 F. 
Tension 2,6 volts - capacité 7,2 amp/ 
J1eure. - Accu cadmium-nickel à 2 
éléments - durée d 'éclairage 10 à 
11 heures, avec ampoule normale de 
0,7 ampère. - Poids total l ,825 Kg. 
- Bncomùreme11t sans crochet : 178 
1mm. haut eu1·; 96 mm. largem• ; 74 mm. 
épaisseur. 1 
Intensité l umi ueusc : 300 bougies Heff-
n~ l 

-=:am--c - "'- r s 

Lampes destinées au personnel de maî­
tirsc : 1°) Type H , s/plan 95/13763, 
<lu r ée ù 'utilisation 10 heures - ten­
sion 2,5 volts - ampoule 0,5 amp. -
iiccu cadm ium-nickel à 2 cellules. -
J!jncornbremcnt sans crochet : 175 mm. 
en hauteur; 83 mm. en largeur; 42 
mm. en épaisseur - poids total : 1,065 
Kg. 

In tc11siLé J umineusc 150 bougies Heff­
ncr. 

2°) 'l'ype H.n. s/pla11 95/ 13764. 
Te11sion : 2,5 volts - ampoule de 1 
ampère - durée d 'utilisation 7 heu-

. res. - Accu cad mium-nickel à 2 cel-

1

, lules - encombrement sans crochet : 
180 mm. en hauteur; 83 mm. en lar-

1 geur; 50 mm. en épaisseur. - poids 

1 

total : 1,355 Kg . 

Intensité lumineuse : 300 bougies Heff- J l ner. 
' 1 

1 
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2) Divers. 

Examen et essai d'une locomotive Diesel . 

Nous avons éprouvé en atmosphère grisouteuse, une 
locomotive Diesel à deux cylindres d'une puissance de 
25 CV, construite par les Ateliers de la Meuse, à Liège. 
Cette machine a été agréée . 

5. - PROPAGANDE DE LA SECURITE 

a) Diffusion des tracts et publications de l'Institut. _ 

1. - fü·ochure 11 Un mot aux boutefeux ». 

Ed ition 1937 ~:ci it ion Hl:l9 
11rochurc sim pli1iée Brochure complëte 

V. 

~·5. 
" -., -- "' ..!:: 

#-

Exemplaires distribués 
gratuitement 58 

Exemplaires vendus 50 

Total : ll8 

"t:l 
u r:: - "' iJ E - .. 

<:: 

-

.. 
~·r; 

~~ - '" <!:: 

166 
292 

458 

"t:l 
i:: u 

ë E 
"' -c: 

12 
50 

62 

2. - Quelques mots sur la détection et l'analyse du 
grisou . 

Distribuées gratuitement 
Vendues . 

Total : 

"' u·--" X t..r 
"i:: 
f- "' .!::: 

167 
10 

177 

., -:l 

~ § .. e 
1-~ 

17 

17 

• 
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3_.- B,ro~hure.s sur «. Le Matériel électrique antigri­
souteux a l lnstitut National des Mines : L'Expérience 
de 10 ans, 1930-1940 » . 

Exemplaires distribués 
Exemplaires vendus 

138 
316 (1) 

4. - Rapport sur les travaux de l'Institut . 

Exemplaires distribués 
Exemplaires vendus 

19.Jx 

6 

Exerc ic~s 
rn:rn 

6 

1940 

197 
110 

5. - Tirés à part sur « 20 ans cl' emploi des explosifs 
gainés en Belgique ». 

Distribués 50 ex . 

6. - Tirés à part su1· « Les locomotives Diesel clan s 
les m ines grisouteuses en Belgique » . 

Distribués 30 ex. 

7. - Tirés à part sur « Le sauvetage dan l ~1 · 
s es 1t mes ». 

Distribués 17 6 ex. 

(1) L e prix de vente a été fixé li 20 t · t é francs l ' ams on té remis li un prix 1·nféri'eur exemplai•·e · soit i' ' , mais cer-
liorairies. " des Eco! . es, soit à des 

1 

) 

1 
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b) Liste des visites é ducatives reçues en 1941. 

Vu les circonstances, ces visites ont été très réduites 

Dates 

8·4 

9-4 

31-5 

31-5 

16-6 

20-6 

8-7 

6-9 

9-10 

30-10 
5-12 

Noms et qualité des visiteur s 

ElèYcs de !'E cole des Mines de Char le­
roi (Aumôniers du Travail), M . l' Abbé 
Roels, Directeur, et M. Linard, Ingé­

nieur des Mines et p rofesseur 
E lè\·es-IngénieuJ'S des Mines de Liége, 

sous la conduite de MM. D enoël et 
Guérin, professeurs 

ElèYcs-ing6nieurs de la Faculté P<?lytech­
nique de Mons et M. Blondinu, pro­
fesseur 

Elèves-Ingénieurs des Mines de l'U niver­
sité de Lou,·nin et M. Demeure, pro· 
fesseur 

Obergrat von Velsen et Dr. Merkèl, tous 
deux de l'Oberfeld Kommandantur de 
Mons 

M. le Directeur générâ l des Mines Rnven 
et M . Paques ,Ingénieur principal des 
Mines 

M. le Profcsseu.r H ouberechts de l'Uni­
versité de Louvain 

Membres des Cereles d'études de Warqui­
gnies et de Quaregnon 

MM. E'eghin, P., Secrétaire du F.N.R .S. 
Beghin, fil s, étudiant 
Paques, Ingénieur principnl des 

Mines 
Groupes de J écistes 
Elèves de l ' Ecole industrielle d'Ander­

lues sous la conduite de M. Michaux, 
professeur 

Nombre 

35 

14 

5 

10 

2 

2 

1 

43 

3 
23 

16 

154 
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6· TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

Le ser~ice de M. Van Tiggelen a effectué quelques 
travaux divers que je signale ci-dessous : 

I - Analyses d'échantillons d'air envoyés par dive1·s 
charbonnages à la suite d'accidents. 

Nous avons procéd' · · , 1, portant le dosa e de ~.ams1 a analyse complète ( com-
5 échantillons g l : 02 OB4 N2 OxHY 002 et OO) de 

t 
, t par a methode de fractionnement à basse 

empera ure. 
. \ 

~~~Expériences su1· les r éactions catalytiques: Ag20 + 
0 2 +' Og02~ A+ B2 ;Ag2 OOa + OO; Ag2 OOa + B 2; Ag + 

' g + 02 + B2. 

d Otes exp_ériences avaient été commencées dans le but 
"' rouver un catalyseur opé t , b 

pour la r éaction d'oxydation r~: ; asse température 
appareils de dosage du OO. O en 002 dans les 

Les résultats montrent que la réa t" A 
-4 A 2 OO c wn g + 0 + 2 OO ? . + 2 se passe dès la température ordi .. 
condition de préparer un t 1 , nan e à 
d d 

ca a yseur a base d' 
ans es conditions tout-à-fait spé . 1 . argent 

· Cia es. 

III. - Rédaction d'une note intit ] ' , , . 
les Réactions en Chaînes et surul:: ~ Ge~erahtés sur 
chimiques en phase gazeuse. _ Leu;actw~s P_hoto-

Ja combustion du méthane ». apphcat10n à 

Cette note ét~iL le compte-rend d' 
' l' I · u un colloq · a nstitut en présence de M R . mum tenu 
d l\,r· . aven, Direct , , 

es ~Ll nes. Elle a été communique' eur general 
eaux Ad · · 

de l'Institut et a paru dans les An 
1 

rnilllstrateurs 
é · « na es de l\if" 

ann e 1941, 4° livraison . s i1ncs », 

J 

1 
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IV. - Modification et construc:-ion d'appareillage . 

1°) Installation d'une pompe à diffusion à vapeur de 
mercure permettant l' obtention du vide allant jusqu'à 
une pression de 10-5 mm. de mercure. 

2°) Construction d'un appareil de . recherches pour 
l' étude des réactions photochimiques, comportant une 
cellule en quartz, un four en aluminium percé d'une 
fenêtre en quartz et une lampe à rayons ultra-violets en 
quartz également. 

. 3°) Remise ~n état de fonctionnement de notre instal­
lation pour la fabrication d'air liquide qu'il nous est 
impossible dans les circonstances actuelles de recevoir 
de Tertre . 

L'installation permet d'obtenir le litre horaire d' air 
liquide prévu par le constructeur. 

* * * ' 
La poursuite de l' étude des r éactions en chaîne et son 

application à la combustion du méthane ont amené 
M. Van Tiggelen à envisager la suite des r echerches 
pour 1942 comme sui t : 

Recherches sur l 'Oxycla~ion phptosensibilisée 

dtl méthane. 

Durant les dernières années, M. Coppens, docteur en 
sciences, attaché à l'Institut National des Mines, a étudié 
successivement la composition exacte du grisou, tandis 
que d'autres services de l'Institut étudiaient en collabo­
ration, son mode de gisement dans la houille ainsi que 
le mécanisme de son dégagement dans la mine. 

Au point de vue sécurité minière, le problème suivant 
était d'étudier le mécanisme de la combustion du métha­
ne, constituant presque exclusif du grisou. 
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Se ralliant à l'ancienne théorie de l'hydroxylation, 
M. Coppens a montré par une méthode spectrographi­
que, la formation intermédiaire de l'aldéhyde formique 
dans l'oxydation lente du méthane (Annales des Mines, 
tome XLI , F 0 livraison, 1940). , 

M. Van Tiggelen a eu l'occasion de montrer dans une 
note, publiée dans les Annales des Mines, 4° livraison, 

1 
1941, que le phénomène de combustion du méthane est 
une réaction en chaînes, qu'il existe actuellement toute 
une théorie sur ces réactions et que le point primordial 
de leur étude est, d'abord la recherche des centres 
actifs propagateurs de la chaîne de r éaction en même 
temps que la détermination de leurs propriétés réaction­
nelles, et ensuite la recherche des réactions intermé­
diaires qui se produisent avant la formation finale des 
produits ultimes de la r éaction (soit pour le cas de la 
combustion du méthane 00

2 
+ H20). 

A la fin de cette note, ont été em1ses quelques 
hypothèses suggérées d 'ailleurs · par toute la littér ature 
sur les ra0icaux libres qui actuellement paraissent être 
les agents responsables de la propagation de la chaîne 
de réaction et par conséquent responsables aussi de 
l'allure explosive que peuvent prendre certaines r éac­
tions en chaîne (dont par exemple la réaction CH,

1
+0

2

). 

En fait, ces hypothèses étaient que les centres actifs 
propagateurs de la réact~on en chaîne OH, + 0

2 
pour­

raient bien être les radicaux OH
3

, OOH et OH. Dans 
ces conditions, en introduisant ces radicaux dans un 
mélange de .méthane et d'oxygène, on devait constater 
une oxydation plus ou moins rapidé du méthane. C'était. 
le premier point à déterminer ?ans un programme de 
recherches basé sur ces hypotheses. 

Plusieurs expériences ont été faites depuis le mois 

.._ .......... -~---------

~ 
. f 

' ' 
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d'août 1941. Des mélanges d'oxygène, de, méthane et 
de quantités variables d'acétone, ,e~ferme~ dan~ une 
chambre à réaction en quartz, ont ete sourms au rayon­
nement ultra-violet émis par une lampe à vapeur de mer­
cure en quartz. 

1
L'acétone absorbant ce rayonn~ment 

se décompose et fournit des radicaux CH
3

• Ces radicaux 
sont extrêmement fugaces, mais en présence du mélange 
CH4 + 0 2 , ils provoquent une oxydation par tielle dn 
méthane. 

Les détails de c~s essais sont donnés en annexe dans 
une note spéciale de M. Van Tiggelen. , 

La température à laquelle ont été faites les expc­
riences était variable, ·mais toujours bien inférieure ~ la 
température minima à partir de laquelle il est p~ss1ble . 
<l'observer une combustion lente du mélange methane 
+ oxygène pur. , ., , . 

Un premier point est donc de1a etabh : les radicau~ 
OH3 sont susceptibles d'induire une réaction d'oxyda­
tion du méthane. 

Ces expériences ne sont encore qu'une pré~o:nption 
en faveur du mécanisme proposé dans la note mtee pl~s 
haut · ces expér iences seront poursuivies et nous espe­
rons 'pouvoir en tirer des conclusions intéressantes p~ur 
la question d'inhibition des phénomènes de combust10n 
vive et d ' explosion. 

* * * 
Les travaux scientifiques de 1942 ont ams1 un pro­

gramme bien tracé. 

7. - COLLABORATION 
AVEC LES ORGANISMES ETRANGERS 

Nous· sommes coupés d 'à peu près toutes les station~ 
d ' essais miniers, sauf de celle de Derne-Dor tmund ou 
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notre collègue M. le Bergassessor Schultze-Rhonhof a 
fait exécuter d~s tirs de contrôl,e d' explosifs belges. 

Des échanges de vue se sont poursuivis au sujet des. 
appareils antigrisouteux. 

'8. - CONCLUSION 
Malgré les circonstances défavorables et les entraves. 

qu'elle apportent à l'exercice de notre mission, le bilan 
de l'exercice écoulé n'est pas nul. 

Compte tenu ·des difficultés du temps présent , nous. 
pouvons être satisfaits <les r ésultats obtenus. 

Ce nous est un plaisir particulier de rendre ici hom­
mage au dévouement, au zèle et au labeur conscien,cieux 
de tous nos collaborateurs. 

Paturage, le 12 avril 1942. 

L'Ingfnieur en chef des Mines, 
Administrateur-Directeur de l'Institut, 

Ad . BREYRE. 

.. 

I . 

...................... 

l 
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RAPPORT DES TRAVAUX DE 1941 

A.VNEXE 1 

L'oxydation du Méthane pho~osen~ibilisée 
par l' Acétone 

par Ad. V AN TIGGElJE , 
D octeur en Sciences chimiques, nUnché il l' Jnslitul. 

L'étude des réaclio11s cl' 0:1.!'y,dation en phase gazeuse 
clti point de vue de la théorie des r éactions en chaînes 
est d' actualité dans la science cle la cinétique chimique. 
Mais en phis de l' intérêt scien~ifique soulevé par le cas 
particulier du méthane, celui- ci présente un intérêt 
encore plus grand ù cati.se des accidents , si nombreux 
hélas, qiie les explos ions cle grisou ont occasionnés dans 

nos mines de houille. 
La recherche clu mécanisme de l'oxydation du m é­

thane, constituant presque exclusif clu grisou, est éga­
lement un problème praliq1œ intéressant tout particu­
lièr em ent une instilution dont le but est l' étude de 
toute question r elative à la sécurité minière. 

Dcms une note d' introd·uc:tion à l' étude de l'oxyda­
tion dit mét.hane ('), nous avons émis quelques hypo­
thèses au sujet clu m écanisme du processus d'oxydation. 
Ces hypoth èses devaient. r épondre aux conceptions mo-

(* ) Ad. YAN TIGGELEN. A 11 11 . de.~ Mines IJely .. 4• Jivr ., 1941. 
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dernes sur les réactions en chafnes, mais il était néces­
saire d'effe ctuer des expériences dans le but de con­
firmer nos hypo;!hèses et éventuellement de les com­
pléter ou modifier suivant les exigences du travail expé­
rimental. 

Le but de la présente note es't cl' exposer les résultats 
cl.' un certain nombre cl.' expériences eff ectu~es clans le 
but général de cont1·ôler les points essent'ie ls clu méca­
nisme proposé . {Toutes nos hypothèses et conclusions 
ne concernent encore que la 1·éaction lente d'oxydation 
du méthane; cependant, on admet généralementi que le 
mécanisme chimique de la réaction vive et de la réac­
tion lente est, sinon le même, au moins fort semblable 
et qu'il n'y a entre les deux phénomènes qu'un chan­
gement de « rég·ime »,, •passant de celui de la chaîne 
peu ou non ramifiée à celui de la même chaîne forte­
ment ramifiée . ) 

Cet exposé comprendra tout d' abm·d une description 
de la mét1hode expérimentale; ensuite, un bref rappel 
des hypothèses émises clans la note signalée plus haut 
et enfin les r ésultats expérimentaux et leur significa­
tion. 

I. - 11ETHODB "RXPERlMEXTALE 

1. Réa.ctifs. 

Toutes les cxprricnc::es ont étr e f'fcct nfos aYec de 1 ·oxYO't•ne 
t1·ès pur préparé pa1· décomposit ion it chaud de lGl lnO. 

0

chi-
1 

miquemcnl pur de Merck; l 'oxygènc était tlireetcmc11t stocké 
dans un r:.scrvoil' en verre muni d 'un robinet cl contenu nt dn 
pent oxyde de phosphore et de la potasse <'aust ique en ]las· illes. 

Le méth;rne provena it cl 'une r(•senc cl0 mN hanc PUI'. pt·é­
pa 1-l• pat· distiJ lat:ion fraetio1111f>e à basse temp(• i·atu

1
·e ù\1~1 

gtisou très pur ; cei:c r éscrTc SI' t 1·ouva i1 <'ompl'i mfo ù la 
pl'ession de 2G Kg -clans une petite bonbonne 011 af' ic1" 

, 
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On peut considérer l'oxygène et Je méthane eomme cont e­
na nt au mo'ns 99,9 % de <'onstituant pur. 

J./acétonc éta it un prodni.t ' chimiquement pur pro analysl 
et débarrnssé de tout gnz clissons par distillat ion dans le Yidc. 

2. Descrivtion des appareil.~ . 

Ln figure 1 schématise l 'a ppa1·eillag-c utilisé. 

La chambre ù 1·éaction R l'St formée d 'nn t ube en quartz 
prolon,gé par un tube plus mince r éuni à une des voies du 
robin et à deux rnies r 1 p ar un j oint à la pieéine; sur cette 
voie du robinet ·1·1 se trouYe nn repère m, le volume de ~ 
jusqu 'au repè_re, très exactement déterminé. es '. de 103,05 cm'i. 
La chambre à r éaction se tronrn dans un four massif en alumi­
nium Fo (seule nne portion très petite du volume 103,05 em·i, 
conten ue dans l 'extrémité dn tube mince en quartz jusqu 'au 
repère m, se trouYc en dehors dn four: ~ous avons négligé 
cet espace nuisible.) 

Le four éta it ehanffé électriquement par des résistancec; 
réparties uniformément dans la masse cl 'aluminium. Le four 
est muni d 'une fenêtre en quart z Fe sur tonte sa longueur. 

La lampe à vapeur de mercm·e !1 est placée, à une distance 
restée rigoureusement f ixe, 011 face de la fen être en quart·z. 
L ' intensité du rayonnement· s'est montrée suffisamment con .. ;­
tantr pour les expériences que nous cm' isagions. 

L 'a utre voie dn robinet I', est form ée d 'nn tube eapilla ir..: 
1·ecourbé n permettant <le pl'élcYc1· une pet i:e qua nt ité rle 
gaz qu 'on refouJe dans nnc l> rn·ouYctte retom·née sur le capil­
la ire plongeant dans un ba in de mcl'curc. 

L e robinet r , assnrc d 'autre pal't la eommunication, de ln 
<'hambrn à réact ion R et du capillai re. recourbé 11, a\·cc lllh' 

diambl'c d 'expansion A où le Ya-cl-vicnt dn mel'cure pcrm1•t 
d0 prélcrnr du gaz en R pom le 1·cpot1sser à traYers le capil­
laire IL vers une P]H'OUYCttc <'. rn t C'l (·chantillon peut êt re 
ensuite sonmis à ! 'ana lyse. 

Au tube infé1·i0m· qui prolong-e le ,·ol11nw r\ sont soudés deux 
t \ihes lat r mux : l 'un commu nique par nn 1·obinl't "~. a,·cc un 
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Figure 1 (nnnoxe) . 

1 
} 
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1 nbc manom(•triqne }! ; 1 ·autre est. une eanalisation c fcrmé0 
pal' un robinet r'l et perm ettant l 'introduction des gaz en · A 
pt donc subséquemm ent en R ; elle permet aussi de fa ir e le 
Yide dans les chambres A et. R. 

La ca11al isat ion c communiqnc égal ement aYec deux ri'­
servoirs en Yerre B 1 et B~ tl 'une ~:on tcnance de 5 litres, et 
remplis, l 'un cl 'oxygène pur et ! 'autre <le méthane pur (ces 
réservoirs contiennen t une petite quantit é de P.,O, et KOH 
solides) . Une petite ampoule li est également so.uclée à cette 
canalisat ion, elle contient 1 'acétone ehimiqucment pure l't 
exempte de gaz dissous .. 

3. Mode opératoire. 

On commence pa r faire un bon Yide (em·iron 10-4 mm. Hg ) 
dans ! 'appareil tout en chauffant le four jusqn 'à la tempér a-
1 u i·c expérimentale. 

On introduit alors successivement en R les d ifféren ts gaz d u 
mélange qu'on dési re étudier rt on mesure chaque fois la 
1n·cssion totale de remplissage, en amenant le mer C:."nre an 
point de r epèr e m .. Connaissant le \·olnmè et la température 
de R a insi que la pression tlu ga z en R , on détermine aisément 
k volume que cc gaz occupenti t à la pression et à la tempé­
rai ure normales . 

.Après le remplissage de R dans les conditions voulues on 
commcnc.:! l ' irrad iation. Celle-ci est poursuivie pendant un 
laps <le temps détermin é pcnclant lequel on r elève de temps 
à antre la p ression du gaz cf la tcm1)ératurc du four (mainte­
llllC suffisamm ent constante). Lorsque ! ' irradiation est termi­
ner, on la tsse refroidir le four durant une nuit ent ière. 

On mestn·e alors la prl'ssion du n1élange en R en notant h.r 
lt' mpfrature du four (voisine de celle du laboratoire) ; eu 
abaissant le merenrc en A on prélèYe un e part ie du gaz qu 'on 
repousse par le cap illnin' n dnus une éprouvette e. Le 
r obinet r 1 Nant fermé, 011 vide soignctrnement par la pompe à • 
vide Le .-olume A et 011 r emonte le mercure jusqu'au repère 
111. On mesul'e ensuite la pl'cssion 1·{,si<lnelle. Il est a isé 
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ensui te ùc ealcuJcr le rnlumc de gaz prélevé dans l 'éprou­
,·ctt c e ( 0 ). 

4. Calcnl des risnltats. 

:i'Jous allons, iL titre cl ·exemple, exposer un calcul complet 
pou1· une expér ience prise nu hasard : soit l 'expér ience 11° lOA. 
Les gaz _ont été in troduit_s ~a ns la cha mbre à {éaction lorsque 
la l<'m pcrn tm·c tlu four <'lait de 310° en viron, tempéra ture de 
1 ·expérien ce c11 Yttc. 

011 a com mencé par introduire l 'acétone (l'ordre <l ' introduc­
tion des <li fffren ts gaz a toujom s é ~ r obser vé) : la pression 
lue an ma nomètrp éta it <le 3,24 em. H g, la température du 
four éta it <Ir 305°8 (T ) et celle <le la colonne de mercure dans 
le manomèt1·c étuit de 15° (t) . 

Ceci nous permet de ~alcu lcr une pression corrigée en r é-
duisant aux conditions normales (T = 0° et t 0°). 

273,1 
P o (A ) = 3,24 (1 - 0,0001818t) ---- J,52 

273 1 + T 

1\ (A) : pression initiale de l 'acéton e r éduite aux condi­
tions nor males. 

. On a ensuite introduit le méthane et on a mesuré la pres­
s10n total e exercée par 1 'acétonc et l e méthane à la température 
T = 310°4 et p our une température d n manomètre égale à 
J 5°2 = t. Cette pression lue au manomètre étai t de 18 04 Hg , cm. 

lli"·!luitc C"Om mc plus lurut, ellC' dcYicnt : 

P,, (A) + P ., (CH _,) = 8.42 

(
4

) Pour 1011.tes les expériences effectuées en présence i ' · . c oxygene et 
oà il y n eu oxyclntion de l'acétone ou du méthane il s' t f . . . • es ormé 
nécessn1rement une certame quantité d 'eau. Dans ces cas il fn. t 
t . d 1 . f" 1 è f "d" ' U SOUS-r111r e e a pression ma e, n.pr s re roi issement du. four 1 t . 

, • Il ension 
de ln \'llpeur cl eau à la température à ln.quelle est r efroid" 1 

d f . i e gaz 
(tempéra ture u our égale environ à celle du lnboratoire) L 

t. d •t f . l . . n. même corroc ion oi se aire pour a pression résiduelle aprlls rélllve 
de J'échnn tillon dans l'éprouvette e. P ment 

,/ 

r 

. 1 
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E nfin, on a introduit O:! et on a lu une p ression de 68 95 
cm. Hg pour T = 314°4 et t = 15°2. 

CC' qui n ous don ne : 

31,96 cm. H g. 

f) "où il Yient : 

P o (A ) = 1,52 cm. llg : 

P 0 (CH 4 ) = 8,42 - 1,52 6,90 cm. H g; 

P o ( 0~) = 31,96 - 8,42 23,54 cm. H g. 

~achant que la cellule en quar tz a un Yolumc de 103,05 cm3 , 

les Yolumcs init iaux en cm=1 des difffrcnts gaz mis en œun·~ 
son t llonc : 

103,05 

Vo (A) 1 52 2,07 cm:{ : 

76 

103.05 
V o (CH J 6 90 9,36 cm=1 : 

76 

lô3.05 
Vo · (OJ 23,54 ----- = . 31,92 cm={. 

76 

Lïrrad iation a é1:• eommcncéc ap rès le remplissage et a été 
ponrsniYie pendan t 7 h. 25' à une température moyenne de 
310°. 

.Ap1·ès J "all umage de la lampe à 1·a.vons ultrn-,·iolcts, il fa ut 
attcnl1rl' environ 5 minut es arnnl cl 'avoi r une intensité cons­
tan : ~ du r ayonnement u!trn-Yiolct. L 'inadiation a to~1jou r.~ 
été commcnc.ée au rr.oins 5 minulcs après 1 'a llnmage de la 
Ja m pP. Il suffisai t d'inter poser u n écran opaq ue entre celle-ci 
et la c0l lulc et de l 'cnlevel' !) m in utes au moins après h.i mis!' 
en fonctio nnement. 

.A près 1·cfroicl isscmcnt du fom·, la pression finale du mélange· 
était de 32,20 cm. H g pour T = 14° et pou1· t = 15°1. On fait 
d 'abor d la cor r ection duc à la tempfrat.ure de 15°1 de la 
colon11C' manométrique. Il i'an t c•nsu itc soustraire de cette va-
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ll·ur la tension de Yapeur de l 'eau à 14u <:: 'est-à-di re 1,20 cm_ 
H g. Il y a eu en effet formation de vapeur d 'eau pendant la 
réaction. Et enfin, on ramène la pression à la tcmpl>raturc <le 
T = 0°. Par conséquent : 

273,1 
P r1 11a1c= Px = [32,20 (1 - 0,0001818 l - fi J X ---

273,1 + T 
= 29,40 (•) . 

h : tension <le la rnpeur d 'eau à la température ']'. 
0~0001818 : coefficient de dilatation du mercure. ' 
E t le volume final du gaz sec est clone : 

103,05 
29,40---- 39,87 cma. 

76 

Apl'ès arni1· préleYé un échantillon de gaz comme il a été 
expliqué plus haut, la pression est tombée à 12,93 cm. poui­
T = 14°1 et t = 15°8. Les mêmes co1Tcctiom; donnent une 
pression r rs iducllc <lu gaz sce : 

p res h h tel l e = Pr = 1) ,11. 

Par conséquent le volume de !!HZ sec prt.levc' 1 1 ,, 
Il 

~ l' c ans <' chan-
t i on est exprimé par : 

103,05 
(29,40 - 11 ,11) = 24,80 cma. 

76 

Il s ·è11sui t que tous les résultats ùc 1 'analyse de l ' ~ h· ·11 · lC clllll Olt 
39,87 

doh·en t êt1·e multipliés par le ra11110r! __ - - pour qu ' ils 

l'CJH'ésc•11tent la composition 1lu gaz 
à la fin lie l 'cxp(>riencc 

24,80 
1·psta11t llans la ehambre R 

(*) Lorsqu'i l s' agi t cl 'expér icnces crrecluécs e11 b n seuce d'o x · el 
durn.nt lesquelles il n 'y n donc pns formnLion d'eau · ygene 

273, l ' ou npplique ln 

formule P r = P
111

c•u re (1 -0,00018181) 
273,l + T 

l 
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L 'édrnntiJlon de 24 80 cm3 csl a ·abord traitr par une soln-
1 ion à 60 % de KOH, afin <le dissoudre· 1c CO., et d'éliminer 
en même temps les traces cl 'acétone qui n 'ont pa; été dissociées 
par les rayons ultra-violets. (Nous verrons plus loin qu \me 
durrc d ' irrndiation de 7 hemcs nu moins produit nne clispa­
rit ion pratiquement. eomplètc de 1 'acétone ). 

Après t raitement µar la sol ut ion de KOH, le gaz a ·été 
mesuré dans une bnrcttc dont la p1·(•cis ion est de -+- 0,01 cm~. 
L1' volume était nlors de 22,54 cm:1• Il s'ensuit que la quantité 
tle (CO~ + CH3 - CO - CH a) contenue dans l'échantillon 
était de 2,26 cma. 

L 'mialyse était alors poursuivie pur la méthode de fraction-
11cment à basse température, mise au point en notre labora toire 
par notre pr édécesseur, l\I. Coppens (•). On arriYe ainsi aux 

39,87 
J·l-sultllts (qui ont été multipliés par le rapport -----) : 

24,80 

H~ 

02 
CO 

CH .. 
C.Hr 
CO~ + CH :$ - CO - CH:1 

0,08 cm3 

23,68 » 

4,50 )) 

7,88 » 
0,01 » 
3,63 )) 

Nous désignons par CxHr les hyd1·ocarbmcs gazeux conden­
sables par 1 'air liquide san s tension de vapeur r ésiduelle. Nous 
verrons plus loin au cours cl 'expériences effectuées en absence 
d 'oxygène (]U ' il s'agit princi palement d 'éthane et suivant la 
t empérature de proportions var iables d'hydrocarbures supé-

rieurs en C3 ou C4 • 

Une expérience peut donc être représentée complètement par 
nnc sét'ie de valeu rs expérimentales qui sont pour l 'expét'iencc 

10 A : 

(1) L . COPPENS Bull. Soc. Ohim. Bclg ., T. 43, p. l!3r; (1M4). 
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)J°uméro à 'ordre : 10 A. 

Volume init ial d'acétone ": Vo (A)= 207 em:i; 

Volnme initial de méthane : Vo (CH
4

) = 9,36 cm:i; 

Volume initial d 'oxygène : V0 (0
2

) = 31,92 cm3; 

Volume initial : Yo = Vo (A ) + Yo (CI-I.
1
) + V 0 (0~ ) = 

43,34 em3 ; 

Température moyenne de l 'expéricnce T 31G0 ; 

Dul'ée d'irr;idiation : 7 h. 25'; 

YolumC' final : 39,87 cm:i formé de : 

H~ = 0,08 cm3 = Vr (H
2

) 

O~ = 23,68 cm3 = Vr (0
2

) 

CO = 4,50 cm3 = ':r (CO ) 

CH 4 = 7,88 cm 3 = Vr (CH
4

) 

CxH r = 0,01 cm3 = Vr (CxHy) 

C02 + .Acét. = 3,63 cm3 = V r (C02 ) (pratiquement CO~ 
seul dans le cas cl une expérience en pl'rscnce de 0 2 ). 

· Nous verrons plus loin que nous aurons à em·isager les 
valeurs expérimentales c::ilculées comme sui t : 

Vb (CH4 ) = Vo (CHJ - Vr (OH.1) = volume <lu méthane 
dispal'n au cour s de la réaction = 1,48 ~m:i. 

JOO Vb (OI-IJ/Vo (CH4 ) = volume de méthane d isparu m 
pour cent du volume initial de mét hanc = 15,82 cma. 

JOO V b (OH_1)/Vo (A) = volume de méthane disparu pour 
cent volumes initials d 'acétone = 71,61 ema. 

Vo (CH..) /Vo (A ) = rapport des volumes initials de m0-
thanc et cl 'acétone = 4,526. 

II. - RESULTATS EXPERIMENTAUX ET DISCUSSI OX 

1. Considérations préliminaires. 

Avant d 'exposer les résultats et afin de pouvoir plus facile­
ment les interpréter , il convient de rappeler b1·ièvemcnt 1 

' · 'bl · cl ' l es r cact1ons poss1 es au sem u me ange. 

Comme t outes les réactions explosives en phase gazeuse, la 
combustion du méthane doit être une réaction en chaînes. S i 

~ 
~ 
1 

! 

r 
t 

t 
\ 
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on aàmet que les centres ac ~ ifs, propagateurs de la chaîne, 
sont les radicaux CH

3
, OH et COR, il faut s'attendre 11 C'c 

que, en jntroduis!lnt. ces radicaux dans nn mélange de ·ml>­
thane et d 'oxygèn e, le méthane soit oxydé à nue tcmpératme 
inférieure à <:.'elle oti se produit la combustion lent e . 

Généra lement en effet dans les réactions en chaîne, la l'l'<h' ­

tion de d épart <les chaînes, c ·esL-à-d il'e le processus primaire 
de formation des centres actifs, est celle qui nécessite la tem­
p ér atmc élevée à partir de laquelle commen ce la réaction. 

L'oxydat ion lente d'un mélan ge de CH .1 et cl '0 2 n e eom­
mencc qu 'à une température supérieure à 400° et les expr­
l'iences dont les résul ~ ats vont suivre on t montré que dès 250° 
dans un mélange de méthane, cl 'oxygèn e et d 'acétone soumis 
aux rayons ultra-violets, le méthane subit une oxydation faci­
lement mesur able. 

On peut écrir e une s uite de 1·éactions bien connues qni doi­
vent nécessairement se produire <lans nos expél'ienecs : 

L'acétone absorbe les ultra-violets ,·e1·s 2600 A·· et se disso­
cie primairement suivant le schéma 

A u-dessus L1c 170° le radical CI-I.,CO se décompose é-galcmcnt 
avant de subir une transformatio; quelconque 

CH 3CO ~ CO + CH3 

Les radicaux CH:i instables se recombinent aisément 

2 CH 3 ~ C}-I0 

b 

c 

S i, par contre. l 'acétone se trouve en présence d"ox~rgènc. 
on aura la r éaction suirnnt c ( e ) : 

CH3 + 0:.! ~ CHOH + OH d 

Cette réact ion est très rapide, de sorte que la recombinaiso11 
'des CH

3 
pour donner C) ·I

0 
de,·ienùnt pnitiquement imp ossi­

ble en présence d 'oxygène. 

(*) J. R. B"ATES et R. FiPENCE, .T. 11 111 . Ol1e111 . Soc., 53, 1681, 1U31. 
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On a<lmet que la réaction : 

CH.1 + OH ~ CH:: + H
2
0 c 

nécessite une énergie d 'activation plus élevée et se fcrn d 'au­
tant mieux que la température est élevée. Combinée avec la 
réaction c1 elle forme un mécanisme Cil chaîne d'oxydation 
du méthane. Les centres actifs de cc processus en chaîne sont 
l es radicaux CHa et OR. . 

Ces chaînes sont interrompues par des rfaetions de rupture 
de chaîne; par exemple la réaction c ou bien les réactions 

CH:1 + OH ~ CH:iOH (alcool méthylique) 

OH~ ... ~ H:!O 

f -

a 

"' 
D 'après ces équations, nous dcYrions donc voir appa1:aître 

seulement l 'aldéhyde fot·mique comme terme final d'oxydation 
des radicaux CH

3 
et du méthane entrant en réaction par 

l 'équation chimique c. En fait, cc n 'est pas le eas : 
D 'une part, l 'aldéhyde formique HCOH subit lu i-même l 'ac­

tion des rayons ul tra-violets : 

HCOH + hu ~ H + HCO 

HCO ~ H + CO 

a ' 

b' 

En présence d'oxygène se produira la réaction d, équiva­
lente de d et très rapide (•) : 

HCO + 0 2 ~ CO:! + OH d' 

à côté de cela, on a suivant la concentration en oxygène 

2H ~ H~ c' 

H + 0 2 ~ ... ~ H
2
0 

(Les r éactions h et g sont complexes et ont été 
dans le mécanisme de la c::ombustion de l 'hydrogène. ) 

D'autre par t, nous postulons ln eéaction : 

HCOH + OH ~ H 20 + HCO 

(*) w. JOST, L. von MUFFLING et W. RORRM:ANN 
sammlung der Bunsen Gesellschaft, mai 1936, p. 67 

h 

étudiées 

c' 

HaupLvors . 

l 

r 
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Ces deux réactions e ' et d; forment un mécanisme en ciîaînes 
pour l'o)..-ydation de HCOH : les centres propagateurs étant 
les radicaux HCO et OH et le terme final d 'oxydation étan t 

le CO.,. 
Les -réactions de rupture de chaine sont vrnisemblablemcnt , 

OH~---~ H 2 0 

HCO + OH ~ HCOOH (aéde formique) 

("/ 

"' 
f' 

Ces deux mécanismes en chaînes A et B se propagent ~imul­
tanémcnt au sein du mélange (CH:~ COCH:i + CH4 + O:.! 
irradié par les ultra-violc~s. Ecrivons-les en regard l ' un de 

l 'autrc 

Â 

a 

b 
Q 

·e 
c 

i 
(7 

·O 

B 
.a 

b ' 
d' 

·e' 
·c' 

f ' 

" .0 

h 

CH3 COCH:i + hu ~ CH:i + CH:i CO 

CH
3
CO ~ CH3 + CO 

CH
3 

+ 0 2 ~ HCOH + OH 

CH
4 

+ OH ~ CH:.: + H 20 
2 CH3 ~ C2H 6 

CH
3 

+ OH ~ CH3DH 

OH~ ... ~ H 20 

HCOH + ~ ~ HCO + H 

HCO ~CO + H 

HCO + 02 ~ co2 + OH 
HCOH + OH ~ HCO + H 20 

2H ~ H 2 

HCO + OH ~ HCOOH 

OH ~ ... -t_ H 20 
H + 0 2 ~ .•• ~ H 20 

2. Photolyse et p7wtoxydation de l'acétone seule. · 
Dans le but de connaître l 'intensité et la constance de notre 

source de ruyons ultra-violets, nous avons effectué une série 
-0. 'cxpél'iences avec de l 'aeétonc pure. Les résultats sont conte­
J1llS clans le tableau I ci-dessous : 
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TABLEAU I 

Durée d' irradiation 7 h. 15' 

N• . V
0

(A) 'f'O Vr (H
2

) Vr (CO) vr (CH
4

) Vr (CxHy} 
SC 3,55 350° 0,03 3,29 3,44 0,56 
2C 3,62 31Qo 0,04 3,44 2,97 0,72 
9 c 3,49 25Qo X 3,06 2,02 . 1,09 

10 c 3,54 205° 0 3,07 1,1!) 1,89 
11 c 3,57 165° 0 3,14 0,51 2,73 
17 c 3.63 25° 0 1,23 0,10 1,511 

x La présence de traces est indiquée par une petite croi..,·. 

Conformément aax r 'ésultats d 'autres expérimentateurs, ou. 
voit que la quantité d 'acétone décomposée, mesurée · par le CO 
formé reste pratiquement constante aux diverses températures' 
au-<lessus de 160° (les écarts sont dns au,x ·eDrours expérimen­
tales et aux fa ibles variations d'intensité de ]a lampe cfr. 
plus loin). Par coEséquent, on peut diJ:e que le rendement 
quantique <le la phcrtolyse de l 'acétone est constant et vraisem­
blablement égal à. l'unité ; à fortiori, on doit considérer comme 
constant le rendement quantique du processus primaire de 
formation de deux radjcaux CH

3 
par molé<::ule d 'acétone. 

Nos résultats diffèrent néanmoins quelque peu de ceux. 
obtenus par Taylor et Rosenblum en ce qui concerne les" 
!'apports V r (CliI4)/V r (00) (•). 

>l'ous avons quelques remwrques à formuler au sujet de& 
résultats de la colonne V 1 ( OxHy) : 

1°) Pat· la méthode analytique employée nous ne pouvons. 
rangct· sous cette rubrique que les hydrocaJ,:bures à plusieurs. 
atomes de carbone, mais qui sont des constituants gazeux fixes. 
Les hydrorarbures plus .lou1·ds (liquides) sont régulièrement 
perdus au co~rs du fract1onnoment lors de l 'analysc; de sorte 
que les donnecs Vr (0.R ") doivent être maJ·oi·c'es d' . . . bns une 
1H'Oport1on mconnue pour chacune <les t empératures. 

2°) La fot·mat ion cl'hyd1·ocal'bnres autres que OH ~t c H 
n "intervient pas dans les réactions écrites plus h~ut . ~ 6 

• fo . ~& compos,•s ne se rment que pa1· } 'action pol,·mc·
1
,1·8 t 

·' ·an e des 

(* ) JI . 8. TAYLOR et C. Il 08ENBLUM, .J. (' liem. Pliy .. G, 
1191 

Jg:lS'_ 

w 

No 

12C 

4C 

l~C 

14C: 

! SC 

16C 
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i·ad i"ea nx CH:
1 

lorsque ceux-ci se trouvent en présence d 'hy­
drocarbures déjà formés, par exemple par la réunion anté­
rieure de deux radicaux CH3 • Nous n 'avons ,Pas tenu compte 
dl? ces réactions pour la raison qu'elles ne se produisent pas 
en présence <l'oxygène qui réagit immédiatement sur les radi­
caux CR3. 

Une nouvelle série d 'expéi'iences (Tableau II ) montre qu 'eu 
présence de quantités suffisantes d 'oxygène, il n 'y a prat i­
quement pas de formation de CH." 0 2Ha et CxHy. 

TABLEAU II 

Durée d'irradiation 7 h. lli' 

1 V0 1Cll4) IV0 (ü2)! To 1 V1( Ht) IVr (02)1 v1 (CO I 1 Vr (C H4) )v r (C•H1)1 Vr (CQl) 

1 
1 :l, 5î 2ô.06 350<> 0 , 08 10.52 6. 111 0 ,08 O,O:l 
1 

5.:'>5 

3,52 30,6:. 310° 0,07 15 ,81 5.6tl 0 02 0.10 5,:'>8 
1 

3.70 26,1.i:l i :.!50° O, I: 12 , 30 5,09 0,03 0 4,81 

3 ,71 26, 42 2000 0, 17 13,88 4.06 O,u5 0 
11 

4,29 

:l ,5.) 26 ,63 1600 0. 14 16,00 :~.16 0,01 0 3 , 95 

3,5 ~ 2ô ,74 25• 0 02 14 ,96 1,01 0 03 0 4, 62 
(+Acétone) 

, 1 

T./expériencc 4C . a été effectuée en présence cl 'une plus 
grande quant ité d 'oxygène mais nous verrons plus loin quo lors­
que o'"' est en excès, la pression partielle de 02 est sans inf luen. 
cc sm·-lcs résultats sauf sm· la formatio1i de H 2 • Quelques con­
clnsions secondaires intéressantes se 'dégagent de cc <leuxièmC: 
"'roupe d'expériences : la comparaison avec le tableau I mon­
~t·e que la formation de l 'hydrogène n'est possible qu 'en pré­
srncc de l 'oxygène. Ceci cadre parfaitement aYec notre schéma 
dr réactions puisque l 'hydrogènc no peut provenir que de 
! 'aldéhyde formique formé uniquement dans l 'act ion de 0 ~ 
sur CH3 . 

Ti'E>xamen dn volume. final de l'oxygène, ainsi qne des quan-

• 
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tités de CO et C02 formées, montre que l 'oxydation est plue:; 
importante aux températures élevées. 

Si nous. retournons au tableau I , nous voyons que, quelle qn<' 
i:;oit la tempér ature à laquelle se fait J ' irradiation, la décom­
position de l 'acétone est accompagnée d 'une variat ion de volu­
me égale à la quantité d 'acétone <lécomposée puisque la somme 
Vr (?H .. 1) + Vr (C,H r) est à peu près égnle à Vr (CO ), 
c'est-a-dire à la quantité d'acétone disparu e (seule J 'cxp(•ricncc 
8 C effectuée à 350° fait exœption ). 

La réaction se faisant à volume constant cette variation de· 
Yo~ume se transforme en accroissemen t de pression. Il s'cn­
Slllt qu 'en irradiant, à une température comprise en tre 160°· 
c~ 300°, une certaine quantité d 'acétone, la Yariation de pr~s· 
s1on nous donne à chaque moment. directement la •iuantit(· 
d'acétone décomposée. . . 1 

Dans le but de déterminer l 'allurc de la disparition en 
fonction du temps, nous avons effectué une troisième série 
cl 'expériences où nous part ion!; de quantités iIÎ itiales diffr­
t(•nt.es de CH:;COCH

3 
et où nous mesu t·ions les variations ..l~ 

pression à <les intc:rv.11les de tcm ps bien déterminés durant 
1 ' in·adiation. 

Pour toutes c:s expériences, on a pu représcntm· très exac­
tement la pression en fonction du temps pa1· la relation sni 
vante 

P9 = P o (2 - c "M ) 

P (} : pression au temps (} 
P. : pr0ssion initiale de CH. COCH a .. 
() : temps mesnré en heures " 
,\ : constante 
Les valetu·s p et P o sont réduites évidemment aux condi­

tions normales. T = 0° et t = 0'". 
Nous avons d'ailleurs tracé la courbe p 9 -P f · 

, . o c?1 onct.1on du 
temps et la courbe expcr1mentalc coïnC'idc ·riaor1r·c t 

, • o usemen avec 
la courbe theor1que : 

P()-Po = P0 (1 -c-M) 

De plus la valeur de À reste sensiblement. la mêm · 

d 
. . . . l d ' , (' SI OU part 

c pressions mitia es acetone très différen tes. · 
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La valeur moyenne Je ,\ que ·nous avons pu déduire de ces 

expériences est de 0,4621. 

Calculons ma in tenant la Yalenr de la clériYée de Po pris 
rom me une fonction du temps : 

cl p () 
"- Po c -,\(J = "- (2P o - P /1 ) 

d(J 

cette déri\·ée l'Cl>L'ésente la vitesse de la r éaction de l a pho­
tolyse de l 'acétonc . . 

Là différence (2P0 - P n ) représente à' chaque' moment '·1 

f!Ua n t ité d 'aertonc résiduelle non transformée. Ln vitesse ins­
tantanfo c~t <lonc pr opor tionnelle à la quantité d 'acétOllû 
encore présente au moment considéré; d'antre part, nous avons 
\'ll que la vite. se globale de la photolyse est égale à celle du 
processus primaÎl'e. Il faut done admettre que le nombre <le 
quanta abso'rb& est proportionnel à la pression partielle de 
l 'acétonc, ce qui n 'est possible qu'à trois conditions r éalisées 
dans nos cxp~riences : 1) l ïntensité lumineuse reste constante; 
2) l 'absorption est uniforme en v~lumc à i 'intérieur de. la 
cellule ep quartz entre les limites de pres.sion partielle d 'acé­
tone que nous avons utilisée; 3) il n 'y a pas d'effèt d'in­

tensité. 

Une dernière epnrl usion à tirer de cette série a 'expériences 

est la suivante : 

La durée cl ' in·adiation pour toutes nos· expériences ulté­
r:cures sur l 'oxy<lation ' photoscnsibiliséc du méthane a été 
lie 7 h. 15' ± 5 '. On a : 

P o- P
0 

=acétone disparue au temps 8 = P0 (l ....:.... e -,\(}) 

et donc 

100 (1 - c- "-8) 

cc qui nous donne le pon t·<'cnLage d 'ac·éton<' disparu et donc 
décomposé ptimairement· en n1di t'nüx après nn 1emps 8. 
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Faisons () = 7 h. 15, = 7,25 en uni tés décimal es 

,\ = 0,4621 valcu1· 'moyenne tirée des expérien­

ces qui v iennent d 'êtr e décrites. 

Il vient que : 

Le pourcentage d 'acétone photodécomvosé après 7 h. 15 · 
quelle que ~oit la pression ini t iale = 100 (1 - e-0.11J:!J x7.2 ri ) . 

= 96,5. 
En adm et tant donc qu 'après 7 h. 15' tout 1 ·ac6t01w a été 

décomposé, nous · ne commettons qu 'une c1Teur de 3 5 %, de 

l 'ordre de grandeur de la prrcis ion que noi1s attribuons à. nos 
i-ésultats expfrimentaux. 

3. Plwtooxydat·ion sensibili.sée dn mét71m1 e. 

Un e première sél'ic d 'expériences (Tableau III ) a été fuit.e 
en maintenant les pressions partielles de l 'acétone et dn 
méthane pra tiquement constantes. La pression de l 'oxygène :1 
seule varié. 

Les expériences 5A, 6A et 7 A 01)t été faites en 1n·é&ence 
d ' un excès d'oxygène (en effet Vr (O~) est diff érent de ;>;éro) , 
elles montrent que les variations de P 0 (0

2
) n e changent rien 

quant aux résultats en CO, CH~ et CO~ fo1·més. 

Au contn1irc, les CX}1<~1·ie11ces 8A, 9A et 3C ont été faites 
;n-ee clcs teneurs en oxygène trop fa ibles et déc>rois,c;;ante.s; il 
semble assez fondr de ~1 ·0! 1·e qu 'à partir d 'un cer tain moment 
a u cours de ! 'irradiation t out l'oxygène é1 ait consommé et qtw 
lu réaction de sünplc pbotodéc.ompositfo1l de l 'ucétoue s 'est 
poursuivie en absence <l 'oxygène. Cette hypot hèse explique l,~ 
r rsultats plui:: fa ibles Cil CO et CO:! et surtout la forrn,ation de 
rn r thru1c e t de CxHr. 

A propos de la form <1 t ion de H~, on const a te que celle-ci 
aug mente lorsque Po (0~ ) diminue ; mais à part)l' d 'une faible 
teneur en oxygène elle diminue à n ouveau pour atteindre pra­
tiquement la valeur zéro en absen ce d 'oxygène : ces r ésultats 
confirment les consta tations t irées des tableaux I et II à 
propo~ de l 'hydi·ogène et m<mtrant qup la fdrmation de H 
n 'C'st p oss ible qn 'en pJ·éscn c>e d 'oxyg(me. ~ 

1-t 
1-t 
1-t 

p 
<Il 
ril 
H 
{:Q 
<Il 
8 
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Une nouvelle série (Tahleau IV) est 
ponr lesquelles Po (CHJ et: Po, (0

2
) 

P0 (A) seule variable. 
J 

formée d 'expérienees 
éta ient constantes rt 

T1e tableau V contient les résnitats d 'cxpérien<;oes effectuées 
en maintenant P 0 (A) et P 0 (0.,) constants et en faisant 
Po (CH.1) variable. On voit par icortséquent : 

1) P0 (CH .1) et P0 (02 ) étan t qonstants, Vb (CH.,) augmen-
te en même temps que P o (A) ; · 

2) Po ' (0?) et P Q (A) riant constants V:" (Cif
4

) augmente 
en même te~ps que P 0 (CHJ. 

Le tableau III a montré ! ' indépendance de la réaction vis­
à-vis de la pressio1:i partielle en . oxygène lorsque ce dernier 
est en excès. On peut dès lors se demander de quoi dépendent 
les rapports V 11 (CH)/V0 (CHJ et V" (CHJ)/Vo (A). Ils 
dépendent uniqnèmei1t de la valety V 0 (CH J/Vo (A) commè 
le montrent les courbes 1 et 2. ' 

Une autre constatation se dégage des tableaux IV et · V, 
nous ne la signalo~s que j)OlU' mém-oire en attendant de la 
confirmer plus rigoureusement : ,La différence Vr (CO) -­
Vo (A) = V" (CO) représente la quantité de CO formé uni­
quement dans 1 'mrydation des radie-aux CH qui proviennent 

3 ' soit du P.rocessus primaire de la p hotolyse de CH
3
COCH., soit 

du méthane par la _r éaction CH.
1 

+ OH ~ CH~ + H .,O. En 
effet, l 'exa men des J·éactions écr ites plus haut montre -que le 
CO cétonique reste inaltér é D'autre part, la somme Vb (CO) 
+ Vr (C02) = V" (C ) doit représenter: la quantité totale 

cle radicaux formés durant la réaction et ·oxvdés en CO 
Co P • , . J Oll 

en , :l" a-r consequent le ·rapl?ort 100 V" (CO)/Vb (C) 
rep:·e~ente le ~ourcentage de radicaux dont l 'oxydation s'est 
arretee au staoc du CO. Ces radicaux ont don 't' t f 

, , . c e c rans or-
m cs en aldehyde form1que HCOH majs ce dei·ni·e 't ' d' 

, . r a e e eeom-
po.c:;c en H 2 + CO sans subir d'oxydation tùte'i" ( f 

, . 1eure sau natmellemcnt l 'hydroge11c qm a été oxydé en H 0 
. . . ., au moment où il se trouvait sous forme d'atomes libres). -

Il scm ble égul~mc11t que,_ en prrsence d 'un exces' d, , 
d , d 1 . . oxygene, ce rapport ne epen c n1 aussi CfM de la Yalcur de V (CH ) 

\"0 (A ). 0 4 I 
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No 

4<: 

in 

6A 

If>\ 

16 \ 

17.\ 

ldA 

TABLEAU "V 

Durée d'it radiation : 7 h. 15' Vo (CH, ) · variable 

Vo (A) ~t Vo (ÛtJ : constants Température moyenne : 310o . 

1 1 r 1 1 1 1 1 1 j · . l10ÔVh (C H4 )l lOOVb (\.Hd/ V (tH ) \10 (A) Y0(• : H4 ) V0 (02l,Vr .H21 \'r (0 2) Vr(CO) Vr (CH,) Vr (C.Hy) \'r (C02) \ b (CH, )l v. ~CH,) \'o (A) ~o (A~ 

1 ' 27,131 0,07 

1 
0, 10 5,58 

1 

"" 1 

0 15, 81 5,58 0,02 0 0 0 0 

3.61 1, 25 
27. " / 0,01 

H>,72 5,83 O,ll8 5,49 0,37 29 ,66 10 24 (J,345 
1 

3 ,66 j 3, 77 27,42 0.09 14,78 6,42 2,80 X 5,"5 0,97 25,i3 26.43 1, 029 

:. :~/ 
6,83 27,061 0, 10 H,10 6.9 1 !i.4 ~ 0,03 1>,57 1.39 20,3-1 3~ . 85 l ,951l 

9, 29 2~.oµI 0. 11 13,82 7, 14 7,51 X 5 ,29 l, 7 ~ 19, 16 49,27 2.571 

3,Pl Il ,48 '"'l '·" 12,99 7,57 9, 15 X 5,33 2,03 11 ,68 5.J.20 3 ,010 

3,90 13, 79 27.17 9, 11 Il!, 43 7,82 ll ,40 0,03 5 ,43 2,39 l l ,!i3 6l,31 3,538 

\0 .. too~(~l_ 
1" CH4 ) ,. .. ,. 60 ,., 
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P~ur fü1ir, il resto un~ dernière série d ·expériences (Ta· 
b leau VI) où nous avons maintenu P o (.A), P 0 (CHJ et 
p

0 

(0
2

) constant en faisant varier lu température moyenne a~ 
165° à 350°. 

Les quantitéE\ de méthane brûlé sont très faibles pour 1cs 
<ixpériences 21, 22 et 23.A et par conséquent sont entachées 
d 'une erreur relative plus grande que pour les expériences 20 
et 2.A. Nous ne voulons même pas afîirmcr cat égoriqucmc11t 
qu 'il y ait en r éellement cpmbustio11 de méthane en dessous 

<le 245° . 
D 'une façon tout à fait générale, la vitesse de la r éaction 

d'o>..-ydation du méthane est une fonction des pressions ini­
tiales en CH

4
, CH

3 
COCH

3 
et û:! et de la température T. 

Les expérienœs comprises dans le tableau VI ayant été 
faites dans des conditions initiales pr atiquement identiques 
où séule la température a varié, on peut dire que la vitesse 
de la r éaction a été tme fonction d'une seule variable, la tem­
J)érature. La. quantité de méthane disparue au cours de ces 
expérienC'CS es~ proportionnelle à lu vitesse, approximativement 
bien entendu, de la réaction puisque le temps d 'irradiation et 

les conditions initiales étaient identiques. 
Or la vitesse dépend de la température par la relation 

E 

Vitesse r éactionne1le = V 11 = K e - -R-T--;-

où E ·est l 'énergié c1 'activation globale de la r éaction de pho­

tooxydation sensibHisée du méthane : • K = constante ; 
R = constante des gaz parfaits = 2 calories; 
e = base des logarithmes népériens; 
T' = température absolue de l 'expérience . 

On a donc : 
E 

K e RT' 

}!} loge 
Cst- ---

RT' 
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S i on calcule log Vb (CH 4 ) pour chacune .ùes expér ie'nces 
du tableau VI et qu 'on les place comme ordonnées d 'une cour­
be dont les ab~cisses son t T/ T ', on doit obtcnil' une dvoite 
(courbe 3) . 

log.lf,(~) + I 
o 2 o" 0 6 0,6 1 , 0 1,Z 1.'- 1, 

1 1 ) 

1 / 

~v 
/ 

' 

/ ' 
o/ 
~ 

1/ 
V 

' 

... 
+;:. 
s .... 

0 
0 

/ 
V 

li 

(figure 4 (courbe 3) . 

La tangente <le l 'angle forme' pat· cette d roite et l 'axe des 

Eloge 
abscisses est égale à - - - --· 

R 

On peu_t donc en déduil:e la valeur de È. 
On obtient ain si une valeur de 8 5 K ,· . 

r eprésente du moins l 'ordre de : d calones envir on qui 
1,, . . . gran eur de la 1 d 
_energic d 'activation de la réaction rr} b l ' va eur e 

t1on sensibilisée du méthane. "' 0 a e de photooxyda-

Xous avons YU au début de l 'exposé 
la 1·(·action : de nos r ésultats que 

CH" + OH ~ CH. + H 0 
3 2 

doit nrrcssai.rcment avoir lieu pour qu ' il . 
mé·t lrnne ; cet te réaC'tion est celle qui i'a_ mt ~ttaque du 
ment. 1 'rncrgie cl ·actiYation la J)lus élep~ss e vrmsemblable-vec pou1• ce q . 
c·r1·11r l 'l'nsemblr <1e~ r éactions de la chnîn d , . 

1~1 con-
c oxydation du 

rnSTITUT NATIONAL DES illNE S, A F R AMERIES 

méthane (les autres on t p robablemen t une énergie d 'activa­
tion tr ès faible voisine d e 0) . 

Par conséquent, on peut admettre p rovisoiJ:ement une va­
leur de 8.5 K cal. environ comme énergie d 'actinüiou de la 

1 r raetion : 
CH .1 + OH ~ CE:~ + H 2 0 . 

No2 données expérimentales permetten t même de C"alculc1-
11pproximativement les éner gies d 'activation de~ antres r l>ac­
tions de la chaîn~e, c'est-à-dire des r éactions : 

1. CHa + O:! ~ H COH + OH 

2. HCO + O:! ~ C02 + OH 

E n effet, p r enons les sér ies d 'expfriences des tableaux VI 
et Il et calculons-y la valeur V 0 ( 0:! ) - V r (0:! ) que nous 
désignons par Vb ( 0:! ) j elle <'X[>l'ÎITI<' la quantité d 'oxygèn<' 
ut ilisée pendant la r éaction. 

Etant donné que dans ehaqnc série les conditions initiales 
étaient fâentiques, on peut d ire que pour chacune d'elle la 
valeur vb ( 0 2) repr ésen te la vitesse de la réaction de fixa­
t ion de l 'oÀ-ygène, qui n 'a 1rn se fa iTc que par l 'nnc <lrs 
r éactions CH

3 
+ O:! ou H CO + 0::. Par conséquent, ici éga­

lement les valeurs de log. V h ( o:!) Cil fonctiun de I / T ' pom~ 
chaque sér ie d 'expérience, nous permet de calculer approxi­
mativement l 'énergic d 'activation deR r éactions 1 et 2 par· 
la méthode qui vient d'être exposée. 

On obtient ainsi une valeur de 1,5 + 0,5 keal. E ffective­
ment, on voit qu 'il s'agit de deux réactions à t rès fniblr· 
éner gie d'activation. 

CONCLUSIONS. 

1. - En soumettant un mélange d' acétone , d'oxygène 
et de méthane à l' action des r ayons ultra-violets, il se 
produit une combustion photosensibilisée du méthane 
entre les limites de températures 160° et- 350°. On a 
vérifié l'absence de réaction dans le mélange iri-adié 
CJI

1 
+ 0

2 
sans acétone jusqu'à la température de 350° _ 
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2. Les gaz produjts pendant la réaction ont été 
analysés complètement ou point de vue formation de 
H2 , OO, OH.1 (résiduel) , ·Ox ~Y (éventuellement) et 002 

3. - La réaction semble se conformer à un· schéma 
faisant intervenir une . chaîne par les radicaux OH

3
, 

OH et HOO. 
4. - L'examen des r ésultats au point de vue cinétique 

chimique permet de calculer approximativement ~'éner­
gie d'activation des réactions suivantes (réactions for­
mant les maillons des chaînes) : 

OH,1 + OH~ OH3 + H2 0 E = 8,5 k cal. environ . 

ORS + 02 ~ HOOH + OH ~ 
H00 +02 ~ 002 + OB} E = 1,5 + 0,5 kcal. 

5. - Les r echerches requises pour l' établissement des 
différents points du mécanisme proposé seront '(loursui­
vies dans le but de pouvoir entamer l 'étude des substan­
ces inhibitrices capables d' empêcher la propagation des 
chaînes et donc d'empêcher 1'inflammation du méthane. 

Nous tenons à exprimer ici tout~ notre gratitude au 
Fonds National de la Recherche Scientifique dont le 
subside accordé à l' Institut National des Mines (Dépar­
tement Recherches Scientifiques) permettra la pour­
suite de ces recherches. 

. , 

Gomment passer du bois au f~r 
dans nos min~~ 

PAR 

Alexandre DUFRASNE, 
Directeur-Gérant des Charbonnages de Winterslag. 

Le remplacement du bois par le fer, dans nos mines, est-il 
désirable, et est-il possi.ole ~ Tel est l 'objet de cette étude. 

• • • 
Il ne peut être désirable que s'il apporte plus de sécur~té, 

t t en étant plus économique. Noùs verrons, par la smte, 
q: ces deux conditions ont été ] a~·gem~nt ré~~ées au .. ._. Char­
bonnages de Winterslag, où, depms pres de t101s ans, le sot~­
t~nement eh fer ëst total, à part quelques « r~laves » de gai -
i1.issage, seui vèstigè éÎ 'un régime que nous considérons comm <i 

r 6voiu. 
• • • 

Nous pouvons donc passer à la seeonde question 
possible, et surtout possible dans tous les cas~ 

• • • 

est-il 

Comme nous avons réalisé le nouveau r égime dans des pla­
te\1rcs, la logique noùs impose des réserves au sujet des a:·es­
sants, ee qui ne veut pas dire que nous considérions imposs1b~e 
le• èhangetnent de régime dans les fortes pentes. Nous es~1-
mons seulement qu'il y a lieu de commencer par les endT01ts 
les plus faciles, et que l 'accoutumance permettra vraisembla­
blement de passer ensuite dans les for ts pendages . 
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IL y a <le nombreuses années déjà que le mineur est hanté 
par l 'idée <l 'int roduire le soutènement en fer dans les tra­
vaux souterrains, ma.is, jusqu 'en ces derniers temps, on s'était 
contenté de l 'appliquer au." bouveanx, ~'est-à-dire atL" artères 
permanentes. Ce n'est pas là que gît le problème du fer; ce 
n 'est pas là que se font les grosses dépenses de bois. 

Le vrai problème consiste à introduir~ le fer dans les chan­
tiers d'exploitation, c 'est-à-dfre dans les voies et dans les 
tailles où l'on engloutit journellement des sommes considéra­
bles en bois de toutes espèces : bois de voie, bois de taille, 
hèles, sclim bes, bois de pile, etc. 

• • • 
La prem1erc condition à réaliser pour employer du fer, 

c'est de pouvoir le retirer entièrement. 
Dans les voies pour qu'il soit réellement éeonomique, il faut 

l 'utiliser au moins trois fois. A cet effet, il est indispensable 
d 'être out illé pour le reeonformer après usage. 

• • • 
Pm.u· que la reprise du soutènement soit possible et totale, 

les chantiers doivent être organisés spécialement dans ce but. 
En règle générale, cette condition n 'est pas réalisée, poUl' 

la simple raison qu'avec du bois, ce problème ne se pose pas. 
En effet, le chantier en bois peut être poussé aussi loin 

que l'on veut sans que l 'on ait à s'occuper de la reprise du 
soutènement, celui-ci restant englout i à tout jamais. 

Sous ce rapport, le bois paraît présenter une grande supé­
riorité sur le fer, mais il ne s'agit là que d'une illusion. La 
facilité que donne le bois de pouvoir pousser un chantier 
aussi loin que possible se retourne contre l'exploitant cai· celui­
ci maintient alors un chantier qui marche bien au là de la 
limite la plus économique et a tendance, de ce fait, à nécrli­
ger le réseau primaire des bouveaux dont nous parlerons bi~n­
tôt, à greffer des chantiers le~ uns sur les autres, des tailles 
les unes sur les autres ; bref, il a tendance à agir comme 
jardinier qui laisserait pousser, dans tous les sens les b, un 
l d b 

. . , ian-
c les e ses ar res sans mtervemr à temps. 

• 

' 
t 
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A vee le fer , cette facilité, cette tendance à la non-interven­
tion n'est pas à craindre, car les conséquences s'en feraient 
immédiatement ressentir : la reprise totale du soutènement 
ne serait plus possible. L'exploitant y laisserait des plumes 
et des plumes qui content cher. 

A l 'opposé du bois, le soutènement en fer oblige l 'eÀi>loitant 
à une vigilance constan te dans la disposition, la conduite et 
la limitation de ses chantiers. 

Certes, il s'agit là d 'une contrainte qui peut paraître désa­
gréable ; par contre, cette eontrainte rehausse considérable­
ment le rôle de ! 'ingénieur des mines, car ici, le praticien, en 
règle générale, est insuffisant; il faut l 'homme des concep­
tions cl 'ensemble qui, sauf exception, ne peut être que celui 
qui a fai t de solides études et ce sera peut être là un facteur 
important dans le renouveau <le prestige qni rejaillira sur 
notre profession. 

• • • 
Comment organiser le chantier pour que la récupération 

totale soit possible? 
Pendant la reprise du soutènement, il doit eneore passer 

au t ravers des éboulis assez d 'air pour que la ventilation 
artificielle par canars puisse être évitée. 

Dans le cas où le placement de canars ne peut pas être 
évité, il en résulte non pas une impossibili té, loin de là, mais 
des frais suppl€mentaires et une. perte de temps appréciable. 

A Winterslag, jusque maintenant, après quatre années de 
pratique, nous n 'avons dû recourir à la ventilation artificielle 
qu'une seule fois, et encore ce fut au démontaO'e d u premier 
chantier en fer au moment où nous n 'avion~ pas grande 
expérience. 

A ce jour , nous avons démonté une trentaine de ehantiers; 
seul le premier a nécessité la pose de canars dans tme voie en 
démontage. 

L 'essentiel est d'avoir des chantiers à courts ehassages iat 

à durée limitée au strict minimum. 
Nous visons à ce que les chassages ne dépassent pas 400 à 

500 mètres et à ce que le chantier dure moins d 'un an. 

• • • 
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Ces conditions soht aussi utiles avec le bois qu 'aveeo le fer, 
sauf qu'avec le bois ce n 'est pas obligatoire, eo'cst-à-<.lire que 
l 'on peut déroger à ces règles sans en r essentir intmédiatcment 
l'inconvfoiE!nt. Ces règles étant fondamentales pour obtenir 
tm bon rendement, nous estimons que ne pouvoir y déroger â 
cause du fer constitue non pas un inconv6nient mais au con­
traire un très gros avantâge. 

A Winterslag, longtemps avant qu 'il 11c fut question de 
fer, nous avions admis et réalisé des chantiers à courts eohas­
sages et de durée limitée au strict minimum. 

Pour y parvenir, le coutt chassage est un élément, mais la 
vi tesse d 'avancement journalier et la continuité dn travail 
sont deux facteurs essentiels. 

Les courts chassages au.x chantiers ne peuvent être obtenus 
que par la création d'un réseau de bouveanx primaires bien 
étudié, suivant un plan d 'ensemble embrassant tout le champ 
à exploiter par un siège donné. 

• • • 
foi, noµs touchons à la base de tonte exploitation ration­

nelle. 

Cc ~·ésea~ primaire existe-t-il, est-il suffisnmment développé 
embrasse-t-il tout le champ à cxploitct" et a-t-i1 été créé suivan~ 
'111 ~lan d 'ensemble étudié d ' une seule pièce 1 

Ce ré$eau primaire est plus indispensable dans les rrisements 
to~rmentés que dans les gisemen ts réguliers. "' 

Dans las t1·ès beaux gisements on pml t d' . , 
.' 1 , . . ' eroger a cette 

i cg e sans tlop en souffrir du moins san ' · ' s s apercevoir de ce que l 'on perd en la négllgeant. 

Dans un gisement dif ficile par contre cett ét <l d , 
est indispensable 0 on peut A d" J c n e ensemble 

' memc n·e que d an b d 
eas ! 'avenir dn charbonna a d, ' < s eau coup e 

, A , .,e en cpcnù. 
Le cout de ce r eseau primaire n 'est . ~ . , 

la bonne raison que ce CJU •1 .. pas a cons1derer, pour 
i tapporte lo1·sc u··1 t b" , 

dié, est t el que son coût d 'install· t· ' l 1 os 1en etu-
t. a ion apparaît , l" gearJle. N'oublions pas ql\e son 1 • · comme n eg 1-

. a Jsencc ou so . ff. exige cl 'autres travaux qui tout · n msu · ·1sance 
1 ' compte fait A 

c 1cr sans donner jamais l 'exccll , t . , coutent plus 
• CH out 11 <tu ' il constitue. 

1 .... 
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Rn un mot, la eoréation de cc réseau est indispensable et 
cons'. itnc la première condition, essentielle, à remplir pour 
pouvoir passer dn bois an fer, la seconde condition étant que 
le chantier doit être simple ci de eoourte durée. 

En d 'autres termes il faut qu'il avance vite. Pour qu 'il 
en soit ainsi, le nombre total de chantiers ouverts doit ·être 

réduit au minimum. 

Vpici les pt"incipunx inconvénients des fronts trop dévc­
lopp~s : 

a ) Ils ne sont pas tous activés tous les jours, du moins 
autant qu'i ls pourraien t l 'êtrc; · 

b ) Le 11J1J.,di, on n 'µct iv,c que les meilleurs chantiers; 

c) En c~1s cl ' insuf fisauce de pci•sonnel, le mê~ .tray~rs 
réapparaît : les chantiers les moins productifs restept en 

souffranc.c ; 
d ) La r encontre d ' 1111 dérangement est une nouvelle occa­

sion de t raîner . car les au ir es chnntiers suffisent à assurer 

la production. 
En somme. la théorie qui consiste à arnir des chantiers 

de rrscrvc est nuisible plutôt qu ' utile. 
Les chant iers en trop doivent être entretenus, ventilés, 

visités. Ils immobilisent un matériel considérable : rails, 
tuyauter ies, taques, armement clcs burquins ou des plans incli­
nés, etc., sans compter qu'en cas de manque de matériel aux 
chantiers en action, les praticiens ont une tendance natm·elle 
à enlever des chantiers inactifs le matériel dont ils ont be­
soin. 

Bref, les chant iers c1~ trop constituent une véritable plaie à 
tous les pQints de Yuc. 

Nous verrons tantôt comment on peut avoir très suffisam­
ment de r~serve aYec des fronts relativement peu étendus. 

Le mejlleur critèr e pour déceler les fosses mal en point sous 
cc rap port est l 'avancement moyen des tailles, tous ~ronts 
compris, actifs et de réserve. 

Avec d~s avancem.ents moyéns inférieurs à u11 mètre de 
moyenne par jour ouvi•ablc, on ne pant avoir un 1·ei~dement 
suffisant. 



150 ANNAL~S DES MINES DE BELGIQUE 

Pour augmenter l 'avancement moyen, rien de tel que des 
chantier s simples, à chassage courts de peu de durée et peu 
nombreux. 

• • • 
Les deux conditions que nous venons d'examiner, à savoir 

1°) un i·éseau primaire bien étudié; 

2°) de courts chantiers simples, en nombre restreint et 
activés rapidement, sont indispensables pour p ouvoir réussir 
dans l 'emploi du fer. 

Ces conditions ne sont pas indispensables avec un revête­
ment que l 'on abandonne en fin de chantier, mais, comme 
nous le disions tantôt, cette facilité que permet le bois se 
retourne contre l 'exploitant et, en fin de compte, elle est 
néfaste. 

Avant qu'il soit question de substituer le fer au bois, le 
seul fait d'avoir r éalisé à Winterslag ces deux conditions fo!l 
damentales ont augmenté notre rendement du simple an 
double. 

Si je me suis étendu assez longuement avant d'aborder la 
question du soutènement métallique, c'est précisément pour 
faire toucher du doigt la cause profonde des nombreux éche('s 
qu 'ont subis, depuis quelques années, les tentatives d ' intro­
duire le fe t· dans nos mines. 

On' n'a pas songé qu '~vant tout, il fa llait préparer la mine 
tout spécialement à eet effet. 

On ~'est surtout évertué à faire des compal'aisons de l>rix 
de revient entre le fer et le bois, la mine restant • 11 , . , , -a· ce qu e c ctait, c est-a ire conçue pour le bois. 

On a CTU surtout que le succès dépend 't d t 
1 1 ,, ai e e ou te 

type <le cadres ou d etançons et l'on s ' t b , , 
1 , , 1 , , d , es orne, en r eg e 

genera e, a s a resser a des constructeur s. 
Le constructeur n'étant pas mineul' t , . . 

existe un véritable fossé entre les exio.' e r ede1pro_quement, Il 
possibilités du constructeur. .,,enccs u mmenr et les 

On a cru que le succès dépendait au . 
nature du gisement; or la nature du _ssi et s~u·tout de la 
très faible, du moins pour les exploit ~isem~nt Joue un rôle 

an s qu i ont de mauvais 

1i 
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· ont le plus d 'intérêt à t errains, c'est-à-dire pour ceux qui 
substituer le fer au bois. 

• ••• 
Passons au fer. 
Quand les deux conditions fondamental es que nous venons 

d'examiner sont r éalisées, mais seulement alors, on peut envi­
sager la substitution du fer an bois. 

Supposons qu 'il en soit ainsi. 

Les bouveaux. 

Nous ne parlerons pas du fer dans les bouveaux, car ce 
n 'est pas là que gît le problème. 

Les bouveaux sont des artères permanentes où il n 'y a pas 
lieu d 'envisager la r eprise du revêtement; or, nous l 'avons déjà 
dit mais on ne saurai t assez le répéter, l ' introduc<tion du fer, 
da~s nos mines, tien t avant tout à la possibilité de le repren-

dre. , . . 
Ne quittons cependant pas les bouveaux saus A signaler _qu en 

Campine où les terrains sont pesants, on a du en vemr au 
revêteme~t complet, circula ire, en claveau.'C de béton. . 

Dans cer taines mines de Campine, il n 'est pas général, mais 
à Winterslag il est tout à fait généralisé depuis longtemps :_t 
nous avons eu maintes fois l 'occasion de vérifier que ce reve­
tement formidable lent à poser et très coiü eux, qui exige en 
outre le cr euseme;lt d'un r adier· très important, n 'a rien de 
trop. Il est beaucoup d'endroits où il a dû être lui-même 
r ecarr é et rem placé. 

Nous estimons que c'est précisément cette situation ~éfavo­
r able qui nous a obligés à étudier constamment, d~pt~1s plus 

· d t' ments car c 'ctait pour de vingt ans, la quest10n es sou ene , 
nous une question de vie ou de mort. 

, d ces t unnels onéreux, Nous avons plus de 40 kilometres e . 
mais inévitables ( 44 kilomètres avec les burqums) · 

Les chantiers. 

Nous arrivons enfin au chantier, c'est-à-dire au cœur du 

sujet .. 
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Les chantiers doivent être simples, !:e composer d 'nne seule 
taille, sans aucune voie intermédiaire, ni fausse voie. 

Un tel chantier ne présente que deux voies, celle de base 
et celle de tête. 

C'est le moment d 'y introduii:e les revête111cnts m~talliques . 
Les voies durent plµsi~urs centaines de jours, tandis q-q.e 

le front de tai lle ne dure que deux oi1 trois jours; les terrains 
ont, en voie, tout le temps cl 'exercer 1 outc leur pression, con­
trail'ement à cc qui se passe en taille. 

Il en résulte qu 'il est inutile, en man vais terrains, de vou­
!oir fa ire du revêtement rigide en voie, car il ne pourra résiS­
ter, tandis qu 'en taille, au contraire, on peut réussir en r igide 
et profiter de tous les avantages que cc système comporte. 

On peut, de c'Cci, déga~er deux règles de base du revête­
ment métallique au chantier : 

Dans les voies, il ne peut être rigide; 
Dans la taille, il doit être rigide. 

Ca<;fres pour voies. 

Le cadrsi çlc voje do,it ~tre rétrao\ilo. 

On no peut bien r éaliser cette condition fJll '&vec tHl cadre 
on trojs pièces : un chapeau crm1x dans lequel peuvent glisser 
les deux montants. 

Cette glissade doit pouvoir atteindre une très grande am­
pl ilud'e, allant jusqu'à 1 mètre de chaque côté. 

Il anivc que, malgré sa grande r étractilité, le eadrc se 
referme complètem ent j usqu'à la jonction des deux montants. 

Dans ce cas, le seul moyen d'éviter la déformation est de 
démonter, recarrer et replacer le cadre à sa section de départ. 

Pour_ bien fa ire, il fat1t_ éviter çe~ re~arrage~. On ~eut y 
Jl<lncnn· moyenngnt certames préeµut ions : ne pas oublier 
de_ prci1d~·c un parèle ~'an moins 5 mètres le long de la 
voie. et soigner le mmetiat des deux côtés, le plus également 
possible, pour que la pression s'exerce uniformc'ment ' d ·t 

, · a roi e 
et a gauche ; serrer les boulons du radre assez 

1 · · f ' • pour que cc u1-c1 ne se re erme pas trop vite inutilement 
pour é ·t · J d'f · , et pas trop 

v1 c1 a e ormat1011 sous la pression ; enfin, « rabasner » 
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· ff. te car le cadre à temps pour conserver une section su isan , 
non seulement se contracte, mais en même temps s'enfonce 
dans le sol. 

l\foyennaut ces précautions, qui constituent ~e no~vean 
métier à acquérir, nous sommes arrivés à supprimer a ~e~1 

, l . · ~ W1"ntersla" · or precc-près completement es rccanagcs .i . . o, ' . 

demment, ce facteur seul constituait une véritable plaie de 
notre exploitat ion. 

Le cadre rétractile en trois pièces doit aussi pouvoir être 
r econformé après usage. 

A cet effet, il ne peut être en aeier trop dur; en_ pratique, 
les aciers ordinaires dn commerce conviennent parfaitement. 

La reconformation après usage demande certaines précau­
tions · les pièces qui ont t.rop souffert doivent être recuites. 

No~ avons actuellement deli cad~·es qui ont ét~ posés c~~q 
fois. ils sont cnciore en excellen t etat; nous estimons qu ils 
pou;ront servir une clizaine de fois et alors, noqs aurons 

Fig. 1. - Plnn du cndre. 
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encore certaines pièces r éutilisables; le r este se revendra 
comme mitraille à 40 p. c. de la valeur d 'achat des fers. 

Cette considération explique que le prix du cadre n'a guère 
d'importance, c'est-à-dire qu'un cadre peut paraître très cher 
tout en étant extrêmement économique en fin de eomptc. 

A t itre d'exemple, voici le 'type de endre que nous avons 
créé (fig. 1) 

La fa çon de les reprendre. 

Pour pouvoir reprendre facilement les cadres, il est très 
important d'entretenir la Yoic jusqu 'au dernier jour d'extrac­
tion. 

D 'abord, cc bon entretien facilite l 'extraction elle-même 
qui doit êtr e aussi commode le dernier jour que le premier; 
ensuite, une voie bien entr etenue, à section convenable, se 
démonte beaueoup plus facilement que si elle est t rop défor­
mée et trop petite. 

Dans la t~ille, le dernier jour d'extraction, on aura soin 
de remblayer et de se préparer comme s i le travail devait 
continuer, en ne laissant qn 'une seule havée vide bien étan­
çonnée, puis on reprendra les étançons de haut en bas en 
reculant. 

Dans les voies, après évacuation de la taille, on rep rend 
cadre par cadre, en rabattant des fronts vers le bouveau. 

Si la besogne mar che bien tous les jours, avec des chassages 
courts, il sera inutile d 'avoir recours à la ventilation arti­
ficielle par eanar, car il passera assez d 'air au travers des 
éboulis pour assurer une atmosphère convenable aux ouvriers · 
démonteurs. 

ÎJe cadre en trois parties se prête particulièr ement bien à 
eette opération : une chandelle verticale t ient le chapeau au 
plafond pendant que l'on peut démonter en toute sécurité 
les deux montants. 

L'écrotùement du chapeau est obtenu en tiran t l · 
l l d li < par e pied a c ian e c support provisoire· en cas de t • • · , 
. . . , . , . . . , : . euams tres mau-

vais, ce~tc opc1at1on se fait a distance respectueuse 
de la pmce Sylvestre. ' au moyen 
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Jusque maintenant, nous avons retiré plus de 40.000 cadres 
sans devoir en laisser un seul, et sans le moindre accident de 
personne. , . 

Lorsque la couche est grisouteuse, une bonne preeaut10n 
consiste à attendre 48 heures entre le dernier j our d'abatage 
et le commencement du démontage. En voici la raison : on 
sait que la r ichesse de l 'air en CH

4 
augmente pendant la 

semaine du lundi au samedi et que le dimanche fait retomber 
sensiblement c~ttc teneur. Si, au lieu d'arrêter 24 heures, 
on arrête 48 heures, la teneur en CH

4 
tombe très bas. 

Cette précaution ne doit pas être négligée parce que le dé­
montage provoque des éboulis qui obstruent petit à petit le 
passage de l 'air. 

S i l 'on a commencé le démontage avec une teneur en ci:i:.1 
appréciable, celle-ci r isque d 'angm~1~t~r peud_ant le tr~:ail 
an point d'exiger la ventilation artif1c1elle, qm est une .,,ene 
et un retard. 

Les cadres e1ùevés sont remontés à la surface et passent à 
l 'atelier <le réparation où ils sont tous examinés séparément. 

Les non déformés peuvent être replacés tels quels. 
Les déformés sont rceonformés. 
Les très mal en point sont recuits. 
Les quelques p ièces qui ne peuvent être r éutilisées sont 

mises à mitraille. 
Notre déchet, à chaque placement, se monte à environ 

5 p. c. 
Théoriquement, on pourrait donc les employer vingt_ fois 

avant épuisement complet. En réalité, nous pensons attemclre 
en moyenne une ùizaine de placements. 

Les X. 

Comme garnissage de cadres de la voie, nous plaçons au­
dessus des chapeaux, en guise de sclimbages, ce que l'on a 
appelé des X . 

Ceux-ci sont formés de deux fers plats de récupératio~1 
pliés et assemblés par deux rivets pom former ; à s'y m r.­
prendre, la lettre X (voir croquis n° 2). Les fers d X sont plu-
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cés debout, c'est-à-dire c1u'ils travaillent suivant leur plus 
grand moment résistant. 

Ceu.x-c.~ reposent sur le rebord inférieur du chapeau de 
;rte iu ils ne peuvent se ~éplacer dans le sens longitudinal. 

ans e sens transversal, lls se mettent les uns à côté des 

Fig. 2. - Garnissage des cadres. 

autres et s'arcboutent mutuellement f . . . 
tout à fait complet. Les fers d 'X , t oun:11t un garnissage 
d'un trou de 15 C son perces vers l'extrémité 

mm. es trous ne servent ' d' 
A ce moment, on enfile un bout d Abl ciu au cmontage. 
relie tous les X en un chapel t . e ca e de 10 mm. qui 
1 

e qm tombe a r ·1 h 
ors de son écroulement de sort 'ec c c a peau 
, t d ' e que pas un seul X ne p t 
res er per u sons les terres. eu 

Ce câble d'enfilage, lona de 1 m 50 , 2 , 
pour toute la voie. il ne sbe po e . ' a metres, est unique 

L 
' s qn au moment d d' 

es fers entrant dans ces X sont e l . n cmontage 
d 

. xc us1vement a dé 
e notre atelier· nous les ar."'umt 1 es chets 

' ,,., i ons peu à p . 
viendra où toutes nos voies en . . t . eu et nn Jour scron garnies. 

1 
). 
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En attendant nous garnissons encore au moyen de bois 
refendus provenant cle notre vieille cour à bois, aussi long­
temps que celle-ci 11e sera pas complètement épuisée. 

La taille. 

Si nous parlons cle la taille en dernier lieu c'est qu'elle 
c~nstitue le _ d~rn~er. retranc~ement du bois et' que, pour en 
deloger celm-c1, il fout avmr préalablement r ésolu la ques. 
tion du fer dans les voies. 

-Supposons donc cette condition réalisée et attaquons le 
dernier refuge. 

• • • 
Nous avons toujours été frappés, en visitant les tailles au 

bois, du travail formidable qui consiste à monter tous les 
jours, pour l 'engloutir aussitôt après, toute cette charpente 
compliquée autant que peu rassurante. 

Si l'on ajoute le t ravail de montage, puis de démontage et 
de ravancement des piles de renfort, on r este confondu d'ad­
miration devant nos titans de la mine, devant le combat qu'ils 
doivent livrer tous les jours pour éviter la chute du toit. 
C'est en partant de l'idée de simplifier que nous nous sommes 
dit qu'avec les moyens actuels, on devait trouver mieux, plus 
faoile, plus simple et plus sûr. 

P our simplifier, nous avons d'abord fait des chantiers 

d'une seule taille. 
Nous avons supprimé les voies intermédiaires et les fausses 

voies. 
Nous avons ensuite eTéé un cadre r étractile pour voies. 
Nous avons, enfin, créé un étançon métallique rigide. 
Il est hasardeux de lancer un étançon métallique quelcon­

que dans une taille, sans avoir réso~u préalablement tous les 
problèmes que nous venons de voir et que nous r ésumons 

encore ici : 
1) Un bon réseau de bouveaux primaires; 
2) Des chantiers courts et de peu de durée; 
3) Les voies interqi.édiaires et les fausses voies supprimées; 
4) Les deux voies du chantier mises au fer, 
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On peut appeler cet ensemble : les travaux préliminaires 
à la réussite intégrale de l 'étançon métallique. 

Toute tentative de brûler l 'une quelconque de ces ét apes, 
ne peut que conduire soit à un échee, soit à des r ésultats 
incomplets. 

Comme nous avons fait pour les points p récédents, sup­
posons ces quatre conditions réalisées et achevons l'œuvre en 
supprimant le bois en taille. 

Introduire un étançon r étract ile, c 'est continuer tous les 
inconvéiü ents <ln bois : le toit descendra, se disloquera et 
restera mauvais ; les p iles de renfort, qu 'elles soient de bois 
ou de fer , seront encore néeessaires, de même que les bèles 
et les selimbes, et les r ésultats n e seront pas p robants. 

L 'étançon doit, au contraire, être le plus rigide possible et 
être fort assez, à lu i tout seul, pour soutenir le toit, sans 
avoir besoin de renfort. 

Cette condition exige un étançon lourd. 
Lorsque nous avons débuté, nous avions dans l 'esprit , sur 

la foi des articles de revues qui avaient t raité de cette ques­
tion, que l 'ét ançon ne pouvait pas dépasser 30 kilogs, car, 
au delà, il ne pouvait être manié facilement par les ouvriers. 

Nos premiers étançons pesaient 30 kilogs. 
Ils se sont comportés exactement comme des allumettes. 
Il fallait les faire plus forts, donc plus lourds, malgré l.'in­

convénient du maniement moins facile. 
Qu 'à cela ne tienne, deux ouvriers voisins se mettront 

ensemble pour le poser, et comme cette pose ne dure que 
d eux minutes, l ' inconvénient de la nécessité d'employer deux 
hommes sera minime. 

Et nous fîmes des étançons qui pesaient 50 kilogs. 
Ils se révélèrent de loin supérieurs aux premiers, mais encore 

trop faibles! J.;e nombre de pliés r estait trop élevé. 
Nous en vinmes enfin à faire des étançons qui pèsent plus 

de 60 kilogs, qui supportent 80 tom1cs de eharO'e avant de 
se déformer et qui, après une période d 'accout~mance bie

11 
compréhensible, sont manipulés actuellement par un seul 
homme de force musculaire très moyenne. 

C'était le succès. 

... 

i 
f 
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De tels étançons n'ont l)esol.11 cle i·e11forts d 'aucune sorte; 
ils se compor tent comme 
pile toute entière. 

s'ils constituaient à. eux seuls une 

Ils se plaeent en deux minutes et se déclanchent 
m~nt sous les charges l es plus élevées. 

En voici la description : 

---- -----

F ig. 3. _ Etançon rigide. 

instantané-

1 a· mètre nous fixons un collier Snr un tube de 140 mm. ce ia ' bl' , 
. , , 1,. t érieur un plan o 1que pour en acier qm presente, a 111 ' 

recevoir le coin d~ calage. nuée d'un fût rectangulaire, 
L tie supén eure est cons 1 

a par . . le haut. à la pose, le fût coulisse 
d ection cr01ssante vers ' . , 

e s . " ·r buter au toit, pms est ciale en place dans le t ube, JUsqu a vem 
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par le coin retenu lui-même par une clavette de sûreté. Dès 
qu 'il est calé, il constitue un ensemble théor iquement r igide. 

En pratique, l 'affaissement peut atteindre 10 ou 15 mm. ; 
ceci est dû au." imperfections inhérentes à la construction , 
mais n 'est nullement recherché. 

Le fût est lui-même surmonté d 'un chapeau earré de 
0 m. 25 X 0 m. 25, soudé à demeure. 

Le tube support est chaussé d 'un pied en acier coulé, extrê­
mement solide et présentant vers le bas une forme de sphère 
aplatie, pour éviter toute dégradation du pied d u tube et faci­
liter la pose et l 'effondrement . 

Cette forme du pied en sphère aplatie a une autre raison 
très importante : elle permet la rotation autour du pied lors­
que la tête s'avance des fronts vers le remblai. 

En effet, le toit de la couche, dès qu 'il est mis à découver t 
par ! 'enlèvement du charbon, chemine vers le remblai~ sous 
la pression des roches sus-jacentes. Ce déplacement atteint 
parfois 10 centimètres jusqu 'au moment de l 'effondrement; 
il s'ensuit que l 'étançon penché vers les fronts à la pose, se 
redresse, passe par la verticale pour pencher finalement en 
sens inverse, vers le remblai. S'i.l avait pour base une sur­
face plane, il croquerait du pied très rapidement par suite 
de la rotation que nous venons d'expliquer. 

L 'ensemble est agencé de façon qu'aucune piece ne puisse 
se séparer; il se comporte comme s'il était d 'une seule pièc:.'0. 

Son extensibilité est de 0 m. 30. Au cas où la veine chan­
gerait brusquement et fortement d'ouverture, il faudrait 
d 'autres étançons que nous pouvons fournir, en 24 heures à 
raison de 150 par jour. ' 

Pour le .3as très rare où le changement d 'ouver ture ne 
permettrait pas d 'attendre 24 heures, nous avons prévu des 
pièc'eS spéciales en bois dur fretté de fer , de 10 cm. de hau­
teur, q~e 1 'on pose sur la tête de l 'étançon, pour l 'allonger 
instantanément. Ces pièces sont des blocs carrés de O m. 25 
X 0 m. 25 qui peuvent s 'empiler l'une sur l 'autre. On peut 
en poser 1, 2, 3 et jusque 4, sans inconvénients. 

Avec deux de ces pièces, que les mineurs appellent « des 
chapeaux buse », l'étançon a une extensibili té de o m. 50. 
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Ces pièces qn ' il fallait absolument au début, sous . pci~e 
d'échecs ne ~ervent plns actuellement ; il n 'en est plus Jamals 

' quest ion. 
Avec les <YUêtres et les semelles, dont nous parlerons plus 

"' · · per-loin elles ont été r etrouver le magasm aux accessmres su 
flus

1 

qu 'il a fallu créer au début pour r épondre à tout. 
· d' I d'f" ·tif ont été placés Nos premiers étançons de cc mo e c e m1 , 

en taille le 4 mars 1937 ; ils sont encore en exce~e~t. etat; 
nous estimons qn 'ils dureront pour ainsi dire indefm~~ent, 
sauf bien entendu qu'il faut redresser le t ube lorsqu il est. 
plié, et remplacer une clavet te a-vec sa chaîne de temps en 

temps. 
Les per tes aux remblais n 'atteignent_ pos, . . en moyenne, un 

t de 5 centimes par semaine pour 12.000 en servicoe, soi 1noms 

à la tonne. 1 
· t à moins de fr. 0.30 à a Les réparations nous rev10nncn 

tonne ext raite. . 

T t des chiffres que nous venons de citer, on 
cnant comp e t t "l admirable n 'a 

comprend que le prix d 'achat de ce ou i 
. . ' . . bien soin de ne pas vous ·mcune importance. Aussi, J auim . de 

• . d faire des compa.raisons en parler et encore moms c vous 
. . t ' ex1"stant sur le marché, car une prix entre divers sys emes · 

telle comparaison ne signifie r ien du t out . 

• • • 
s reviennent amortissements, 

Les cadres et étançons ~ou_ . 
1 

f' 50 à la tonne 
t Oropns a environ r. réparations et per es c ' 

extraite. . r le moment de « relaves » 
Nous avons encore besom,_ pou . de ;emps en temps, 

. . " . . les voies et aussi, 
en boIS pou~ baimr d n la taille, pour traverser des 
mais except10nnellement, a s ~ 1 fr 50 à 1 ~ 
passes dérangées. Ces bois nous coutent encore . 

tonne (prix actuel ). "ff . , 1 franc. Tout 
. 1' mener ce ch1 ie a 

Nous pensons pouvou a . no'·1s coûtera alors environ 
, t d chantiers • notre soutenemen e 

2 fr. 50 à la tonne. 

~--------.--.------·· 
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Pour être tout à fait complet, il faut ajouter la main­
d' œuvre néeessaire pour le démontage et l'évacuation des 
cadres de voie. 

Ces frais se montent à environ fr. 0,50 à la tonne de chaL;­
bon extraite. 

Le nouveau soutènement total, y compris son amortissement 
et ses frais de reprise, ne dépassera pas 3 francs, soit environ 
20 p. c. de ce qu'il coûtait sous l 'ancien régime, sans compter 
les avantages indirects dont nous allons parler. 

Avantages indirects du système. 

A l 'époque où nous employions du bois, nous avions re­
connu, depuis longtemps, que nos tailles ne pouvaient suppor­
ter qu'un seul poste d 'abatage, car les deux autres postes 
étaient complètement absorbés par les recarrages et le trans­
port des bois. 

Actuellement, les mêmes tailles, dans les mêmes conditions 
de gisement, supportent très facilement deu.x postes d 'abatage. 

Les avancements journaliers sont passés d'une havée à 
deux havées. 

Nous commençons actuellement, dans certains cas favora­
bles, à avancer de trois havées en un seul poste, sans le 
moindre inconvénient. 

Ces forts avancements nous permettent de réduire consi­
dérablement la. longueur de la taille pour une même extrae­
t ion, et donnent aux chantiers une durée encore plus courte, 
toutes choses qui apportent elles-mêmes de sérieux avantages 
indirects. 

Notre mine, grâce au fer, a subi une véritable révolution 
qui est loin encore d 'être achevée. 

A côté de la substitution du fer au bois, mais grâce à elle 
nous avons pu déjà, actuellement, supprimer la berlaine a~ 
chan~ier; cellc-ei n; sort plus des grands bouveaux primaires. 
Aussi, a-t-elle pu etre plus que doublée : une seule berlaine 
occupant l'encombrement de deux anciennes. 

Nous supprimons les burquins, qui étaient. la base de l 'ex­
ploitation de notre gisement très plat. 
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Nous commençons l'éclairage permanent des taille~, _après 
l'avoir établi dans la voie de base des chantiers; celui-ci, de­
puis très longtemps, est établi dans nos bouveaux. 

La suppression du minage. 

Un avantage indirect considérable qui nous est venu par 
le recherchions, c'est la suppression surcroît, sans que nous 

dn minage en taille. 
Nous avions déjà réalisé, depuis dix ans, le re~blayagc 

. , t. t ·t pour· pot1voir supprimer k ::; par mmage systcma 1que au 01 , 

fausses voies. 
Quelle ne fut pas notL·c satisfaction de C'OI~stater qu~, avec 

l 'étançon, non seulement le toit devient meilleur; mais ~ue, 
, d ' t ns pour former ligne 

derrière la ligne redoublce es e anço ' toinbi>i·t 
. . ·t comme au couteau et u de cassage, le to1t se coupm 

tout seul! . -1 ous 
Nous l'avons ·évidemment laissé faire _à. sa guise ~t 1 !~ • 

a suffi de ne plus intenenir, c'est-à-dire de ne pus mmer. 

du tout. , , er du remblayage, c'est Je 
~n fa it, on n 'a ,.1l)lu~t abi:1~~~~f tous les jours : il est auto-

meilleur moyen qu I soi 
matiquc et intégral. . 

1 . aux deux v01es. 
Mais il restait e mma gc . ' , b · l ~ l· tête de la 

, d 1 suppr11ncr d a oic a a 
Nous avons essaye e e d ,. nvénients, et nous avons 

taille, où il présente le plus mcorrn le coupage tombe tout 
. , · non pas parce q 

parfmtcmcnt reussi, < • forant des trous dans les-
ul ·t t. p beau mais en . , . 

se , ee serai 1 o ' d'un marteau pneumatique special, 
quels on chasse, au moyen t' de l 'ai""uille infernale, mais 
d . f C'est le sys ·eme "' es coins en er. , . . dont on dispose actuellement. 
avec les moyens mccamqucs ·éussi en voie de base. 
A , 1 . de tête nous avons r . pres a voie ' . , sans explosifs avancent 

Chose curieuse, les voie~ ,coupees t . c'est parce que l 'on 
•t e precedemmen · beaucoup plus v1 e qu . u 'on ne doit •plus atten· 

peut Y travailler aux trois _postes, iu , et qu'il n'y a plus 
dre le boutefeu, ni l'évac'lrnt10n des mees 

de ratés. . t mieux parce qu'elles sont 
Les voies ainsi creusées t1ennen ' 
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coupées exactement au gabarit et parce que les terrains ne 
sont plus disloqués par los coups de mine. 

Les pierres obtenues sont plus fermes et se prêtent beau­
coup mieux à faire les muretiats. 

Pour l 'ensemble de toutes nos couches, nous arrivoJ1s au 
même prix de revient que précédemment, par mètre courant 
de voie, mais quelle simplification et que d'avantages indi­
rects! 

• • • 
Il va sans dire qu 'eu zone très dérangée, on peut enwre 

avoir recours à l 'explosif, mais e 'est très rare, exeèptionnel 
et d e peu de durée. 

Les caractéristiques de notre taille. 

La taille que nous avons créée présente les caraetéristiqt. 
suivantes : 

1°) Les hèles de taille sont totalement supprimées, ainsi 
que le sclimbage; 

2°) Les piles de renfort sont supprimées; 

3°) Les étançons sont placés en quinconce et permettent 
d'abattre, en un seul poste, deux et même trois havées; 

4°) Les voies intermédiaires et les fausses voies sont sup-
primées ; 

5°) Le minage est supprimé; 

6°) Le remblayage est automatique et intégral; 

7°) Le montage en veine préalable à la taille est lui-l11ême 
soutenu exclusivement par des étançons, suivant Je 
plan admis pour la taille elle-même; 

8°) Depuis le départ de la taille jusqu 'à sa fin, le soutè­
nement reste sur place, sauf un ou deux étanço,is pliés 
à remplacer par jour ; il n'y a donc:: plus de transport 
de matériel pour la. taille; 

9°) Les cOUJlS de toit sont supprimés ; 
10°) Les cloches dans le toit ne tombent plus; c'est comme 

si elles étaient supprimées; • 
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110) 

12°) 

Le chariot nu chantier n'existe plns ; . . . 
' , 1 . .. "' de la taille est permanent; la lampe ~ndiv1-

L cc a11a~e nécessaire sauf pour la surveillance 
duelle n est plus . d'n.lie iampe r évélatrice du grisou 

u i doit être munie . 
q t . c·1s la lampe à. benzme) . (dans no i e ' , 

• • • 
un mot d'explic::ation sur chacun de 

Nous allons donner 
ces douze points. • • • 

t"ilie sont stt]Jp1-imées, ainsi qtte le sclirn-
1°) L es bèles de •• 

bage. 
. , ,' ltat qn 'avec des étançons ri-

On ne peut arriver a ce iesu 
lid et à chapeaux. 

gicles cxtra-so es . d cendre et se dis-
que le toit ne prnsse pas es 

Rigides pom 

loquer. plient pas malgré une charge 
E xtr(J,-solidc.s pour qn 'ils ne 

énorme. , ' t pas dans le toit 
l ' ;tançon ne pcne re 

A cliapecin ponr que c , 'f' 
l ·ession spee1 ique. 

et pour diminuer a pr t le toit ne s'ai-
d

. . 'ndispensables ton es, 
Dans ces con it10ns, 1 comporte comme une 

d. ·loque pas et se 
fa isse pas, ne se is . . 1, dont la distance cepen-

. <les appum 1so es, 
dalle reposant sm 0 d' en axe. 

d , cr 1 m 1 axe 'b 
dant ne peut epass · 

0 25 l 'intervallc h re 
d o m 25 X m. ' Avec un chapeau e . . 

n e dépasse pas 0 111
· 

85· 'était pas exagéré. 
d ' ntré que ce n . 

La prat ique a cmo . 1 isser place au bac oscil-
, 1 1 10 pour a ff' Nous avons adopte n · ' avec un jel\ sn isant 

. h":H1sportcnse, b 
lant ou à la courroie ' . '"'' rtés inéviW,blcs, le ac ne 

lna. l,,.ré les petites ineoc1 1 
pom· que, "' 
vienne pas scier l 'étançon. , . c guêtre cot11pesée de 

d' creer un 
Au début, nous a.vons u ' pliquait au moyen d 'un 

ill l' c: . cr que 1 on ap $. d . 
deux demi-coqu es< a:'! , u d'étançon menac~; epuis 
hout de fil de fer, sur le tu: atlo1\. 

·1 ' t plu~ qn..,s longtemps, 1 n en es -

~----------·--
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E xceptionnellement, dans des zones dérangées, il arrive 
que le toit demande un léger sclimbage local, du moins pour 
donner l 'impression de la sécurité parfaite. Dans .ce cas, une 
« relave » en bois de 2 à 3 cm. d'épaisseur, reposant sur deux 
étançons, suffit à retenir le caillou menaçant. 

Ce dernier vestige de l 'ancien régime, si nous ne trouvons 
pas mieux, nous coûtera à lui seul 1 franc environ à la 
tonne. 

• • • 
2°) L es zn'les de renfort sont snpprimées. 

Ces piles n'ont jamais servi qn 'à aider un soutènement 
insuffisant. 

Comme le nôtre est largement suffisant à lui seul, la pile 
est devenue tout à fait superflue. 

Nous ne sommes pas arrivés à ee beau résultat du jour au 
lendemain. 

Nos premiers étançons étaient eux-mêmes aidés par des 
piles en fer, de façon que l 'c1isemble présentât une rigidité 
parfaite. 

Nous sommes passés par cc stade de transition afin de 
donner au personnel, et aux ouvriers surtout, l'impression 
d'une sécurité fortement t\ccrue par rapport à l'ancien ré­
gime. 

Nous avons eu soin de ne jamais donner pour instruction 
de supprimer ces piles. · Elles n'ont duré qu'un mois environ, 
la pratique ayant de suite démontré leur inutilité. 

Au début, pour répondre à l 'objection que dans certains 
cas de mur très mauvais, scailleux avec ve1·11ette · 

" , sous-Jaceu-te, etc::., les étançons s'enfoncer aient dans le sol et , · 
. , pour ev1-

ter les semell es classiques eu bois, nous avons imaginé des 
s:~elles d'acier, de fo.rme c.arrée, de O m. 30 x o m. 30 de 
cote, avec un creux circulaire central, pour recevoir le pied 
de ! 'étançon. 

Nous en avons commandé 500 qui ne nous ont J·amais d -, 
l . <l . onnc 
e mom r·c ennm, pour la bonne raison qu 'elles sont restées 

en magasin. 

Il en est ainsi depuis près de quatre ans. .. 

0 
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Il nous est cependant parfois arrivé qu 'un famc m.ur 
·u . l 10 ou 15 cm. nous obligeait à creuser nn potiat 

sc-a1 eux ce · d l"t sur 
de cette profondeur pour reposer le pied e e ançon 

le bon mur. 
• • • 

3•) On pe1lt abntlre de11,x et même trois havées en un 

poste. 

Les étançons se plaçant eu quinconce, sans bèle ni sclimbes, 
} 'avancement en profondeur n'est limité que par le boutage 

du charbon jusqu'au bac oscillant. 
. r . t l'avancement pra-Dans les couches minces, ce fait mu e . 2 20 au 

tique à deux havées de 1 m. 10 chacune, soit m. 

total. · le 
. d 1 ètre de pmssance, Dans les couches à partir e m 

3 1 
, d 1 m 10 

l A e pour iavees e . , boutage n 'est pas un obstac e, mem . 

soit 3 m. 30 d 'avancement total. il t tonnacre 
A btient fac emen un l> vec de tels avancements, ou o ' . . s et 

de 500 et 600 tonnes avec des tailles relativement comte 

en un seul poste d'abatage. 1 
150 à 200 mètres de Joncrueur suffisent largement; . e~ 

. , • o . d 1 gueurs sont ams1 inconvcn1cnts inhérents aux trop ·grau es on 
évités. 

L , . , . t toutes avoir 1 m. 10 i es havecs ne doivent cv1demmen pas 
11 seule la havée terminale exige une dimension, car e;'e~~. e_ e 

qui va rceevoir le couloir oscillant. La havée interme ;~ire 
peut avoir toutes les largeurs, depuis zéro j~sq~~ 1 m.t b: 

. ·At part1cuheremeu ien La disposition en qumconce se p1e e 
à cette variation. · 

deux havées « accordéon » Il y a donc toujours une ou 
l extI.eAmc au dispositif. qui donne une s oup esse 

• • • 
, . . t l f usses voies ont été sup-

4•) Les voies intermediaires e es a t. d•• fer , ·z ie f 11,t q nes i01i w • vrimées longtemps rivmit qu i 1 . 

d' outré que les voies intermé­
Déjà en 1930, nous avonsext~~mement dangereux et que le 

diaircs sont des nids à gaz 

• 
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chantier qui p résente le maximum de sécurité est celui qui i,e 
compose d'une seule t aille, sans aucune voie intermédiaire, 
offrant à la vent ilation un boyciu unique. 

La suppression des voies intermédiaires et des fausses voies, 
entraîne le prélèvement du 'i:emblai par des coups de mine 
répar tis le long d ' une l igne droite appelée ligne de cassage. 
On obtient par ce système, un remblayage qui se met en 
p lace automatiquement, c'est pourquoi on l 'a appelé auto-
1·emblayage. 

• •• 
5°) et 6°). No1is avons vu plits haut qu'avec le .sy stè11ie des 

étançon.s rigides suf fismmnetit forts, et en redoublant 
ce1ix..ci à la ligne de cassage, le minage est iniitile. 

Notre remblayage est devenu de ce fait intégral, sans aucune 
intervention; on peut l 'appeler l 'auto-remblayage spontané. 
Il a l 'énorme avantage sur le précédent de ne pouvoir être 
négligé, puisqu'il ne dépend plus de personne. E t quelle sim­
plification : plus de forages, plus d 'explosifs, plus de boute­
feu, plus de ratés, plus aucune pr écaution à prendre, p lus 

• <le spécialistes difficiles à recruter , sauf cas spéciaux. 

• • • 
7°) et 8°) Le montage en veine. 

Comme il se devait, nous avons créé un plan de montage 
côr respondant exactement avec la ta ille que nous voulions 
obtenir. (Voir croquis n° 4). 

r~trc montag:_ est sou~cnu cxdusivement par les étançons, 
ù m1son de la rnemc dcns1t(' que celle de la taille. 

Celle-ci exigcanL normalement 5 p ièces au mètre couran t 
c'est ce nombre qui a i'té admis pour le monta..,.e ' 

b· 

Cc chiffre nous a permis de faire <les rnorrta..,.es de 3 ha-
Yi'cs <le largcm : deux normales et nnc p lus petite. 

Dans la première, on installe le couloir oscillant avec fa 
'C'Onduitc <l 'air comprimé d u côté où devra partir la tai lle. 

La seeonde est réser vée exclusivement au tran!:lport et au 
pass1:1gc cl n personnel. .. 

pendnnt le cren~cr11 cnl. 

nn clépnr t de ln 1 nilJ;'.' 

F . • Plan clu montage en veine. •rg. "· -

La troisième, plns petite, abrite exclusivement le canar 

cl 'aéragc. 
. Nous &,VQl1S organisé Ull t rnnsport spécial pour c~·eusement 

d Olltaacs. il se compose ù '\m p.et it tr()\nean glissant su.r 
es m 0 

' t f ' un trerul le ID\U' de la couche sans aucun rniUage, c ire par , . . , 
placé à demeure, clapf! la yoic de base, par 1 mtermcdian e 
d'un câble corde tête corde queue. 

La bar que pointue à l 'avant et à l 'a rri?rc, est gu idée à 
' , d ''t droite et à. ga uche par Ici:: rangccs e ançons . 
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Grâe:e à un tel transport, nous pouvons réaliser, avec un 
personnel relativement réduit, des avancements de 20 à 30 
mètres par jour. 

On peut donc creuser le montage d 'une très longue taille 
,en 10 ou 15 jours. Il en résulte qu'il n'est plus nécessaire 
d'avoir des tailles de réserve; des montages prêts à partir 
suffisent. Dès que le montage est troué, la taille est équipée 
sans qu 'il soit nécessaire <l'y apporter le moindre matériel : 
le soutènement est en place pour toute la durée du chantier, 
le couloir oscillant est installé et fonctionne. Seuls les canars 
d 'aérage doivent être évacués. 

• • • 
9°) Depm:s notre 11owi:ea11 régime, on n'ci plus entend1i par­

ler de co11,ps de toit, ou eoups de pression, à condition 
que le toit tombe bien derrière la ligne de cassage. 

Au départ du montage, on intervient à l 'cxplosif pour faire 
1a première saignée au toit; en règle générale, cette interven­
tion n 'est nécessaire que pendant un, deux et parfois trois 
jours. selon la nature du toit. 

• • • 
10°) Les cloches ne tombent pl1i,s, ca r elles restent 

dans un toit qui ne peut plus se laisser aller. 
les trouve plus qu'au coupage des voies. ' 

serties 
on ne 

En fait, c 'es!· comme si ell es n 'existaient 
pas. (Voir cro­<JU is 11° 5. ) 

• • • 
11°) i l uec l~i . tcâll e ~n f ~,. ~t les voies en f er, le transport 

~e mcite~"'ielA deu:ent _i11signifiant. Le recarrage des voies 
etant 1~11-memc mcx1stant, nous avons pu, grâc<e à l 'in­
ti:oduct1011 des cot~r~·oies transporteuses, snpprimer ra­
c1 1calement le char10t au chantier. 

Les berlaines ne quittent plus les bouveaux. 

• • • 
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t nu bois et nu fe r. Fig. 5. - Plan de comparaison des soutènemen 5 

12°) L es voies en f er, sans rccarrage, nous ont amenés tout 
naturellement à éclairer celles-ci en permanence, du 
moins la voie d 'entrée d'air, prolongeant ainsi, jus­
qu'au front de taille, l'éclairage permanent que nous 
avions déjà dans nos bouveaux depuis longtemps. 

• • • 
Il ne restait plus que la taille à éclairer, cc que nous avons 

:fait pour achever l'œuvre. (Voir croquis n• 6.) 

• •• 
, lt t 11 'ont pas été obtenus sans bousculer les Tous ces resu a s 

anciennes habitudes, ni sans difficultés de toutes natures 

. ;tu 'il a fallu surmonter. les 
t 1 ·n d'êtr.e simple ; Notre gisement notamment es o1 Les 

déranO'ements et les failles de toutes espèc~s a?on_dent. . 
0 

• yant jamais perrms un ms-]"fficultés du gisement ne nous a , . 
c.1 t d répit dans la recherche des moyens a mcttie_ e~1 
tan e 1 . ter sont prooablement la cause p rmc1-œuvre pour es smmon , 
pa 1 c de notre succès. 
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Fig. 6. - Plan de ln tnille pendan t le poste d'nbalnge. 

Voici quelques-une~ <le c:es difficultés: 

1) Les terrains fluent comme de l ' argile et les bouveau:c 
ne peuvent tenir qu'en les fermant complètement en 
cla,,eaux de béton de 0 m. 5.0 d'-épaisseur ; nous en 
avons plus de 40 kilomètres ! 

2) Il est inutile d 'essayc1· de suivre les lignes de niveau 
avec les costresses et il nous a fallu, malgré nous, 
adopter les voies en ligne droite mais en montagnes 
russes ; 

3) Les burquins eux-mêmes ne peuvent tenir sans un revê­
tement circulaire complet en claveaux de béton de· 
0 m. 50 d 'épaisseur; aussi, avons-nous créé Je <lesceu­
seur oblique à 30°, pour les remplacer. 

"Nous pouvons eonclure en clisant qu 'en plateure, par exem­
ple, jusque 20 ou 25 degrés de pente, plus les terrains so

11
1 

pesants et plus il Y a intérêt à entreprendre la grande ré-. 
forme des soutènemçnts, mais en préparant préalablement les. 
expl~itations suivant les principes que nous avons défin.is . 

• • • 
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Nous terminerons par quelques photos prises sur place ; 
{)]les représentent successivement : 

1 o) Une entrée de voie avec uue niche latérale en cadres 
plus petits placés perpendiculairement; . , . 

2.) La voie propœment dite. avec sa garn1tur: super1eure 
constituée par les X dont uous avons parle ; 

3•) Le terminus d e la voie, avec la veine r etenue par une 
Jonaue cornière sur trois étançons. 

0 . , 

3bù;' Même vue qu 'au 11° 3, mais sans cor111cre; 
4•) Le pied de la taille, avec les rails supportant le toit à 

l 'endroit où il a le plus tendance à s 'effriter ; 

5°) La taille proprement dite, aYcc les étanc;:ous supportant 
le toit sans intermédiair~ d 'aucune sorte; 

6°) Le foudroyage de la taille; 
7°) L'entrée d'un montage en veine montrant les trois ha-

celle du transport au vées : celle des bacs à gauche, 
centre et celle des canars d'aérage à droite. 

Wintcrslag, septembre 1941. 
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Quelques résultats obtenus par l'emploi de 
détonateurs à retards pour la mise à 
découvert, la · recoupe et l'ébranlement 
simultanés de couches à dégagements 
instantanés de grisou 

... par L. BRISON, 
Ingénieur du Corps des Mines à Mons, 

Suivi d'un commentaire 

de M. L. HARDY, 
Ingénieur en Chef-Directeur du premier arrondissement des Mine1 , 

ù Mons. 

La mise à découvert et la r ecoupe des couches à dégagements 
instantanés, par des puits et les travers-bancs, sont considérées 
à bon droit comme des opérations délieates et dangereuses. 

Depuis plus d'un demi-siècle, en Belgique, on s'est efforcé 
d'en atténuer les risques, avec plus ou moins de succès. par 
divers procédés que je citerai pour mémoire. L'évolution de 
cette technique est en relation directe avec l 'évolution des. 
idées quant aux origines des dégagements instantanés de 
grisou. 

La méthode la plus ancienne eonsistait, dès que la présence 
d 'une couche de charbon était décelée par le sondage précé­
dant le front de. creusement, à forer à travers cette couche d<' 
nombreux trous de sonde la traversant de part en part, afin 
de provoquer le « saignage » du grisou. Cette méthode, exclu­
sivement appliquée encore au début <le c:e siècle, se justifiait 
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par la théorie dite « des centres de pression », en faveur à 
l 'époque. Après exécution des forages, le front était aban­
donné pendant 48 heures, et l'on commençait ensuite la mise 
à découvert de la veine. 

Le travail devait être fait à l 'outil, très lentement, en ayant 
soin de boiser solidemènt le fronfa Celui-<iï dévàit être, èh l.Jf;Î!l­
cipe, maintenu par un vérita~le bouclier, en vue d'empêcher 
tout éhoulèment ou détente de roc'hes susC"èptibles d'exercer 
une pression sl'.ipplémentaire stü· le clJarbon. Le front nè pou­
vait être dégarni que sur quelques déeimètres carrés, et dèvait 
être reboisé au :fur et à mesüre de l 'abatage. 

Dans ces conditions; tonte recoupe de vetue était lohguè et 
coûteuse et les précautions prises montrent. à suffisance, com­
bien peu de confiance on avait dans l'efficacité .. des saignées 
prétendûment réàlisé!ls par les sondages. Màlgré ces préeau­
tions, en effe!, le dégagement pouvait se produire à tout mo­
ment penùant la mise à d écouvert et l 'abatage du charbon. 

Un accident grave survenu, dans de telles circonstances, en 
septembre 1938, dans un chârbdnnage du Couchant de Mo11s, 
a montré une fois de plus que le boisage le plus robuste du 
front constituait une proteclion illusoire eontre le dégagement 
instantané. 

Un premier perfectionnement du procédé primitif fût d 'e.f. 
féctuer la mise à découvert non plus à l 'o'l.ltil, mais à l'aide 
à 'cxplosifS de sêcui'ité, après l 'énlèvemcrit du « buuclier ». On 
r éduisait ainsi le temps de p'résence à front du peTsonnel, pe'll­
dan t la pétiode dangereuse, mais les ouvrief·s chargés d'e l 'àl:ia­
tage âu charbon, après le t ir, iestaient alo'f's tout aussi expb­
sés, sinon plus, que par le passé. Cet te méthode n 'était pas 
a<lmise par le Règlement de PoliM des Mine$ avànt le 24 avril 
1920. 

Eli~ fnt appliquée néanmoins, à maintes r eprises, moyeqnaht 
auto'risatiens s(:léefales de l 'Adminis tration de8 :M'.ines dès les 
â.e1:nière$ années du XIX0 siècle. ' 

Pour pouvoir abattre le oanc de couverture, en un seul tir. 
sur une surface suffisante, il fallait l 'amincir fortement ~ 
son épaisseu1' était réduite $uivant la nature des rdches, 
à 1 ou à 1 m. 50 au maximum. Ce banc, traversé pal' une 

.. 
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serie de sondages et de trous de mines, ne constituait qu 'un 
obstacle peu sûr au d égagement instantané, dans le cas de 
terrains tendres et dérangés, ou lorsque, les couehes surplom­
bant le front d 'attaque, l 'action de la pesanteur s'ajo-gtait à 
celle des tensions internes. 

Ces proeédés purement « défensifs » ont été progressive­
ment abandonnés, à partir de 1922, époque à laquelle la mé­
thode « offensive » du tir d 'ébranlement, originaire du bas­
sin du Gard, f~t. introduite dans les mines belges. 

On s'efforça d'abord de provoquer simultanément la nûse 
à découvert et l'ébranlement de la veine, par une seule volée 
de mines, chargées d'explosifs de sécurité avec gaine Lemaire. 
La plus grande partie de ces mfaes était nécessairement 
d isposée de manière à abattre le banc de couverture; quel­
ques-unes d'entre elles pénétraient en charbon et avaient pour 
objet d'ébranler la veine. Le tir se faisait, en principe, de Ja 
surface ou <le l 'accrochage d 'entrée d'air, en l'absence de 
personnel dans la mine. 

On p 'obtint pas, en général, de cette manière, les r ésul­
tats espérés. Cela s 'explique : la même volée de nûnes devait, 
d 'une part, abattre m1 banc de couverture suffisamment épai<;, 
sur la plus grande partie de la section de la galerie; elle 
devait, d'aut re part et simultanément, ébranler la veine, main­
tenue par ce banc de couverture, de manière à prévenir un 
dégagemen t instantané ultérieur, et si possible, dans le même 
but, provoquer l 'abatage du charbon. 

Ces deux résultats étaient le plus souvent incompatibles : 
si l'on conservait un bane de couverture épais, l'ébranlement 
et l 'abatage du charbon étaient insignifiants, car on ne pou­
vait disloquer et déplacer en une seule fois une telle masse 
rocheuse. L 'emploi de très fortes charges d 'explosifs de sécu­
rité en vue de r emédier ù cet inconvénient , conduisit à des 
coups débourrants, ou au broyage local des roches, aux abor ds 
immédiats des fourneaux de mines, .sans action très marquée 
en profondeur. Si, ou contraire, on voulait r éaliser avec sur,cès 
l 'ébranlcmcnt et l 'abatagc du charbon, il fallait amincir dan­
gereusement le ]Jane de couverture et le personnel se trou vait 
exposé à un d6gagement instantané pendant la préparation 
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du tir aménagement du front, forage et charge1!1ent des 
mines, etc ... 

L'on en vint alors à l'emploi de la dynamite qui donna de 
bons résultats tant en roche qu'en veine. La nécessité de lais­
SP,r une couverture d'épaisseur suffisante pour prévenir tout 
dégagement instantané prématuré, c'Onduisit cependant à 
l 'emploi de quantités de dynamite réellement excessives. 

Comme le signalait, dès 1935, au Congrès des Mines de 
Paris, M. ! 'Ingénieur en Chef-Directeur des Mines Desenfans, 
! 'emploi des détonateurs à retardement devait apporter un 
remède à ces inconvénients. Le tir, en une seule volée, de 
mines à départs échelonnés dans le te~ps, permettant l 'aba­
tage d'une masse rocheuse beaucoup plus importante avec 
une charge déterminée, il devenait possible de satisfaire par 
la succession des effets, dans la majorité des cas, aux deux 
eonditions essentielles de sécurité, tout en maintenant la 
charge d'explosifs dans les limites raisonnables. Les ouvriers 
pouvaient préparer les mines à l'abri d'une couverture suffi­
sante; l'ébranlement et même l'abatage pouvaient être assu­
rés dans une mesure satisfaisante. 

La sécurité du tir à retard vis-à-vis du grisou a fait l'objet 
de publications suffisamment connues pour qu'il me soit utile 
de les rappeler. Si un doute subsistait, n éanmoins, à ce point 
de vue, il ne devrait pas faire rejeter la méthode. Les con­
séquences, purement matérielles, d 'une inflammation pro. 
blématique de grison par un tir de recoupe, en l 'absence de 
personnel, sont de peu d'importance en regard des accidents 
mortels qui résultent, quasi à coup sûr, des dégagements ins­
tantanés pendant le travail. 

Pour cette raison d'ailleurs, la dynamite peut et doit 
même être employée chaque fois que la dureté des roches, la 
puissance de la couche, ou toute autre circonstance locale 
rendent aléatoire la mise à déc'Ouvert et l'abatage simultané 
au moyen des explosifs de sécurité, moins -puissants ·et moins 
brisants. 

Il s'impose évidemment comme avant tout tir de mines, de 
s'assurer qu'il n'y a pas d e grisou à front, ni aux environs 
des conducteurs et dfl l'appareil de mise à feu. 

• 

1 

l 

1 
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L'em loi des détonatelll's à retard pour la mise à découv~rt, 
l ' bata! et l 'ébra1ùement simultanés des cou~hes de ho~1lle 
à adéaa;ementc:; instantanés a été rendu obligatoire en AB,elg1~ue 

• 

0

1,A
0 

Até Royal du 18 septembre 1939. Cet arrete laisse 
par rre l' 1 "f , loyer 

t 1 t ·tude quant à la. natUl'e de exp os1 a emp , 
tou e a i , d . . t" d 

, d 'tin accord préalable entre 1 A mimstra ion es sous r eserve 
Mines et les exploitants. 

La. méthode avait été essayée dès 1934, dans quelques sièges 
d Bassin de Charleroi (voir mémoire présenté par M. Des­
Eunfans, au Congrès des Mines de Paris, 1935, ~t « ~ote sur 
les déaaaements instantanés et la méthode des tirs d ebranle­
ment ~> 

0

présentée par M. Denis, Publications .A.: .Ms, 1,936, 
3• fascicule). Depuis juillet 1939, elle est app~quee sy~tem~ 
tiquement dans le gis~ment à dégagements mstantanes d~ 
premier arrondissement des Mines. . 

Il semble intéressant de faire ressortir les enseignements 
. de' o-aaent de huit mois d 'expériences. qui se "' "' 

I. - Considérations relatives à la sécurité. 

Des explosifs de diverses natures furent mis en œuvre, eu 

égard aux circonstances locales. 
Dans le cas de couches dangereuses ou recouvertes par des 

terrains durs, on a utilisé la dynamite. 
L'inflammation de grisou dégagé par la couche sous l'action 

du tir semblait particulièrement à redouter. 
Afin de réduire au minimum les diances d'une telle inflam­

mation on s'est imposé de faire exploser en dernier lieu, avec 
un mê:rie retard, toutes les mines pénétrant en charbon, qui 
sont évidemment les plus susceptibles de provoquer une émis-
. n de arisou. Sans cette précaution, il eut été à craindre 

SIO o d . d ' , 
du grisou libéré par l'explosion es mmes un etage en 

que d' , ul , . 
charbon ne fût enflammé par les mines un etage t er1eur. 

L'inflammation par les fourneaux situés dans le bane de 
couverture est peu probable, si des cassUl'es pr~existantes du 

t . ·ain ne les mettent pas en relation avec la verne. Ces four­
en di , d ., à 

neaux doivent être judicieusement ·sposes, e mamere 
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abattre la couverture rocheuse sans provoquer la fissuration 
du charbon avant le départ des mines qui le traversent. 

Le risque d'inflammation du grisou par l 'explosion de ces 
dernières est beaucoup mo~ns grave qu'on aurait pu le crain­
dre, car d 'importantes émissions gazeuses ont été observées 
après les tirs de recoupe à la dynamite, sans qu'une seule 
inflammation se fut produite. On a fait plusieurs hYPothèses 
pour expliquer ce phénomène : 

a) Le dégagement de grisou ne se produirait généralement 
pas au moment même de l'abatage et de l'ébranlement du 
charbon, mais avec un retard suffisant pour que la tempéra­
ture des gaz de décomposition de l'explosif se soit déjà abaissée 
au-dessous de la limite d'inflammabilité du mélange air-mé-
thane; · 

b) Si une émission de grisou se produisait au moment même 
de l'explosion des mines d'ébranlement, elle ne trouverait 
plus à front par suite de la décomposition de l 'explosif, une 
atmosphère suffisamment riche en oxygène pour former un 
mélange inflammable. 

Cette dernière explication paraît rendre compte assez exac­
tement des circonstances des tirs de recoupe : déga..,.cment 
b_r1:sque de grisou quasi pur, en présence des gaz de dé~ompo­
:s1t1on, non comburants, d'un poids important d'explosifs 
réparti sur un front restreint, à l'extrémité d 'une galerie e~ 
·cul-de.sac. 

.~es condi~ions ser~ient tout à fait différentes et le risque 
<l mflammat1on pratiquement certain, si l'atmosphère d 1 

1 . f . d ea ·ga er1e ren erma1t u grisou en proportion dan(7ereu t 
l · 1 ' l . o se avan c tir : e me ange au·-méthane refoulé par le b ûl 

d . , . ' s gaz r an ts 
1)ro mts par 1 explosion des mines se1·a1·t né · , , , cessarrement ·enflamme a leur contact. 

!l est donc essentiel.d 'éviter la présence d'une atmosphère 
grisouteuse avant la mise à feu des mines. A cette fin. il faut 
notamment : · · 

1° assurer une ventilation énergique; 

2° 1 :miter au minimum requis pour l 'ex1)lorat1· 0
n d t . 

1 b · es errams e nom re de trous de sonde forés à front On 1 b 
· es o turera 
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par un bourrage soigné, avant le tir, p.our éviter.qu'il~ n~ ~é~ 
bitent du grisou. Un seul sondage suffit en terrams reguhers , 

3~ réduil·e au minimum l 'intervalle de temps entre le forage 
et le chargement des fourneaux de mines. On fore1:a en der­
nier lieu les fourneau,...c pénétrant en charbon, qm sont le~ 
plus susceptibles de débiter du grisou et peuvent s'ébouler .a 
la longue. L 'établissement préalable d 'tm programme de tir 
et. cl 'un horaire de travail bien étudié, l 'emploi de foreurs 
expérimentés, pourvus d'un bon outillage, avec fleurets de 
réserve. sont nécessaires pour obtenir ce résultat. Cette ~u?s: 
tion d 'orcranisation est des plus importantes, car la rap1dite 
des opéi·;tions est un facteur essentiel de la sécmité et du 
suœès de la méthode. 

Î.Jes considérations qui viennent d'être développées sur le 
risque d 'inflammation du griso~ peuvent êt~: répétées e~ ce 
qui concerne le risque d'explosions de pouss1eres de c~ar ?on. 
L 'état de la galerie est seul important. Il faut reeour1r a la 
schistifieation ou à l'humidification s'il s'y trouve des pous­
sières dan(J'ereuses qne l'on ne peut pratiquement enlever. 
Enfin il faut éviter la présence, surtout au voisinage des 
fronts'. de matières, telles que des brindilles sèches, qui pour- · 
raient s'enflammer aisément au contact c1 'une flamme de 
quelque durée. 

Dans le cas de terrains tendres, fissurés, ou sillonnés ùe 
passées. charbonneuses, les tirs de recoupe furent effeetu~s 
exclusivement à l 'aide d'explosifs de sécurité. Enfin, on uti­
lisa, dans quelques cas, de la dynamite L1ans le banc de cou­
verture et des explosifs de sécmité dans la couche de houille. 
Le but de ces tirs mixtes réalisés au début seulement, 
était surtout de ne pas effar~ucher exagérément le personnel 
par l 'emploi de la dynamite en plein eharbon. Tis ont été 
abandonnés, car ils entraînaient une complication sérieuse des 
opérations de chargement, sans accroissement certain de la 
sécurité. 
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II. - Relation de quelques tirs caractér-isitiques. 

Â . - Tirs à la dynamite. 

I. - Charbonnages A. E . - Siège n• 12 Niveau d , 
Reco••pe d' . , e 906 metres. 

.. une veine (no id t'f'' ) t t . n en i iee par le bouveait nio1i-
an ve?·s Veine Z, le 26 juillet 1939. 

Un bouveau montant, indiné .de 15• pied N ·d d . 
du niveau de 906 . . . . or , au- essus 
incl inés de 25• pied ~~1dre~:pait des terrams r.égulièrement 

fa~t reconnaître la présen~e d .:~~~:~:h~e d:e~o;;~~sanc: avai: 
toit et mur psammitiq d C ' ouverture, a 

ues urs. omme le mont 1 . 
n• 1, on conserva un banc d . re e croquis e couverture de 1 m 75 , ,, . seur. · a epa1s-

NORD 

Vue de face du front 

o trous ~,,.stérile 
• trou.s ~n ch~rbon 

CROQUIS N• 1. 

N. B . L a flèche d'orientation 
se rapporte à ln coupe AE'. 

Une petite tranchée fut creusée , 
mettre le forage des mines dites « de a: prealable, pour per-
bouchon » dans la direction convenable~uehon » et « d'avant-

26 fourneaux de mines f 
urent forés et reçurent une répartie comme suit : charge 
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Charge Kgs 

4 mine:> « d'avant-bouchon » convergentes, avec dé-
tonateurs instantanés 3,200 

8 mines « de bouchon », convergentes, avec détona-
teurs nt I à r etard de 1/2 seconde . 6,600 

5 mines « de pourtour », parallèles, en mur, avec 
détonateurs n• II à retard de 1 seconde . 4,000 

9 mines « de pourtour » et d 'ébranlement, paral-
lèles, avec détonateurs n° III à retard de 1 1/2 
seconde 9,000 

26 mines avec une charge totale de kgs 22,800 

Le tir réussit parfaitement : le toit de la couche fut mis à 
déeouvert sur une surface àe 5 m2 environ et le charbon de> 
parois nettement ébranlé. Il n'y eut pas de dégagement de 
grisou digne d'être noté. 

L 'emploi de 4 étages de retard est nécessaire dans un bou­
veau de cette importance, si l 'on veut abattre la veine sur 
toute la section de la galerie tout en ébranlant les parois, ce 
qui est évidemment le but cherché. 

Il est très important de donner aux mines « d 'avant-bou­
chon » une convergence suffisante, d'au moins 15° à 25°, pour 
qu'elles produisent le desserrage des terrains nécessaire au 
bon rendement des mines suivantes. 

Les projections de pierres sur les parois de la galerie, par 
ce~ mines d'avant-bouchon, sont fort réduites, si l'on prend 
som de les centrer convenablement par rapport à la section. 

2. Ch. A . E. - Siège n° 12. - Niveau de 906 mètres. Recoupe 
de Ve·ine Z par bouveau nwntant, le 1•• septembre 1939. 

Le même bouveau montant eut à traverser une veine de 
1,55 mètre cl 'ouverture, en deux bancs sépar és par ûn lit de 
0,50 mètre de haver ies, avec faux-mur schisteux tendre de 
0,50 mètre d'épaisseur . 

Le banc de couverture avait une épaisseur de 1,25 mètre, 
en schistes durs (faux-mur non compris). (Voir croquis n• 2.) 
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·l!o N.on,p 
Vue de fac e du front 

o trous ~n .Stér!Ïe 
o trous en ch.lrbon 

- --- 1A 

CROQUIS No 2. 

m toc. 
oc!!- 1 r49c. 1t> 1 

Vée. o9c. Jgc. Sc. 
1 0 1 !Oc. 

119c.o oac. g ~ 
toc. Sc. 9c. n 

m l ,.j c. tO c.. 
ne.. 010c. r ! m 

m 11, q9c. 9c. 11 
4UC. A lt . '(! 19C. m11C "c:..."i 
: ,. J1~o ...: 

Le nombre et les dispositi d 
les mêmes d ons eS' fourneaux de mines furent 

que ans le eas précéd t . 
furent augmentées en r . d 1 en , toutefois les charges 
mines et réparties corri.:;::;~~it e a longueur plus grande des 

4 mines d'avant-bouchon avec 
tanés . ' 

Charge Kgs 
détonateurs instan-

8 mines de bou.ch~n · · ·d;• · · · · · · · 

1/2 
, avec etonateurs à retard d 

seconde . . c 
5 mines de pourtour en 

retard de 1 seconde ~ur, avec détonateurs à 

9 mines de pourtour et d ''b. nl. • • 
, e ra ement d' natcurs a retard de 1 112 ' avec eto-

--- seconde . ... 

3,200 

7,300 

4,900 

9,600 

26 mines, chargées au total d 
de dynamite. e · kgs 25,000 

Comme le montre le tra·t . . 
ne r éussit pas à abattre c~mpol ~nt tillé tracé sur le croquis, on 

. l h P e emeut la 1 . 
moms, e c arbon non abattu f . . aie du toit. Néan-
et friable. ' 01 tement ébranlé, était fissur é 
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Ce cas met bien en relief les avantages de la méthode. Sans 
recourir aux amorces à retard, il eût fallu, sauf emploi de 
charges de dynamite plus que doublées : 

1° t irer une première volée de mines, après avoir aminci 
davantage le banc de couverture, pour mettre la l aie du mur 
à découvert et l 'ébranler dans une zone restreinte, au centre 
de la galerie; 

2° forer, eharger et tirer successivement plusieurs volées 
de mines pour parfaire l 'abatagc du mur et du faux-mur ; 

3° forer. charger et tirer une ·série de mines pour mettre 
à découvert et ébranler la laie du toit. 

Il est évident que les opérations 2° et 3° se seraient faites 
dans des con~itions précaires de sécurité, par suite de l 'ébran­
lement imparfait de la veine lors du premier tir et de l'in­
suffisance du banc de couverture subsistant. La durée d e ces 
opérations aurait été d'une journée entière, au moins, eompte 
tenu des travaux de déblaiement indispensables. 

RElVIARQUE. - Dans les deux cas pr écédents, le forage 
des 26 trous de mines, y eompris la préparation de la tran­
chée, a occupé deux bouveleurs et un aide pendant un poste 
de 7 heures. Le chargement des fourneau.", les connexions des 
détonateurs entre eux, la vérification du circuit de tir ont 
duré de 2 1/2 heures à 3 heures. Ces opérations ont été effec­
tuées par le conducteur des travaux, un boutefeu et son aide, 
sous Je contrôle cl 'un ingénieur. 

Il faut considérer les ehiffres ci-dessus comme des mini­
ma, ·pour des travaux de cette importance. En effet, les cir­
constances étaient favorables : les couches à traver ser peu 
6loign.ées des puits ( 400 mètres environ) et le personnel était 
parfaitement au courant de la pratique du tir « à temps ». 

3. - Ch. AE. - Siège n° 3. - Etage de 950 rnètres. - Re­
cmipe d'une Veinette par le boiweaii montant (méridienne 
1.450 rnètres Est), le 21 octobre 1939. 

Un bouveau montant , incl iné de 25°, devait traverser une 
veinette de 0,40 mètre d 'épaisseur, inclinée de 45 à 50° en 
sens inverse (voir eroquis n° 3). Le banc de couverture, en 
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schistes de dureté moyenne, sillonné de cassures naturelles 
fut réduit à 1,70 mètre. Vu la résistance moindre des roches' 
et l'orie~tati~n f~vo~able des plans tJe st.ratification, presqu~ 
per~end1Cula1res a 1 axe de la galer ie, on décida de réduire 
sensiblement la charge d'explosifs. 

Vue de f'ace du front 

o trou.s en .stérile 
• trou.J ~n ch.lrl.>on 

B Coupe AB 

CROQUIS No 3. 

Comme pour les tirs précédents, 26 fourneaux de mines 
furent forés. 

~a charge de 17,600 kilogs de dynamite y fut répartie 
smt: comme 

. , Charge Kgs 
4 mmes d avant-bouehon, avec détonat . 

t , eurs mstan-ancs 
S mines de bouchon avec détonateurs · n; 1 ·à 2•400 

de 1/2 seconde . . . retard 
5 mines de pourtour avec dét~na.te~rs ·no· II· à ~·et~rd ·i,OOO 

de 1 seconde 

9 mines de pour tour et d 'ébr~nl~m~nt, avec détona­
teurs n° III, à retard de 1 1/2 seconde . 

26 mines, chargées, au total, de dynamite avec 

4,000 

7,100 

charge de une 
kgs 17,500 

r 
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Le tir provoqua la mise ~L découvert du toit sur toute la 
section du bouveau et produisit en outre une excavation de 
2,50 mè'. r es sur 1. 50 mètre à la partie supérieure du front 
au droit d 'un plissement local de la veinette. 

Du grisou se dégagea en grande quantité. au point de pro­
voquer l'extinction de la lampe à huile dès la base du bou­
veau montant, à plus de 35 mètres du front

1 
une heure encore 

après le tir, bien que la ventilation par cn.nars soufflants fut 
énergique. Les déblais étaient formés de schistes et de charbon. 
Le charbon comportait des éléments de différentes grosseurs, 
avec prédominanee de menu, mais pas de folles farines. On 
chargea, en tout, 130 berlines de pierres et charbon, soit 
55 mètres cubes environ. Etant donnée la forte inclinaison 
de la couche, on ne peut pas dire que le tir a provoqué un 
dégagement instantané caractérisé. 

4. - Charbonnages O ... - R ecoupe de Petite Godinette par 
la ravale d1t p1iits n° 1 sott.S le niveati de 925 mètres le 
23 jtiillet 1939. 

Il s'agissait de traverser une couche de charbon par un 
puits en enfoneement. Cette veine, d 'une ouverture. de 0,75 
mètres en moyenne, composée de diarbon dur, sans mterstra­
tifications stériles comporte un toit grèseux et un mur psam­
mitique très dur. 

1

Elle est connue par sa. grande aptitude aux 
dé"'a"'emcnts instantanés. · 

La.
0 

couche se présentait sous une inclinaison de 5 à 7 degrés. 
Le puits avait un diamètre de 4,20 mètres à terres nues. 

Le banc de couverture, dans le grès dur du toit, fut réduit 
à 1,50 m. P our avoir la certitude cl 'abattre le charbon sur 
toute la section du puits et d'ébranler suffisamment la veine 
Je long des parois, malgré la dureté du toit et l 'action défa­
vorable de la pesanteur, on utilisa une forte charge de dyna­
mite, r épartie en mines disposées suivant quatre cercles con­
centriques, chactm d'eux correspondant à un retard différent. 

Contrairement à la règle observée dans les autres cas, où, 
seules, les mines axplosant en dernier lieu pénétraient en char­
bon, il fut admis ici que les fonrneaux des deuxième, troisièll!~ 
et quatri ème séries de r etards fussent forés en partie dans la 
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veine. La sécurité s'en trouvait diminuée, mais une inflam­
mation de grisou aurait été sans c::onséquences graves. Le puits 
~n enfoncement, isolé des autres galeries et ateliers de la 
mine, était assez humide et t rès bien ventilé, ce qui empêchait 
la formation d'une atmosphère explosible avant le tir et, le 
-cas échéant} l'allumage d 'un foyer d 'incendie. P ar surcroît 
de précaution, la mise à feu des mines eut lieu un dimanche 
matin, en l 'absence de tout per sonnel, et l 'équipe chargée du 
tir se plaça à 800 mètres de distance, à l'ac::crochage d'entrée 
d'air d 'un siège voisin. 

NORD 

CROQUIS No 4. 

Les fourneaux de mines, au nombre de 53, furent disposés 
comme l'indique le croquis n° 4. Le forage, commencé la veille 
du tir, à 9 h. 30 du matin, fut terminé à 18 heures. Le char­
gement des mines, exécuté par un conducteur-boutefeu spé­
cialiste, un boutefeu et un aide, commença à 1 heure du 
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matin et fut terminé à 4 heures. La charge totale de 49 kilogs 
200 de dynamite, fut répartie c::ommc suit : 

4 mines de bouchon, à détonateurs instantanés 

Charge Kgs 
2,400 

11 mines amorcées par détonateurs à retard de 1/ 2 
seconde 6,600 

18 mines amorcées par détonateurs tL retard de 
1 seconde 16.200 

20 mines amorcées par détonateurs à retard de 1 1/ 2 
seconde 24,000 

53 mines avec une charge totale de kgs 49,200 

De 4 heures à 4 h. 35, les détonateurs furent raccordés ent:e 
eux puis à la ligne de t ir et les connexions véritées. Apres 
inspection de l 'atmosphère à l 'aide de la lampe Marsa~t, 
l'équipe préposée à la mise à feu se. rendit au poste de ~Ir, 

' 'A , d l'' · d ., e Le tir eut lieu aprcs s ctrc assurce e evacuat1on u sieg · . 
à 5 h. 20. 

L 'inspection du fond du puits en creusement, à 6 h ~O, 
't · nt morrelee::; ne décela aucune trace de O'risou. Les roches c rue , 

b • , , · t ' 1 50 metre 
en gros blocs et foisonnées; les déblais s elcvaien a '. . dont 
au-dessus du niveau primitif. Le soutènement des paIOlS'. 
la base se trouvait à 1,25 mètre du fond, avant le minage, 

n'était nullement détérioré. , .1 t 
. 137 berlines de steri es e 

Le déblaiement proclu~sit env1~·on . 'tait emportée 
15 de charbon (berlines de 400 htres) · La :eme c h ·b d 

. cl t11ts Le c ar on es 
jusqu'au mur sur toute la sectwn u P · . d · . la press!on es mams. 
parois. fortement ébranlé, s 'éerasalt sous L" L 1 , . , réaulicrement e vo ume 
L0s parois en roche ctment coupees 0 

, b 
, . d 30 500 roetres eu es. 

de l'excavation produite ctmt e b~rbon des débris de car-
Au cours du déblaiement du c ' · · · d L 

, f . t retrouvés au vo1Smage e a 
touches non explosccs l1l en . J , . . , 

. . N ·d et Nord-Est. a1 reconstitue, 
par01, dans les secteurs 1 or , 

5 
... ucihes Les numéros de 

' l ' 'd d d'bris de 30 a 3 cai.o · a ai e e ces e , , . l isibles : il fut vérifié qu'elles 
certaines d'entre elles ctaient • d 1 , " h, " , d 1 fourneaux e a pe11p er 1e, 
avaient été chargces ans es f qui assistait à l'enlève­
dans les mêmes secteurs. Le boute t~u, ent 3 et 4 cartouches 
ment des déblais, retrouva respec ivcm 
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non explosées encore en place, dans la partie inférieure, en 
charbon, de deux mines contiguës du eercle extérieur. Tous 
les débris retrouvés étaient fortement imprégnés d'eau et de 
charbon, à l 'exception d 'une seule cartouche, enduite de 
bourre argileuse. A cette exception près, ils semblaient donc 
bien provenir des parties de mines pénétrant dans la veine. 

Aucun détonateur ne fut retrouvé. 
J 'estime qu'il faut attribuer ces ratés à la chute de menus 

morcieaux de charbon entre les cartouches, au cours du char­
gement. La désagrégation des parois des fourneaux forés en 
veine a été facilitée par la présence d'eau clans ceux-ci. Il 
semble hautement recorrunandable, , .. fans un cas semblable, 
d'introduire au préalable les cartouches dans une gaîne con­
tinue tout au moins pour les parties de charge pénétrant en 
charbon. Cette précaution est réalisable, à peu de frais, au 
moyen de gaînes en papier silieaté, par exemple. 

Il a été proposé, pour éviter des « culots », non explosés, 
de placer dans chaque fourneau deux dét onatcurs, disposrs 
respectivement au sommet et à la base de la charge. 

Cette façon de procéder n'a pas été autorisée, car elle aurait 
vraisemblement provoqué des coups débourrants, dans le cas 
où le détonateur inférieur aurait explosé avant l'autre, ce 
qui est toujours possible, la constance des retards n'étant pas 
rigoureusement assurée. De plus, l'emploi d'un nombre double 
d 'amorc'Cs aurait entraîné une grande complication du circuit 
de tir. 

Une d e:> cartouches retrouvées était enduite de bourre. Elle 
contenait donc vraisemblablement le d étonateur. S'il en est 
ainsi, il faut admettre que l'amorce était déjà séparée de la 
car' ouche quand elle a explosé. Une telle séparation peut 
s'exp liquer par un arrachage du détonateur et de la tête de la 
charge, lors de l'explosion des mines de retard inférieur, pa1· 
traction sur les fi ls, très solides. du détonateur. 

Les conséquenees d'un incident de l'espèce peuvent être 
graves, par suite de l'explosion à l'air libre d'une partie de 
la charge. Pour l'éviter, il est indispensable : 

1° de ne pas tendre les fils de raccord entre mines, mais 
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au contraire de leur laisser du « mou » et un fort excédent 
de longueur ; . . 

2° de fixer le détonateur à la cartouche-amorce par une liga-
ture; ., 

3° de bourrer très soigneusement les mines, de mamere 
qu'une traction violente sur les fils de d étonateurs provoque 
la rupture de ces conducteurs plu:ôt que le débourrage. La 
rupture des fils d'amorces après passage .au courant e.st en 
·effet sans aucune conséquence. A ce pomt de vue, il est 
contre-indiqué d'employer, pour le bourrage, une argile trop 
11umide et d'employer l 'argile seule, susceptible de se délayer, 
pour bourrer des mines remplies d 'eau. 

Ce tir de recoupe était le premier qui fut pratiqué dans le 
premier Arrondissement des Mines. Au cours de sa prépara­
tion se sont manifestés quelques inconvénients, dus au man­
que' d'expérience, et auxquels il a été facilement r emédié en 
d 'autres occasions : 

1° il s 'est écoulé près de sept heures entre la fin du forage 
-et le chargement des mines. C'est beaucoup trop. L'horaire clu 
travail doit ê re établi de manière à réduire au minimum 
l 'intervalle entre ces opérations, surtout pour les fournca,1x 
qui pénètrent dans la veine. 

2° il s'est écoulé 45 minu 'es entre la dernière inspection du 
front et le moment du tir, par suite de divers retards. Pendant 
·cc laps de temps l 'état de l 'atmosphère à front aurait pu se 
modifier considérablement. Afin de r éduire cet intervalle au 
minimum il fau t faciliter l'accès du poste de tir en réduisant , . 
le temps de parcours et faire évacuer les travaux souterrams 
avant la fin du chargement des mines. 

5. _ Ch. O. M. - Siège N° 4, - Mon1age dans Grande V ei1ie 
à l'étage de 850 mètres. - Tir dtt 17 niars 1940. 

Dans une zone dérangée, un petit traver~-bancs montant 
t t « incliné à 65° pied Nord, deYmt traverser une ou « oure , . , , • . 

couche c.1c 0,70 mètre d'ouverture inclmee a 35 p~e<l Nord, 
m1.t1"quc de dûreté moyenne. La section de ce avec mur psam , 

touret étàit de 1,50 mètre da hauteur sur 2,80 metres de lar-
geur. 
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Vu ees faibles dimensions, on r edoutait que l 'efficacité tles 
mines ne fut amoindrie. C 'est pourquoi on décida d'utiliser 
la dynamite, sous forte charge, et de r éduire à 1,50 mètre 
l 'épaisseur du banc de couverture. 

Coupe ver ticale 
du touret 

NORD 

CROQUIS No 5. 

Coupe A 5 

Le croquis n° 5 montre la disposit !on des fourneaux de 
mines. répartis comme suit 

Clrnrge Kgs 

4 mines de bouchon avec détonateurs instan • anés 2,000 
4 mines d 'abatage du mur, avec détonateurs à retard 

de 1/2 seconde . . . 
12 mines d 'abata0"e et d 'ébranlen1ent · en veme, avec 

détonateurs à retard de 1 seconde . 

2,400 

14,400 

20 mines chargées, de dynamite, pour une eharge 
to ale de kgs 18,800 

Le ti r provoqua l 'abatage complet de la veine sur 1 t" a t t l ''b 1 a sec 10n n otd1re e~ c ran ement du charbon des parois, avec dégage-
men t e grisou. 
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Le boisage fut r enversé sur une longueur de 4 mètr es au 
Yoisinage du front. 

Une heure après le tir, la lampe à huile s'éteignait dans le 
grisou, qui emplissait le touret sur une hauteur de 10 mètres. 

La lig:1e de canars assurant l 'aération avait été obturée par 
des déblais projetés. Le gaz s'évaeua lentement après rétablis­
sement de la ventilation. 

En enlevant les déblais, on constata qu 'une mine d'angle, 
faisant partie de la dernière série de retards, avait laissé un 
culot de 4 cartouches de 100 grammes en charbon. Ces car­
t ouehes furent dégagées à la main, les parois du fourneau 
étant désagrégées par l 'explosion des autres mines. 

Le culot par aît dû à l 'écartement trop faible entre mines 
appartenant à des éta""es de retards différents; cet écartement 
était de 0,40 m. si l '~n s 'en rapporte au schéma du croquis 
n° I. mais en r éalité, il fut moindre par endroits, par suite 
des difficultés de forage. L'explosion des mines n° 1 a vr ai­
semblablement arraché du mur un fragment de roche entou­
rant l'orifice de la mine ratée, avec le détonateur et plusieurs 
cartouches de celle-cr, qui auront fait explosion à quelqLle 
distance d e la partie de char ge restée en place. 

La charge totale c1 'explosif, soit 18,800 k.ilogs, et surtout la 
quantité de mines, au nombre de 20, paraissent excessives. 

Dans un cas semblable, le nombre de mines pourrait être 
réel ui t, soit : 

3 mines à r etard 
4 mines à r etard 
9 mines à retard 

O· 
' dCI 1/2 seconde; 

de 1 seconde, 

quitte à augmen :er quelque ·peu les charges de certaines d 'en­
tre elles, dans les deux premiers temps. 

L'expérience montre que les fourneaux de mines doivent 
être éeartés de O 60 mètre au moins, pour éviter l 'inconvé­
nien t qui vient d 'être s'gnalé. D 'antre part, _ p our obt enir une 
r épartition convenable de la charge d 'explosifs et un bon r en­
dement du tir , il est contre-indiqué de le_s espacer ~e ~l us de 
o 90 mètre à 1 mètre. L 'écartement optimum parait etre de 

0,70 mètre environ. 
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B. - Tirs à l'explosif de sécm·ité. 

1. - Ch. O. 'JJ1. - Siège .n° 1. - Rewui;e de la Gi-ande Che­
valière par le bouveau Nord de Baisieiix, au niveaii dr, 560 
rnèfres, le 6 septembre 1939. 

Un bouveau Nord traversait des terrains redressés, inclinés 
de 50 à 60 degrés, pied Midi. 

Les sondes de reconnaissance r évélèrent la présence cl 'une 
couche de houille de 0,60 mètre d'ouverture, dont le toi t était 
c'Onstitué de schistes de dureté moyenne, fortement dérangés. 

On procédait à la réduction du banc de couverture, lorsque 
le tir d'une faible charge d'explosifs mit à découvcr~. à l'aire 
de voie, une passée charbonneuse de quelques centimètres 
d'épaisseur. non décelée par le sondage. 

D e cra inte de provoquer un amincissem ent excessif de la 
couverture, on décida de la laisser telle quelle Comme le 
montre le croquis 11° 6; elle prtSsent ait une épaisseur fort irré­
gulière variant de 1,25 mèt re à 3,00 mètres. 

En raison de l 'exis' cnce de la passée cha rbonneuse et de 
l'allure dérangée du t erra;n . le tir de recoupe se fit exclusi­
vement au moyen d'explosifs SGP avec gaîne Lemaire. 

Les fourneaux de mine, au nombre de 22, furent amorcés 
au moyen de trois séries de détonateurs à r etard, savoir : 

Charge K!zs 
8 mines avec détonateurs instantanps . 

4 m incs avec détonnteurs à retard de 1 j'> seC'ondc 
14 mines a vee détona teurs à retard <le ] seconùe 

(ces d ernières p énétraient dans la veine) 

26 mines de dynamite p our une charge totale de kgs 

La disposit ion des mines est figurée au croquis. 

3,500 
3,20() 
7,800 

14 500 

Il est à n oter que 7 mines d 'ébranlement (n° III ) traver­
~ai cnt le « bouchon » délimité p ar les mines n• O. La char"'e 
des mines n° III était concentr ée à l 'cxh'émité des fournem~x 
e• se t rouva it. théor :quemcnt du moins en avant de la zone 
qui devait être a ffectée p ar les mines de bouehon. 
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Vue de face du front 
11.8 .-Lc.s clu"l"Fr e.s t:n l ouri.s 

ID dUn cirre· i'no'i<,uen t le 
noml>tv! tle artout:llu 

l!Irn non expl~ee.s 11f 
I 7e. ~. l 
0 

1 
l'e. ac. 

0 

0 sf 0 
S c~ 0sc. 

w llI i!2) 0 
0 •e. •c. 8 0 

1 

•e. '>C. 'te. 
m m m m @œ 0 OO] @IID 

.S c. b e. ~ c . 6c. 

1 

0 
0 0 0 
0 0 •c. 
4C. •e. 

m i 
m m m m 0 0 0 le . 6c. ~oc . 6c. 

CROQUIS N° 6. 

Le t ir eut lieu sans provoquer de dégagement de gr;sou. lia 
veine ne fu pas complètemen t r ecoupée : le contour de ! 'ex­
cavation produite est indiqué au croquis n° 6. Le char bon 
r esté en place étai t ébranlé et fr iable. , 

D 1 t de char cre non cxplos~e fur ent retrouves au es eu o s "' , , , 
eours du débl::i iemcnt. Les chiffres entour es d un carre sur le 

· · <l. rient le nombre de car :ouches de 100 grammes de croqms 111 1q . 

cJiacun de ces culot.s. 
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Il est frappant de constater que, à l 'exccption d'une seule. 
les charges ayant donné lieu à des ratés partiels se trouvaient 
dans les fourneaux de mines n° III. traversant le « bouchon ». 
La disposition des mises étai t évidemment défectueuse car : 

1° il est pratiquement impossible de déterminer avec• préci­
sion l 'orientation des fourneaux et la longueur occupée par 
la C'lrnrge d'explosifs dans chacun d'eaux : on s'expose ainsi 
à réduire exagérément l'intervalle entre l'extrémité des mines 
de « bouchon » et la partie chargée des mines d'ébranlement, 
qui peut alors être affectée par le départ du « bouchon »; 

2° les fils des détonateurs des mines d'ébranlement traver­
sant le « bouchon », il est inévitable qu'ils soient soumis à un 
violent effort de traction lors du départ des mines n° 0, d'otl 
possibilité d'arrachage du détonateur ou d'une partie de la 
charge, conduisant inévi '. alcment à nn raté partiel. 

Des instructions ont été données aux charbonnages pour 
qu'une semblable disposition des mines ne soit plus réal isée. 

2. - Ch. A. E. - Siège n° 12. - Recoiipe de Vei11e Z par 
un bouveau montant au-dessiis du niveaii de 906 mètres, le 
14 septembre 1939. 

La veine en deux sillons, ayant fait l'objet du tir de 
recoupe décrit plus haut (tirs à la dynamite, n° 2) devait à 
nouveau être traversée, sous une inclinaison de 25° pied ·Midi,· 
par un bouveau montant incliné de 15° pied Nord. 

Comme la recoupe devait se faire dans le voisinage d'un 
ancien montage en veine, abandonné, on redoutait que des 
fissures ne missent le front du bouvcau en communication 
avec le montage et ne dégageassent du grisou au moment du 
tir, bien qu'un levé topographique ind :quât une distaneoe de 
plus de 10 mètres enl re les deux excavations. De plus, les 
schistes formant le mur étaient relativement tendres. 

On fit usage pour ces deux raisons d'explosifs S.G.P., 
mais sans gaîne Lemaire. 
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Coupe AB 

CROQUIS N° 7. 
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NoR!?r 

Vue de face du Front 

0 trous en stër//e 
• trow en charbon 

N. B. La flèche d'orientation se rapporte n la coupe AB. 

Le croquis n° 7 montre la répartition de la charge totale de 
20,800 kilogs cl 'explosif entre 26 fourneaux. de mines, amor­
cés au moyen cle 3 séries de détonateurs à ret ard : 

Charge Kgs 

4 mines de bouchon, à détonateurs instantanés 3,200 
8 mines d 'abatage, à détonateurs à r etard de 1/2 

seconde 6,400 
14 mines d 'abatage et d'ébranlement, à détonateurs 

à retard de 1 1/2 seconde ·. 11,200 

26 mines chargées de · . 20,800 

Le tir se fi t sans aucun raté. La laie du toit n'était pas 

t ., . nt recoupée eoomme le montre le croquis, mais le en 1er eme ' . , d, , , 
charbon non a~attu était complètement fissure et esagregc. 
Il 11 'y eut pas de d égagement de grisou. · 

c. _ Tirs (l!ljant donné lieii à des ratés importants. 

Dans ce qui précède, j'ai fait mention. de plusieurs t irs 
nyant donné lieu à des « culots », ou parties de charges no11 
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explosées. mais dans aucun des cas, les détonateurs eux-mêmes 
ne se sont trouvés en défaut. 

J e donne, ci-après, la description de trois tirs qui ont échoué 
quasi complètement, une partie des amorces n'ayant pas sauté : 

L - Ch . C. - Enfoncement llit pnits n° 1 sous 925 mètr6s. 
Recoupe d'wne layette le 3 octob,.e 1939. 

Il s'agissait de recouper une layette de 0,20 mètre d'épais 
seur, à pendage réguli.er de 3° pied Midi, ayec toit schisteux 
de dureté moyenne. 

Le banc de couverture fut limité à 1,10 mètre. On fora. 
les trous de mines, figurés au croquis n° 8, en vue d 'effec­
tuer la recoupe et l 'ébranJement simultanés, au moyen d'ex­
plosifs S.G.P. sans gaine Lemaire. 

La fourniture des détonateurs ayant subi du retard, la 
plupart des fourneaux étaient forés 24 Jrnures avan t le tir. 

Au moment du chargement, ils étaient remplis d'eau. On 
dut renoncer à charger 10 cl 'entre eux, que l 'on ne parvint 
pas à assécher. 

Suivant le tableau joint au croquis n° 8, 26 mines furent 
chargées de 15 200 kilogs d 'explosifs, pourvu de détonateurs 
à retard de 0, 1/2 seconde et l 1/2 seconde et 2 1/2 secondes 
et connectées comme il est in~iqné au croquis. 

Après le tir, on constata, dans tous les étages de retards 
(voir croquis), le raté complet de 15 mines sur 26. 

CROQUIS No 8. 
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CHARGEl\:IENT 

Longueur des trous Nn des trous Chnrge en cartouches No des détos 

lm. 10 1 4 0 
id. 2 4 0 
id. 3 4 0 

m. 10 4 4 I 
id. 5 4 1 
id . 6 4 I 
id . 7 4 I 

1 m. 50 8 7 III 
id. 9 7 III 
id. 10 7 III 
id. 11 7 III 
id. 12 7 III 
id. 13 7 III 
id . 14 7 III 

1 m. 50 15 7 III 
id. 17 7 III 
id. 18 6 III 
id 19 6 III 
id . 20 5 III 
id . 21 6 III 

1 m. 50 22 7 V 
id. 23 7 V 
id. 24 7 V 
id. 25 5 V 
id. 26 6 V 
id . 27 6 V 

1 ' · t pa1·t1"ellement r ecoupé la Vei-Les mines exp osees ava1en 
nette et disloqué le terrain, de telle sorte que les charges des 
mines ratées purent être dégagées, ainsi que leurs amoœes, 
toutes intacies. 

L 1. de tir d'une lonœueur totale de 563 mètres, était a 1gne , "' t" · l' 
constituée de fils de cuivre de 1.5 mm2 de .secfu1on,d 1so6 csl au 

L ·' . tance mesurée avant le tir t e o 1ms caoutchouc. a 1es1s · · d · 
. 1 t 1 66 ohms pour le c1rcmt e tir com-pour la ligne seu e e ce d 2 2 à 2 3 h 

plet. Les r ésistances des détonateurs étaient e , , o ms. 
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L'exploseur util isé, de construciion Brun, à crémaillère, était 
prévu pour un maximum de 50 mines, ou une r ésistance totale 
dn circuit de 260 ohms. 

2 ~Ch'. O. ill. - Siège n° 1. Recoupe de Denx Laies, droit S ud, 
par le boiiveaii Snd à 620 mètres, le 4 octobre 19.39. 

Le bouveau devait recouper une veine de 0,70 mètre à 
0,80 mètre <l 'onverture, à mur de dureté moyenne, inclinée 
de 40°, pied Sud. 

On laissa un banc de couverture de 1,60 mè: re, et l 'on fora 
40 fourneaux de mine. Cetuc-ci furent chargés de dynamite, à 
l 'exeoeption de 19 fourneaux pénétrant en charbon, qui furent 
chargés d 'explosif S.G.P. Le croquis n° 9 indique suffisamment 
la r épartition des charges et le groupement des mines en 
quatre étages, avec amorces à retard de 0, 1/2

1 
1 et 1 1/ 2 se­

conde. 

Vue en plan 
du bouveau 

~~ 
Coupe AB 

NORD 

CROQUIS No 9. 

Après le tir, on observa un raté complet de 22 mines, dont 
les détonateurs et les charges étaient intacts. En outre, on tr011-
va dans les déblais 4 détonateurs instantanés et quelques car­
touehes. dont la provenance ne pût être déterminée. 

Les résistances de chacun des détonateurs restés en plare 
furent mesurées individuellement, à distance, nt trouvées 
comprises entre 2,07 et 2,10 ohms. Les mines ratées furent 
tirées avec succès en une seule volée, le même jour. 
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La ligne de tir comportait en tout 740 mètres de fil de 
cuivre de 1,8 mm. de diamètre, sons caoutehoue. Les mesures 
de résistance avant le tir avaient donné : ligne seule 65 ohms; 
ligne plus détonnateurs 135 à 140 ohms. 

Signalons tout de suite que la résistance de la ligne était 
anormalement élevée : d'après la section et la longueur du fi l 
de cuivre, elle n 'aurait pas dû dépasser 5 à 6 ohms. 

Le bouveau était sec. 
L'exploseur employé, de construction Schliffler, à commande 

par ressort, é!ait prévu pour des volées de 100 mines au maxi­
mum, sur des circuits de tir de 250 ohms. 

Recherches ef fecfoles à la suite de ces tirs. 

Les exploseurs, a insi· que les détonateurs non explosés qui 
purent être récupérés (au nombre de 15 au ,charbonnage C. 
et de 4 au charbonnage O. M. ) furent envoyes pour essais à 
l'Institut National des Mines, à Pâturages,. ainsi que des déto­
nateurs neufs provenant de la même fourniture que ceux uti-
1 isés au second de ces sièges. 

Il résulte de ces essais que : 

1° les exploseurs répondent bien aux caractéristiques indi­
quées par les constructeurs. Les débits de courant, relevés à 
l 'oscillographe sur des circuits présentant des résistances com­
parables à celles des circuits de tir, dépassent très largement 
un ampère. Ces appareils ne peuvent donc pas être incriminés. 

2° tous les détonateurs soumis à un C'ourant atteignant O,G 
ampère, sautent en moins de 12 milli-secondes. 

Sur 22 d étonateurs essayés sous courant <le 0,4 ampère, 
9 sautent au premier lancé de courant; les 13 détonateurs 
restants, explosent pour des intensités de 0,4 à 0.5 ampère. 

En condnsion, les r atés observés ne peuvent être attribués 
ni aux exploseurs, ni arnc détonateurs, mais bien à des défcc . 
tuosités des circuits de tir. . . ,.

1 Dans le cas du puits du charbonnage C:, Il sem~le b1.e1: ~u 1 

y ait eu déperdition de courant par smte de 1 humi~ite, e_t. 
que seules les amorces les plus sensibles ~ient explose, d 'otl 
la dispersion des ratés dans toute la sect10n. 
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Dans le cas du bouveau du charbonnage O. M., la concentra­
tion des ratés dans une partie déterminée de la section semble 
indiquer qu'il y a eu mise en court-circuit des amorces non 
explosées, par contact entre fils de deux détonateurs. 

, "f.!~e i~spection ~e l '?hmètre utilisé à ce dernier siège, pour 
ver.1flcat1on des circuits, a montré qu'il se déréglait très 
fac,1.lement, ~ar le dispositif de remise à zéro de l 'aiguille et 
qu 11 ~ouvm~ donner alors des indications fantaisistes : c'est 
ce ~m explique la résistance exeoessive relevée sur la ligne 
de tir. 

A. ce sujet, je crois utile de signaler que les ohm 't. 
' ·· 1 ·1· , d e res genr·ra ement ut1 1ses ans les charbonnarrcs ne con · t 

, b v1ennen 
guere pour la vérification des circuits de tir, parce qu 'ils ne 
sont pas suffisamment sensibles. Ils sont souvent gradués de 
telle sorte que l 'on ne peut lire leurs indications que très 
grossièrement, lorsque les résistances en jeu sont de l 'ordre 
dl: quelques ohms, comme eo 'est le cas pour les lignes de tir. 

Il ~n résulte que la vérification des circuits de tir ne peut 
se fa1r,e avec le soin désirable, ce qui augmenté les chances 
<le rat!.'s. 

Il St-lait aisé de remédier à ce défaut. 

3. - Ch. A. E. - Siège n° 7. - Recoupe de la Veine A' à 
l'étage de 1.100 mètres, le 11 décembre 1939. 

IJes mines, disposées en trois couronnes à temps différents, 
furrnt chargées d'explosifs S.G.P. de la façon suivante 

Avant-bouchon à temps zéro, 4 mines à 
ches avec 

Bouchon, à temps I d'une 1/2 s~co~d~ ~ 
6 cartouches . . . . . ' 

Pourtour, al ' ernativement en roches (9 
temps II d'une seconde) et en charbon 
à temps IV de deux sec'Ondes) chargées 
cartouches . 

Charge Kgs 

6 cartou-

mines de 

mines, à 
(9 mines, 
de 6 à 8 

2,400 

5,400 

11,600 

!:I -~--
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n y avait en outre : deux mines en charbon à temps 
IV dont l'une traversant l 'avant-bouchon et l 'autre 
en~.:-e le bouchon et la couronne extérieure au pied 

de la galerie 

203 

1,200 

Total 20,600 

Sur un premier allumage, trois mines ~eulemen~ sautère~t : 
l'absence de croquis convenable ne permlt pas d en C'OJrnaitr e 
l a nature exacte. Cinq détonateurs non explosés : deux à 
temps zéro, deux à temps d'une demi-seconde et un à temps 
d'une seconde étaient sortis de leur fourneau. 

1 , 

Des mesures ohmiques effectuées, par groupe, sur les de-
tonateurs restés en place, décelèrent qu'une mine à temps IV 
ne laissait pas passer le courant : l 'on constata dans la suite 
que l 'un des fi ls du détonateur était brisé. 

Les mesures de même nature opérées à plusieurs reprises sur 
la ligne de tir donnèrent des résultats fort variables. La véri­
fication de cette ligne montra qu'elle était constituée d'un 
grand nombre de tronçons dont plusieurs étaient attachés 
l 'un à l'autre par simple repli du fil en crochet, enveloppé 
cependant de toile isolante. La ligne fut remplacée et un tir 
effectué sur toutes les mines encore pourvues de détonateurs 
(à l 'exception de la mine au détonateur à fil brisé) les fit 
toutes sauter, mettant la couehe à découvert et l'abattant 
dans des conditions satisfaisantes. Des cartouches inexplo­
sées furent évidemment retrouvées dans les déblais. 

Une vérification de l'exploseur effectuée à l'Institut N~· 
tional des :Mines a montré que l 'appareil était en parfait. 
état. En voici les résultats : 
durée de passage du courant 32 et 34,8 milli-secondes; 
intensité de courant sur 250 ohms, r ésistance maximum ins-

crite sur ! 'appareil : 
au début 1,04 et 1 ampère 
après 10 milli-sec'Ondes 0,953 et 0,910 ampère 
après 20 milli-secondes 0.865 et 0,818 ampère 

Les circonstances précédentes montrent : qu'il faut attri­
buer le raté à la mauvaise qual ité de la ligne de tir, à l 'étn.-



204 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

blissement de laquelle on ne saurait apporter trop <le soins; 
que les détonateurs doivent être bi en adaptés, par ligatur?., 
à la cartouche-amorce. 

Ces condusions impliquent évidemment qu'il n 'y eut pas 
de grosse erreur corrunisc dans le raccordement des détonateurs. 
entre eux. Cette dernière hypothèse n'est pas !nvraisemhlablc, 
malgré la surveillance des opérations par un délégué à ! 'Ins­
pection des Mines méticuleux, à cause de l'absence d'un C'l'oqu is. 
convenable de la disposition des mines. 

Mars 1940. 
L. BRISON. 

COMMENTAffiE 

De ce travail de M. ! 'Ingénieur Brison, je crois pouvoir 
dégager les quelques enseignements que voici : 

1° Il est indispensable de dresser, avec soin, un croquis 
donnant aux ouvriers le programme des fourneaux à creuse!', 
ainsi que la répartition des charges et des numéros des déto. 
natcurs. Ce croquis sera au besoin modifié, ou même refait, 
pour être mis en concordance avee les réalisations. Il doit 
servir, entre autres, à éviter les erreurs dQ chargement, 
d'amorçage et de connexion. Après le tir, il est utile, pou1 
déterminer l'emplacement et, par conséquent, la nature de 
l 'amorçagc des mines complètement ou partiellement ratées; 

2° Les fourneaux appartenant à des temps différents dni­
vent être suffisamment écartés pour éviter la décapitatio

11 
de certains d'entre eux, surtout si les sommets des charges 
sont peu éloignées de l'orifice des fourn eaux. 

A coet effet, il semble qu 'il ne faille pas descendre en des­
sous d'un écartement de 0,60 m. Il est également contre­
indiqué de forer un fourneau à ! 'intérieur c1 'une couronne n 
temps moindre. 

3° Dans le même ordre d'idées, c'est-à-dire pour éviter les 
ratés, le détonateur doit être ligaturé à la cartouche-amorce. 
celle-ci doit être maintenue par un bourrage suifisammen~ 
énergique pour que les fils du détonateur soient rompus plu . 

PIETOCO SI EGE SOCIAL 

TRAZEGNIES (Belgique) 
Société Anony m e 

DIVISION DE TRAZEGNIES : 

Wagons pour tous écartements. 

A ppareils de voie (croisements, traversées, etc.). 

Wagonnets pour toutes industries. 

DIVISION DE SCLESSIN 

Tôles perforées en tous métaux. 

Puits filtrants pour rabattement de nappe aquifère. 

POUR VOS 
UN DEMI - SIECLE 

TRANSPORTS PAR EAU 
D'EXPERIENCE A VOTRE SERVICE 

Armement Fluvial COBBAUT 
SIEGE SOCIAL : 44, Quai de Brabant, CHARLEROI 

S. P. R. L. · ' ' COBBAUT 
Tél. : 10103 (3 1.) - Reg. du Corn. : Charleroi 27746 - Telegr. : 

AGENCES : La Louvière : 99, rue des Forgerons. 
, 713 H lt . 50 ch de la Campinê. Tél. 920. Tel. . asse . , · 

. 107 d 'Italie. Liége: 2, rue Curtius. T. 181.44. Anvers . , av. 

Correspondants dans les principaux ports 
tant en Belgique qu'à l'étranger. 

AVANTAGE MAXIMUM _ CONDITIONS LES MEILLEURES 
EXECUTION RAPIDE ET SOIGNEE DE TOUS LES ORDRES 

Qui dit Cobbaut, dit Transports par Eau 

XXV 



!Pour vos 
CHAUDIERES 
LOCOMOTIVES 
BAINS· DOUCHES 

S'impose 
TRAITEMENT AN T I C ALCAIR E DES 

EAUX DURES 
ECONOMIQUE - AUTOMATIQUE - 'SIMPLE 

Le seul procédé s'adaptant automatiquement 
a ux variations de composition des eaux. 
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tôt que · 1e détonateur soit détaché de la cartouche-amorce ou 
que eelle-ci soit séparée du restant de la charge. 

Les fils des détonateurs doivent avoir un certain lâche 
pour limiter les chances de pareille séparation. Le cas échéant, 
la bourre ne doit pas se délayer dans l 'eau; 

4° Il semble à peine utile de recommander que les ligatures 
reliant les fils entre eux ne se touchent pas ou ne soient pas 
en contact avec l 'humidité. Des exemples ont montré, cepen­
dant, qu 'une surveillance étroite du travail des ouvriers doit 
être · exercée sur ce point. 

5° Je n'insisterai pas sur l'utilité de l 'obligation régle­
mentaire d'employer, dans une _volée, des détonateurs de même 
fabr ication et de même résistance ohmique. Pour cette der­
nière. toutefois, une tolérance est nécessaire; selon moi, elle 
peut être abaissée de 0,05 olun. 

TI s'impose d'utiliser un exploseur dont la 'puissance dépasse 
notablement celle qÙe nécessite la résistance du circuit de tir, 
afin d 'assurer le passage dans ce circ.ruit d 'un courant large­
ment suffisant. Cette précau tion se justifie pour éviter les 
ratés qui peuvent être dus à des variations d'aptitude à 'a. 
détonation des détonateurs, ainsi qu'aux variations de résis­
tance ohmique qu 'une ligne de tir présente parfois à diffé­
rents moments. 

Les exploseurs couramment utilisés doivent faire l'objet 
de vérifieat!ons systématiques de puissance et de continuita 
do passage du courant. Leur vérification est utile avant tout 
tir important. 

La qualité de la ligne est de grande importance. La lignJ 
devra être bien conditionnée et ne sera pas autant que possi­
ble, constituée par une série de tronçons ajoutés les uns aux 
autres à mesure de 1 'avancemcnt ou intercalés aux endroits des 
remplacements de boisage. Ces allongements ou intercala­
tions, s'ils sont nécessaires, doivent être faits avec le plus 
grand soin de façon à réduire au minimum la résistance 
ohmique des ligatures. Il convient que l'exécution de ces der . 
nières ne soit pas laissée à la discrétion de bouveleurs 
énéralement inaptes aux travaux délicats; elles doivent être 

;evêtues de toile isolante. 
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Les ohmètres, employés aux vérifications des lignes . et con­
n exions, doivent être robustes et leur graduation, fonction 
de leur sensibilité, doit être adaptée à 1 'ordre de grandeur 
des résistaneoes courantes des circuits; 

6° Le chargement des fourneau."< en charbo~ doit se faire 
aussitôt que possible après leur forage, afin d'éviter qu'ils' 
ne s'éboulent. L 'éboulement du charbon dans un fourneau 
peut en empêcher lé chargement ultérieur, ce qui peut nuire 
gravement à l'efficacité de l'ébranlement du charbo~. Il peut 
occasionner des interpositions entre les cartouches et favoriser 
les ratés partiels : pour éviter eoet inconvénient, il se recom­
mande de faire usage d'une gaine spéciale recevant la charO'e 
complète d'un fourneau dans lequel elle peut être introdui~e 
en une fois. 

L'on observe d'ailleurs aussi que les fourneaux en charbon 
ne dégagent souvent. du grisou qu'un certain temps après leur 
forage. Ils doivent donc être forés en dernier lieu et leu.r 
forage doit être suivi de près par le chargement et l 'amor­
çage, puis par la niise à feu, r éserve étant faite en cas de 
dégagement .. de grisou ; 

7° Les tirs pratiqués pour la mise à découvert et dont, je 
le rappelle, quelques-uns seulement ont été détaillés dans 
l 'exposé de M. Brison, ont montré une fois de plus, que le 
danger d 'inflammation du grisou ou des poussières est vain 
dans les conditions signalées, si ces combustibles n 'existent pas 
au préalable au front de minage ou à son voisinage immé­
diat. Aussi une ventila tion puissante est-elle de règle. Au 
besoin il faut proc.Jder à 1 'humidification des poussières char . 
bonneuses en dépôt, ou à la schistification. 

L'emploi de dynamite ne s'est pas montré plus dangereux 
que 1 'emploi d 'explosifs de sécurité1 gaînés ou non gainés. Il 
est, par contre, notablement plus efficace tant en roche qu'en 
veine. M. Brison a donné des raisons plausibles de cette 
absence de danger. 

La précaution qui consiste à n 'utiliser qu 'un seul temps 
le dernier, dans lés fourneaux à charbon ne semble même pa~ 
indispensable, ainsi que 1 'ont montré plusieurs tirs. Il con­
vient eepcndant en core c ~ jnsqu 'à plus ample expér ience, de 

l 
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l 'appliquer le plus souvent et de n 'y déroger qu 'exception­
nellement, par exemple lorsque l 'on prévoit que, en raison 
de la puissance ou de l 'irrégulari té de la couche, un seul 
temps en charbon n'en pourrait provoquer, à suffisance, l 'aba­
tage ni l 'ébranlement. Les circonstances de lieu et notam­
ment ! 'inexistence d 'un danger de destruction par voie méca­
nique ou ignée à la suite d 'une inflammation de grisou sur le 
tir, doivent toujours être prises en considération avant d '~p­
pliquer cçtte dérogation. 

Quand je parle de mines en charbon, je parle des fourneaux 
pénétrant carrément dans la couche. Il ne faut pas. en effet, 
attacher une importance exagérée au fait que des minr.s 
d'avant-bouchon ou de bouchon y pénètrent quelque peu : il 
est d 'ailleurs difficile O'éviter en pratique de telles pénétra­
tions et je suis convaincu qu'elles existèrent plus d'une fois; 
elles favorisent d'ailleurs la mise à découvert et par consé­
quent l 'abatage et l 'ébranlement au charbon. 

Cependant la p rudence demande encore de ne pas pousser 
systématiquement les premiers temps bien avant dans ~a 
couche. Ici aussi, les circonstances <le lieu doivent être prises 
en considération, de même que le plus ou moins d'aptitude 
de la couche à l'auto-détente. Mieux vaut, en effet, risquer 
une inflammation de grisou sans conséquences, qu'un déga­
gement instantané après le tir au eonrs des travaux ultérieurs. 

Il est des plus recommandable de boucher les trous de sonde 
qui ne sont pas utilisés comme fourneaux de mines. Ils p eu­
vent, en effet, nuire à la puissance du tir et constituer un 
exutoire de flammes. 

8° Le plus souvent, les temps utilisés se suivirent à une 
demi-seconde et non pas, à partir du temps I (1/ 2 seconde ) 
à 0,75 de seconde au moins, ainsi qu'il fut a utrefois prescrit. 
La raison en est que l 'on cherche à r éduire au minimum la 
d\.rrée du tir complet, afin d e diminuer les chances d 'inflam­
mation de grisou. Cela parut plus utile que d 'éviter des r atés 
d 'explosion par des interférences problématiques des temps 
successifs. Sur ces deux points de vue, il y a encore de l 'ex­
périence à acquérir. 

L. HARDY. 
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Sur une installation de dépoussiérage 
au tria1e du siège Petite Bacnure 

de la Société Anonyme 

des Charbonnages de la Grande Bacnure 

par lVI. Marcel BREDA, 

Ingénieur principal des Mines, il Liége. 

Cette installation eonstruite par la Société des Filtres indus­
triels à Bruxelles, a pour but de capter les poussières émises 
lors du culbutage et du triage du charbon. 

P our atteindre cc but, les appareils de culbutage et de cri­
blage du charbon brut sont enclos dans des locaux soumis à 
une dépression de 115 mm. d'eau. 

L'air aspiré, dont le volume atteint 16.000 mètres cubes par 
heure, se charge de poussières en . circulant dans les locaux 
précités et est débarrassé de ces poussières dans quatre élé­
ments de fi ltres, conten ant chacun 14 sacs en laine, par où 
passe l 'air, qui est purifié des poussières avant d'être rejeté 
dans l 'atmosphère. 

On retire des filtres une tonne de poussières pour 600 ton­
nes de charbon brut traité, équivalent à 420 tonnes nettes. 

Un réseau de canalisations, dont les extrémités débouchent 
dans les locaux sous dépression, relie ceux-ci à un ventilateur 
asp irant. 

Les bâtiments sont construits en maçonnerie, en tôles ou en 
planc::hcs, les entrées et sorties des convoyeurs sont obturées 
par des toiles traînantes. 

Les locaux sont au nombre de six 
1. local du culbuteur des bed aines de charbon brut avec 

bouche aspira tri ce à la base du culbuteur; 
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2. local du crible à charbon brut où ce charbon est dassé 
en diverses catégories : 

a) 0/80 mm. conduit au lavoir à charbon; 

b) 80/120 mm.,. envoyé sur un convoyeur d'épierrage à la 
main; 

c) dimensions supérieures à 120 mm., conduit sur un autre 
convoyeur d 'épierrage à la main. Les poussières déga­
gées sont aspirées par un tuyau de la eanalisation du 
ventilateur ; 

3. local du concasseur à grosses houilles avec deux bouches 
d'aspiration, une située en haut, l 'autrc sur un. côté du con­
casseur; 

4. local du transporteur à courroie d'évacuation des con­
cassés vers le fosse à brut. Au point où les concassés tombent 
sur le transporteur, il y a une bouche d'aspiration; 

5. local du concasseur à charbon barré avec deux bouches 
d'aspiration, une sur le concasseur, l'autre au point de chute 
du charbon sur le transporteur à eourroie d'évacuation du 
charbon barré concassé; 

6. local du criblage du charbon brut 0/80 mm. avant lava­
ge, avec trois bouches d'aspiration des poussières. On classe 
ce charbon en cinq eatégories qui passent ensuite aux bacs 
laveurs 40/80 mm. - 20/40 mm. - 10/20 mm. - 6/ 10 mm. 
- 0/6 mm. 

Le lavoir peut traiter 125 tonnes par heure. 

Le venUlateur, créant la dépression dans les bouches d 'aspi­
ration des locaux précités, est placé en bout d 'arbre. Il tourne 
à la vitesse de 1.450 tours par minute sous l 'action d 'un 
moteur triphasé, avec rotor en court-circuit, d'une puissanee 
de 15 C.V. sous la tension de 500 volts. 

Filtrage de l'air chargé de poussières. - L'air chargé de 
poussières passe clans un des quatre compartiments contenan t;. . 
14 sacs fi.ltrants, en laine, suspendus le fond en haut et l 'ou­
verture en bas à un cadre placé à ! 'intérieur de chaque corn-
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(voir plan ci-après) ont la form:, de 
partiment. Ces sacs (l ) , . 

1 
. , de pouss1eres 

Il ' s dans lesquels 1 air c ia1ge 
cylindres a ongc . f' .. · ·e Il sort en traversant les l 'ouvcrturc tn c11cu1 . pénètre pn1· 
parois et les fonds (2 ) des sacs. 

9 

, , . l de section rectangula i-
L 'air épure est collecte pa1 un c.ana ur où il est rejeté dans 

r c (9) et arrive finalement au vent1late ' 
! 'atmosphère. 

t eux au . mmuniquent en re , 
Les quatre compartiments co. . '1·cu.." (6) d la de-

. , , l 'nn· poussie moyen du canal cl 'arr1vce uc 

pression Y règne en permanence. . le fond (2) à des 
spendns pal · t Les sacs fi ltrants sont s~1 , , cadre qui reçoit tou es 

· (3) f1xees a un tringles de suspens10n 
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les minutes des impulsions au nombre de 10 d 'une durée 
totale de 18 secondes destinées à :faire tomber dans le compar­
tiinent inférieur (5), les poussières qui sont venues s'accumuler 
sur les parois intérieures. 

Pendant que les sacs sont secoués, une vanne (10) se ferme 
automatiquement et supprime la commnnication avec le canal 
collecteur (9) d'air épuré. En même temps la vanne (11) met 
l 'extéricur des sacs_ en communication avec l 'air atmosphéri­
que tandis que l 'intérietu' des sacs est toujours sous d épression. 

L'air atmosphérique passe donc de haut en bas et de l'exté­
rieur à l 'intérieur des sacs, nettoyant ces derniers dont les 
poussières colmataient les parois. 

Toutes les poussières s'accumulent dans l 'cspace triangu­
laire (5) à la base de chaque compartiment, d'où elles sont 
évacuées à l'aide d'une vis d 'archimède. Cette vis d 'archimède 
fait tomber les poussières dans un silo d'où elles sont reprises 
par un transporteur qui les conduit clirectcmcnt aux ch:iu~ 
dières. 

mai 1941. 

r ., 

LOCOTRACTEURS A A!R .COMPR!ME A UN OU PLUSIEURS RE~~RVOtRS 

R<>orésentants pour la t:ieigique er le C ongo Belge : 

O. F. WENZ, 107, avenue Dailly1 Bruxelles 3. 
Installations d'air comprimé, outillage des mines. 

Edmond OCHS, Industriel, Seraing. .......-..h L i! 
- gruë-s, prâhms é~trique"S 'St !""'" ,., 'Tmln:in • :P:eHès univei'Sêlles1 "èrrgfê'frâge~ 

êfe feus fyJ'leS, efc. · · XXXlTI 
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BIBLlùG.I~APrIIE 

LE BASSIN HOUILLER DE LIEGE, par Emile HUMBLET. 

Le numéro 12 et dernier du tome XVII (1941) .de la 
huitième série de la Reu1w Universelle des Jli11e.s est consacr.'.: 
tout entier . en ra ison de son imporlance exceptionnelle, à 
une nouvelle carte des mines dn bassin houiller de Liége, 
œuvre de 1\1. Emile Humblet, ingénieur A.I.Lg., <lircctcur­
gérant de la Société anonyme des Charbonnages de vVér ister. 

La partie g1·aphique de cc mémoire est c.011dcnsée en 11 plan­
ches : un tableau d'échelles stratigraphiques, au 2.500°, grou­
pant 26 c::olonnes, à raison cl 'une par concession active, cl 
<lix feu illes de coupes, tontes dressées à l 'échelle du 20.000°, 
! 'une horizontale tracée à la cote - 200, les autres verticales 
planes, dont 13 transversales et 3 longitudinales. Un texte 
relativement bref, agrémenté de 8 figures et suivi <l ' une lis'. e 
bibliographique de 107 art icles, fournit l 'indispensable com-

mentaire de cet important travail. 

Cetlc mise au point, venant 35 ans après celle c1 'OctaYe . 
Ledonblc sera aceueillie avec faveur . Elle marque en eHet 
un très sensible progrès : clonnécs stratigraphiques p1·ésentées 
de façon plus sa isissante sous form e de dessins; uniformité 
d'échrlle des eo-...1pes, dont l 'horizontale s'étend à même cote 
sur l 'entièr eté du bassin - ce qui n 'était point le cas dans 
les pr~céden tes é ~ udes, - tandis que celles tracées tra.nsvers.a · 
lement sont, elles, mieux ol'ientées. Au surplns, dessin clair, 
r ehaussé de l isérés aux c::ouleurs vives et tranchantes_ et, sur 1~ 
coupe horizontale, de largeur inv01·sement p~·oportionnelle a 
l 'inclinaison des s: ratcs, comme s' ils représentaient une tr~nche 

1 
"' ) l ·111 de coupe l'0'<.1 lc-

li mitée inférieurement par un c euxieme l • 
0 

· f' ·· · à la cote - 200. 
ment horizontal et quelque peu n 1 e11eu1 

, . . , 

f 
· et seront trcs ntil isces 

Telles quelles ces planches ont unagc · 
] b 

.· de Liéue est, en son genre, 
dans l 'cns'.! ignement, rar e ass111 . "' , " .. 
un 1)eÙt monde dont la figu re tecl on1qnr est ue_., pl us nettes . 

' ' 
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cuvettes ou bassins, l 'un régulier, les autres incomplets; pl:s­
semcn ts d 'allures diverses; décrochements longitudinaux et 
transversaux, fa illes précoces dites plats-crains, épousant le 
plissement; charriages tardifs et de types var iés; tous y son t 
également bien représentés. 

Ainsi présentées, ces planches serviront t rès utilement ù 
l 'exposition murale, que cc soit dans les sal '.cs de conrs et 1..lc 
collections des nnirnrsités et écoles techniques ou dans les 
bureaux des houillères. 

Par un souci <le discrétion, l 'auteur n 'a pas voulu fournir 
de précisions sur l 'état d 'avancement des travaux souterrains. 
;! s'en est d 'ailleurs tenu, sur ses coupes, à la représenta­
tion d'un petit nombre de veines, 11 au ma...ximum, alors que, 
d 'après ses relevés, 50, totalisant 35 m. de hotùlle, auraient 
fait l 'objet d'exploitation. L 'échelle adoptée ne permettait 
pas de faire <lavantage. D 'ailleurs il apparaît bien qu 'un 
plus grand déta il eut été, de façon générale, sans uti lité. 
Quelques exemples remarquables, r eprésentés au 10.000° et 
in tercalés dans le texte, doivent suffire pour l 'enscigncment. 
Quant aux exploitants, de plus amples précisions seraient 
ordinairement inutiles : la carte doit principalement leur 
fourn ir des indications sur la constitution probable des par­
ties du gisement qui sont encore peu ou point connues. 
Toutes les coupes verticales por tent le tracé du niveau - 1.200 
qui correspond vr aisemblablement à la plus grande profon­
deur utile du bassin <le Liége proprement dit. 

Quant au texte, il marque, lui aussi, un progrès très net 
sur celui publié il y a 35 ans. On y devine que l 'auteur fnt 
en son temps chargé de cours dans des écoles industrielles. 
D 'où son souci de fournit• dès l 'abord des vues d 'ensemble 
simples, quoique suffisamment complètes. Ses études anté­
rieures sur la stratigraphie et la tectonique de la r égion, 
particulièrement de concessions houillères de la rive droite 
de la Meuse, le qualifiaient tout spécialement pour ! 'exécu­
t ion d 'un travail de cette envergure. La comparaison avec les 
car ~cs précédemment publ iées est cl 'ailleurs décisive. La struc­
ture du gisement est aux plateaux de Herve autrement C'Omp1i­
que que tous, sauf Julien de Macar, se l 'étaient fi gurée. L 'im-
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portance et l ' intérêt de certains chaniagcs sont il. présent :•yi­
dents. Homme cl 'ac; !on l 'nuteur ne manque c1 'aiJenrs vns 
cl 'esquisser , dans une quatrième et dern ière partie le pro­
gramme d'études que l ui suggère une expér ience déjà longuè 
de plus de trente année); 

Résumer C:.'C texte touffu ou caractériser plus amplement 
t out cc travai l par voie d 'analyse nous parnîtra't nne cn' r c­
prisc illusoir e on Lém6r ai1·c. Il fo ut de toute nécessité r ecourir 
·?i. 1 'or iginal. 

L 'impression qui se dégage de l 'cnscmblc, est toutefois 
bien conforme an vœu que l'auteur formule en finale après 
·avoir remercié ses collègues de leur concours : « Puisse cette 
rollaborat;on de tous se poursuivre longuement dans l 'avcnir 
pour la vitalité et la prospér ité du bassin houiller de Liége ». 

Nul doute que lui-même n 'ait, par cette œun-e, contribué 
.aans une large mesure ~ la réal isation <le œt idéal. 

A.R. 
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DOCUMENTS AlJMINISTHATJFS 

MINISTERE DES AFF AIRES ECONOMIQUES 

Police des Mines. · 

Arrêté portant s~pension momentanée du 2° alinéa de 
l'articl~ 73 de l'arrêté royal du 28 avril 1884 sur la police 
des mines. 

Le Scc:rétaire général du Ministère des Affaires écono­
miques, 

Vu l 'arr~té royal ~u 28 avril 1884 ~ortant règlement géné­
ral de police des mmes et, plus particulièrement, parmi 

1 
dispositions de la section II du chapitre VI concernant la su~~ 
veillance spéciale des travaux dans les mines à grisou celle 
de ! 'article 73 suivant laquelle les chefs-mineurs, sou~-chefs 
e; survei~lants ne peuvent, en aucun ?as, être intéressés dans 
1 entreprise des travaux dont la surve1llanc:e leur est f . , 

.1 , , . , con 1ec · 
Considérant qu'1 a ete Juge opportun de suspend ' 

. , l' r f d re, sous certames r eserves app 1ca ion e cette disposition. 
Vu l 'urgence et l 'impossibilité de re"'Our· ·11• aux ' . 

~ · " c • autorités supérieures, 
Arrête : 

Article premier. - Le second alinéa de l 'articlc 73 d 
1
, 

r êté royal du 28 avril 1884 portant règlement , , ~ 
1 

ar-
r d . t t , genera de 

po ice es m_mcs des hmoi:illen ancment suspendu pour les tra-
vaux des mines e Otll e concourant directemc t , 

1 · n a 'ex-traction. 

A l 'attribution éventuelle de primes portant • 
1
, , 

· ·a l · t· . sur cxecu-tion rap1 e cc ces ra vaux est aJouté l 'oc:.tr · d' . 
d , . , . , 1 , 01 une prime c secur1 te VJsant a a prevention des a · d t d 
semble des travaux. cci en s ans l 'en-

Les modalités générales d'octroi de ce · 
tiques dans toutes les mines du pays et s~upr_imes, seront iden­
bation. mises a mon appro-

Article 2. - Le présent arrêté entre en · 
vier 1942. VJgueur le 1 •• jan-

Bruxelles, le 30 décembre 1941. 

(S) V. LEEMANS. 

ATELIERS JASPAR 
$Qciété Anonyme 

L f E GE 

Robinetterie pour haute pression 
et haute surchauffe 

LES MEILLEURES REFERENCES 

Robinetterie pour 

industries chimiques 

Contacteurs 

Relais et disjoncteurs 

Commandes électriques à distance 

Machines à fraiser 
de grande précision 

Ascenseurs 
et M·onte-charges 

électriques 
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AMBTELIJKE BESCHEIDEN 

MINISTERIE V AN ECONOMISCHE ZAKEN 

Mijnpolitie. 

Besluit. de 211
• alinea van artikel 73 vcm het koninklijk besluit 

van 28 April 1884 op de mijnpolitie, tijdelijk schorsende. 

De Secretaris-f.foneraal van hct Ministerie van Eco­
nomischc Zaken, 

Gelet op het koninltlijk bcsluit dd. 28 April 1884, houclendc 
<le algcmccnc verorclcning der mijnpolitic, en meer bijzonde1· 
onder de bcpalingen Yan afdecling II van hoofdstuk VI, 
aangaancle het bijzonder toezicht op de werken in de mijn­
gashoudende mijnen, op dezc van artikel 73, volgens dewclkc 
de hoofd-mijnwcrkers, onderchefs en opzieners in geen geval 
mogen betrokken zijn in <le onderncming van werken waar­
over hun het toezicht is toevertrouwcl; 

Overwegende dat het noodig geaeht werd clc toepassing van 
dezc bepaling, onder zeker voorbehoud te schorsen ; 

Gelet op de hoog<lringendheid en de onmogelijkheid tk 
hoogere overheid te raadplegcn. 

Bcsluit : 
Artikel 1. - De tweede alinea van artikel 73 van het konink­

lijk besluit dd. 28 April 1884, noudcnde de algemeene ver­
ordening der mijnpoli tie, wordt voorloop ing geschorst wat 
betreft de werken der steenkolenmijnen, die de uitdelving 
rechtstreeks aanbelangen. 

Bij de eventucelc toekenning van premië voor de snelle 
uitvoering dezer werken wordt cr een veiligheids-premië 
bcvocgd bct reffcnclc de voorkoming der ongcvallcn in de geza­
menlijkcn werken . 

De algemeene modali teiten voor het toeke1men d eze pre­
miën zullen dezelfde zijn voor al de mijnen van het land en 
aan mijn goeàkcuring ondcrworpen. 

Artikel 2. - Dit besluit trcedt in werking op 1 J anuari 

1942. 
Brussel, den 30" Dccember 1941. 

(G) V. LEEMANS. 



ARRlTITÉS SPÉOIA UX 

Extraits d'arrêtés pris en 1941 concernant les mines 

Arrêté du 24 décembre 1940 (Moniteiir du 12 janvier 1941) 
auLorisant la Société anonyme des Charbonnages d'.Hensies­
Pommerœul à réduire de 25 à 10 mètres l 'esponte de sa con­
cession du « Nord de Quiévrain », le long de la frontière 
franco-belge. 

Arrêté du 21 janvier 1941 autorisant la Société anonyme 
des Charbonnages du Bonnier, à Grâce-Berleur, à oeeuper 
pour les besoins de son exploitation, tme parcelle de terrai~ 
sise dans la c_ommune de Grâce-Ber leur. 

~rrêté. du 7 r:iars 19~1 ~utorisant l~ S~ciété anonyme d 'Ou­
grec-Marihaye, a Ougree, a pren<ll'e a bail, et la Société nou-
velle des Charbonnages du Levant de Mons à amod' , 

1 'è . , , 1 . d . ier a a prem1 re societe, a concession es mmes de houille d L 
vant de Mons ». u « e-

La première société est, en outre autorisée , 
, . ' a rompre les espontes separant la concession de « Bray » d 

11 . , . d 1 . ont e e est proprrnta1re, e a conces.s1on du « Levant d ,.
1 c 11 ons ». 

Arrêté du 14 avril 1941 autorisant la So ' ' t ' 
1. b , me e anonYm d Charbonnages E 1sa eth, a Auvelais à de' " , , e es 

· ' l ' · 1 4 ' ro"'er a la cl l'epr1se a art1c e du cahier des ehat'"es , 
1 

ause 
"' reg ant l ' 1 . tion de sa concession de mines de houille d B exp 01ta-

e « au.let ». 

Arrêté du 15 avril 1941 autorisant la s · 't. , . 
oc1e e an 

Charbonnages du Grand-Mambourg-Sablonn ·è . onyroe des 
de Liége » (en liquidQ.tion ) à Montign.

1 
re dite « Pays 

'd . d . d tes-sur-Sambr· à ce er sa concession e mmes e houille du « G e, 
rand Mambouri 

.. ~ , 

SIEMENS. 

Pompes lmmersibles 

Pour tous débits et pressions 

Pol.Ir toutes les. profondeur's d'immersion 

Une expérience de plusieurs années dans dilfêrents cas d'application 
assure un service irréprochable. 

SOCltTË ANONYME: SIEMENS 
DEPARTEMENT SIEMENS SCHU CK ERT 

CHAUSSËE DE CHARLEROI. BRUXELLES · TÉLÉPHONE 37 . 31 .00 
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INDUSTRIE 
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ompes 
S TORK 

normales et auto-amorçantes 

Devis, visites 
et renseigne­
ments gratuits 

POMPES CENTRIFUGES de 1 000 à 600.000 Li . 
A PISTON A DOUBLE EFFET. tres/minute. 

SPÉCIALES POUR ACIDES ET LIQUIDES VISQU EUX. 
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et Bonne Espérance » à la Société anonyme des Charbo1mages 
E lisabeth, à Auvelais. 

Arrêté du 15 mai 1941 autorisant la Société anonyme des 
Hauts-Fourneaux, Fonderies et Minières de Musson (en 
liquidat ion) , à Musson, à céder à la Société anonyme Minière 
et Métallurgique de Musson et Halanzy, à Saint-J osse-ten­
Noode, les wncessions de mines <le fer de « Gr and Bois », à 
Musson, et des « Chocrys »1 à Halanzy. 

Arrêté du 8 juillet 1941 accordant à la Société anonyme 
des Charbonnages Réunis de Roton-Farciennes et Oignies­
Aiseau à Tamines à t itre d 'extension de sa concession de 
« Fali~olle », par 'adjonction de t erritoire à territoire, con­
cession de mines de houille gisant sous partie des communes 
d 'Auvelais, Arsimont et Aisemont. 

Cette société est, en outre, autorisée à rompre les espontes 
le long des limites qui séparent la coneession actuelle de 
« Falisolle » de l 'extension . 

La dite société est enfin autorisée à réunir en une seule 
les deux concessions de « F alisolle » et d ' « Oignies-Aiseau » 
qui lui appartiennent, concession qui sera dénommée « Con­
cession de F alisolle et Oignies-Aiseau ». 

Arrêté du 2 août 1941 autor isant la Société anonyme du 
Charbonnage d 'Ormont (en l iquidation) à r enonœ r à sa 
concession de mines de houille d ' « Ormont ». 

Arrêté du 23 octobre 1941 aceordant à la Société anonyme 
« Société charbonnière de Rouvroy », à titre d 'extension de 
sa concession de « Stud Rouvroy », par adjonction de t er ­
ritoire à territoire. concession de mines de houille d'une éten­
due de 61 hect. 68 ares gisant sous la commune de Bonneville. 

Cette société est, en outre, autorisée à supprimer les espontes 
entre les points N et F de la limite actuelle, mais devra C'<>D-
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server, le long et à l 'intérieur de la nouvelle limite NDGF 
une esponte de 10 mètres d'épaisseur. 

Arrêté dn 20 décembre 1941 accordant à la Société an~­
nyme « Charbonnages Limbourg-Meuse », à Bruxelles, à titre 
d'extension de sa concession de mines de houille de « Sainte­
Barbe et Guillaume Lambert », eonces"sion du territoire de 
53 hectares environ s'étendant sous diverses communes, et 
ayant pour effet de reporter du côté Est la limite actuelle 
de la concession à la frontière du pays. 

Arrêté du 20 décembre 1941 autorisant la Société anonyme 
des Charbonnages de Ressa ix, Leval, Péronnes, Sainte-Alde­
gonde et Genck à occuper, pour les besoins de son exploita­
tion, la parcelle de terrain sise à Haine-Saint-Paul, d'une 
contenance de 10 ares 78 centiares 65 dm2 et constituant une 
partie de la parcelle cadastrée n° 164a, Section B. 

Arrêté du 30 déeembre 1941 autorisant la Société anonyme 
des Charbonnages Unis de l 'Oucst de Mons, à Boussu, pro­
priétaire de la concession de mines de houille de « Belle-Vue, 
Baisieu.'< et Boussu », et la Société anonyme des Charbonna­
ges d 'Hensies-Pom.merœul, à Bruxelles, propriétaÏl'e des con­
cessions réunies de « Hensies-Pommerœul »· et du Nord de 
Quiévrain », à rectifier les limites de ces concessions par 
voie d 'échange de portions de concession. 

l...--~ 

•..-.-................. __ ~_ 

Ateliers Sainte-Barbe 
SOCIETE ANONYME 

EYSDEN-SAINTE-BARBE (Belgique) 
Tél. : Mechelen S/M 32 - Adr. télégr. : Lagasse-Eysden-Ste-Barbe 

CALES SECHES 

Ponts et Charpentes - Pylônes 

Ossatures pour Bâtiments et Fours - Réservoirs - Tanks 

Grosses Tuyauteries - Caissons 

MATERIEL POUR : 

Chemins de fer - Tramways - Charbonnages 

Sucreries - Ysines à Zinc - Produits Chimiques 

Cheminées Métalliques Brevetées 
(recommandées contre les gaz corrosifs) 

Portes et Portières en tôles soudées à l'arc et au point, et en bois 

T raversines métalliques 

Couloirs oscillants - Bandes transporteuses 

Electrofiltres - Appareils de Dwight et autres 

Tours Gay-Lussac - Chambres de Plomb 

Directeur-Général Ed. LAGASSE de LOCHT 
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LA MARQUE DES PRODUITS DE QUALITE 

Palans à engrenages, type compact 
Palans à vis sans fin et différentiels 
Palans et tire - sacs électriques 

Générateurs et accessoires pour 
pour la soudure à l'acétylène 

VERINS - MOUFLES - CRICS 
TREUILS - CABLES - CHAINES 

OUTILLAGE - MACHINES A CIN­
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Etabl. Honoré DEMOOR 
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FONÇAGE ET GUIDONNAGE DE PUITS DE MINES 
Spécialité de guidonnages de tous systèmes 

BRIARD perfectionné: nouveau tYPe 1924 
Guidonnages lrontaux métalliques et en bois, perfectionnés, 

pour puits à grande section 

EXECUTION DE TOUS TRAVAUX DU FOND 
Creusement de gale ries, bouveaux à blocs , bouveaux à cadres 

recarrages, etc. ' 

·AR M E M EN T S C 0 M P LETS D E PU 1 T S D E M 1 N Es 
BOIS SPECIAUX D'AUSTRALIE 

ENTREPRISES EN TOUS PAYS - GRANDE PRATIQUE 
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NOBE .LS-PEELMAN 
S t - N 1 KLAAS (W a as) 
Tél. : 13 et 384 - Télégr. : ATELIERS 

PONTS - CHARPENTES - CHAUDRONNERIE - WAGONS - TANKS 
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Usines et Fonderies à Hérenthals 

MATERIEL MODERNE POUR TRAVAUX PUBLICS ET PRIVES 
Bétonniètes mécaniques c ROLL • " NEO-ROLL •, « NEO-KIP • 
Monte-charges « EXE • et « BOB ,. Üxes et mobiles, d'une puissance 
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Grues • DE~RIC!C ,. pour charges de 250 à 10,000 kg. - :rreuils à 
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ATELIERS DE CONSTRUCTION 

MAISON . BEER, S. A. 
JEMEPPE-LEZ -LI EGE 
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